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RESSOUYExNIR  DU  LAC  LÉMAN 


Encor  mal  éveillé  du  plus  brillaut  des  rêves, 
Au  bruit  lointain  du  lac  qui  dentelle  tes  grèves, 
Rentré  sous  l'horizon  de  mes  modestes  cieux, 
Pour  revoir  en  dedans  je  referme  les  yeux, 
Et  devant  mes  regards  flottent  à  l'aventure, 
Avec  des  pans  du  ciel,  des  lambeaux  de  nature! 


LES  KUTERS  DU  PEUPLE 


Si  Dieu  brisait  ce  globe  en  confus  éléments, 
Devant  sa  face  ainsi  passeraient  ses  fragnients.. 


II 


De  grands  golfes  d'azur,  où  de  rêveuses  voiles 
Répercutant  le  jour  sur  leurs  ailes  de  toiles, 
Passent  d'un  bord  à  l'autre  avec  les  blonds  troupeaux, 
Les  foins  fauchés  d'hier  qui  trempent  dans  les  eaux; 
Des  monts  aux  verts  gradins  que  la  colline  étage, 
Qui  portent  sur  leurs  flancs  les  toits  du  blanc  village, 
Ainsi  qu'un  fort  pasteur  porte,  en  montant  aux  bois, 
Un  chevreau  sous  son  bras  sans  en  sentir  le  poids; 
Plus  haut,  les  noirs  sapins,  mousse  des  précipices, 
Et  les  grands  prés  tachés  d'éclatantes  génisses. 
Et  les  chalets  perdus  pendant  tout  un  été 
Sur  les  derniers  sommets  de  ce  globe  habité, 
Où  le  regard,  épris  des  hauteurs  qu'il  affronte, 
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S'élève  avec  l'amour,  soupir  qui  toujours  monte  I... 
Désert  où  l'homme  errant,  pour  leur  lait  et  leur  miel, 
Trouve  la  liberté  qu'il  rapporta  du  ciel  !... 
Par-dessus  ces  sommets  la  neige  blanche  ou  rose, 
Fleur  que  l'été  conserve  et  que  la  nue  arrose; 
Les  glaciers  suspendus,  océans  congelés. 
Pour  la  soif  des  vallons  tour  à  tour  distillés; 
Dans  l'abîme  assourdi  l'avalanche  qui  plonge; 
Et  sous  la  main  de  Dieu  pressés  comme  une  éponge, 
Noyés  dans  son  soleil,  fondus  à  sa  lueur, 
Ces  grands  fronts  de  la  terre  exprimant  sa  sueur  !,.. 
Je  vois  blanchir  d'ici,  dans  les  sombres  vallées, 
Des  torrents  de  poussière  et  des  ondes  ailées; 
Leur  sourd  mugissement  tonne  si  loin  de  moi, 
Que  je  n'entends  plus  rien  du  fracas  que  je  voi  ! 
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Floche  d'eau  du  sommet  dans  le  gouffre  lancée, 
La  cascade  en  sifllant  éblouit  ma  pensée. 
Comme  un  lambeau  do  voile  arraché  par  le  vent, 
Elle  claque  au  rocher,  rejaillit  en  pleuvant, 
Et  tombe  en  pétillant  sur  le  granit  qui  fume 
Comme  un  l'eu  de  bois  vert  que  le  pasteur  allume. 
A  peine  reste-t-il  assez  de  ses  vapeurs 
Pour  qu'un  pâle  arc-eii-ciel  y  trempe  ses  couleurs 
Et  flotte  quelque  temps  sur  cette  onde  en  fumée, 
Comme  sur  un  nom  mort  un  peu  de  renommée  1... 
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Noire  barque  s'endort,  ô  Thoune  !  sur  ta  mer, 

Dont  l'écume  à  la  main  ne  laisse  rien  d'amer; 

De  tes  flots,  bleu  miroir,  ces  Alpes  sont  la  dune. 

Il  est  nuit;  sur  ta  lame  on  voit  nager  la  lune  : 

Elle  fait  ruisseler  sur  son  sentier  changeant 

Les  mailles  de  cristal  de  son  filet  d'argent, 

Et  regarde,  à  l'écart  des  bords  d'un  autre  monde, 

Les  étoiles  ses  sœurs  se  baigner  dans  ton  onde. 

Son  disque,  épanoui  de  noyer  en  noyer, 

De  l'ondoîment  des  flots,  pour  nous,  semble  ondoyer; 

Chaque  arbre  tour  à  tour  la  dévoile  ou  la  cache. 

D'un  côté  de  l'esquif  notre  ombre  étend  sa  tache, 

Et  de  l'autre  les  monts,  leurs  neiges,  leurs  glaçons, 

Plongent  dans  le  sillage  avec  leurs  blancs  frissons!... 

Diamant  colossal  enchâssé  d'éméraudes, 
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Et  le  front  rayonnant  d'auréoles  plus  chaudes, 

La  rêveuse  Yung-Fran,  de  son  vert  piédestal 

Déploie  au  vent  des  nuits  sa  robe  de  cristal... 

A  ce  divin  tableau,  la  rame  lente  oublie 

De  frapper  sous  le  bord  la  vague  recueillie; 

On  n'entend  que  le  bruit  des  blanches  perles  d'eau, 

Qui  retombent  au  lac  des  deux  flancs  du  bateau, 

Et  le  doux  ronflement  d'un  flot  qui  se  soulève, 

Sons  inarticulés  d'eau  qui  dort  et  qui  rêve  1... 

0  poétique  mer  !  il  est  dans  cet  esquif 

Plus  d'un  cœur  qui  comprend  ton  murmure  plaintif; 

Qui,  sous  l'impression  dont  ta  scène  l'inonde, 

Pour  soulever  un  sein,  s'enfle  comme  ton  onde, 

S'ouvre  pour  réfléchir,  à  l'alpestre  clarté, 

La  nature,  son  Dieu,  l'amour,  la  liberté; 

Et,  ne  pouvant  parler  sous  le  poids  qui  le  charme, 

Répand  le  dernier  fond  de  toute  âme...  une  larme  I 
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Huberti  heureux  enfant  de  ces  tribus  de  Tell, 

Que  Dieu  plaça  plus  près  des  Alpes,  son  autel  1 

Des  splendeurs  de  ces  monts  doux  et  fier  interprète, 

Ame  de  citoyen  dans  un  cœur  de  poète  ! 

Voilà  donc  ces  sommets  et  ces  lacs  étoiles 

Devant  nos  yeux  ravis  par  ta  main  dévoilés  ! 

Voilà  donc  ces  rochers  à  qui  ton  amour  crie 

Le  plus  beau  nom  de  l'homme  à  la  terre  :  «  0  patrie  l...< 

Ah  l  tu  tiens  à  ce  ciel  par  un  double  lien  : 

Qui  chérit  la  nature  est  deux  fois  citoyen  I 


VI 


Mais  tu  dis,  dans  l'orgueil  de  ta  fière  tendresse  : 

«  Ces  monts  sont  trop  bornés  pour  Famour  qui  m'op- 

[presse,î 
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On  voit  la  liberté  sur  leurs  flancs  resplendir; 

Mais,  pour  l'adorer  plus,  je  voudrais  l'agrandir. 

N'être  qu'un  poids  léger  de  l'immense  équilibre, 

C'est  être  respecté,  ce  n'est  pas  être  libre; 

Dans  sa  force  tout  droit  doit  porter  sa  raison; 

Un  grand  peuple  à  ses  pieds  veut  im  grand  horizon! 

Si  la  pitié  des  rois  nous  épargne  l'offense, 

Le  dédain  des  tyrans  n'est  pas  l'indépendance; 

11  faut  compter  par  masse  ot  non  par  fractions, 

Pour  jouer  dans  ce  siècle  au  jeu  des  nations. 

La  Suisse  est  l'oasis  de  mon  âme  attendrie; 

J'y  chéris  mon  berceau,  j'y  cherche  une  patrie  !...  » 


Adore  ton  pays  et  ne  l'arpente  pas. 

Ami,  Dieu  n'a  pas  fait  les  peuples  au  compas; 

L'âme  est  tout;  quel  que  soit  l'immense  flot  qu'il  roule. 
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Un  grand  peuple  sans  fime  est  une  vaste  fuule  ! 

Du  sol  qui  l'enfanta  la  sainte  passion 

D'un  essaim  de  pasteurs  fait  une  nation; 

Une  goutte  de  sang  dont  la  gloire  tient  trace 

Teint  pour  réternité  le  drapeau  d'une  race  I 

N'en  est-il  pas  assez  sur  la  flèche  de  Tell, 

Pour  rendre  son  ciel  libre  et  son  peuple  immortel? 

Sparte  vit  trois  cents  ans  d'un  seul  jour  d'héroïsme  ! 

La  terre  se  mesure  au  seul  patriotisme. 

Vu  pays,  c'est  un  homme,  une  gloire,  un  combat! 

Zurich  ou  Marathon,  Salamine  ou  Morat! 

La  grandeur  de  la  terre  est  d'être  ainsi  chérie  : 

Le  Scythe  a  des  déserts,  le  Grec  une  patrie I... 

Autour  d'un  groupe  épars  de  montagnes,  d'îlots, 

Promontoires  noyés  dans  les  brumes  des  flots, 

Avec  son  sang  versé  d'une  héroïque  artère, 

Léonidas  mourant  écrit  du  doigt,  sur  terre, 

Des  titres  de  vertu,  d'amour,  de  liberté, 

Qui  lèguent  un  pays  à  l'immortalilé! 

11.  "  1. 
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Qu'importe  sa  surface  ?  un  jour,  celte  culline 
Sera  le  Parthérion,  et  ces  flots,  Sala  mine! 
Vous  les  avez  écrits,  ces  titres  et  ces  droits, 
Sur  un  granit  plus  sûr  que  les  chartes  des  rois! 


VIII 


Mais  ce  n'est  plus  le  glaive,  Huber,  c'est  la  pensée, 

Par  qui  des  nations  la  force  est  balancée. 

Le  règne  de  l'esprit  est  à  la  fin  venu... 

Plus  d'autres  boucliers! —  l'homme  combat  à  nu. 

La  conquête  brutale  est  l'erreur  de  la  gloire. 

Tu  l'as  vu,  nos  exploits  font  pleurer  notre  histoire. 

De  triomphe  en  triomphe,  un  ingrat  conquérant 

A  rétréci  le  sol  qui  l'avait  fait  si  grand!... 

Il  faut  qu'avec  l'effort  de  l'orgueil  en  souffrance, 

Le  génie  et  la  paix  reconquièrent  la  France, 

Et  qp  nos  vantés,  de  leurs  plus  beans  r&yonS; 
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Dérobent  notre  épée  à  l'œil  des  nations, 
Ainsi  qu'Harmodius,  sous  un  faisceau  de  rose, 
Cachait  le  saint  poignard  altéré  d'autre  chose! 
Les  serviteurs  du  monde  en  sont  seuls  les  héros  : 
Où  naquit  un  grand  homme,  un  empire  est  éclos. 
La  terre  qui  l'enfante,  illustrée  et  bénie, 
Monte  de  son  niveau,  grandit  de  son  génie  : 
Il  conquiert  à  son  nom  tout  ce  qui  le  comprend. 


IX 


0  Léman,  à  ce  titre  cs-tu  donc  trop  peu  grand? 

Jamais  Dieu  versa-t-il  sur  sa  terre  choisie, 

De  sa  corne  de  dons,  d'amour,  de  poésie, 

Plus  de  noms  immortels,  sonores,  éclatants, 

Que  ceux  dont  tu  grossis  le  bruit  lointain  du  temps? 

L'amour,  la  liberté,  ces  alcyons  du  monde, 

pGinblsîî  4e  fois  opHlg  prjs  leur  yyl  sur  ton  onde| 
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Ou  confié  leur  nid  .i  tes  Ilots  transparents? 

Je  vois  d'ici  verdir  les  pentes  de  Clarens, 

Des  rêves  de  Rousseau  fantastiques  royaumes, 

Plus  réels,  plus  peuplés  de  ses  vivants  fantômes, 

Que  si  vingt  nations  sans  gloire  et  sans  amour 

Avaient  creusé  mille  ans  leurs  lits  dans  ce  séjour; 

Tant  l'idée  est  puissante  à  créer  sa  patrie  I 

Voilà  ces  prés,  ces  eaux,  ces  rocs  de  Meillerie, 

Ces  vallons  suspendus  dans  le  ciel  du  Valais, 

Ces  soleils  scintillants  sur  le  bois  des  chalets, 

Où,  des  simples  des  champs  en  cueillant  le  dictame, 

Dans  leur  plus  frais  parfum  il  aspire  son  àme  ! 

Aussi  le  souvenir  de  ces  félicités 

Le  suivit-il  toujours  dans  l'ombre  des  cités. 

Ses  pieds  rampants  gardaient  l'odeur  des  herbes  hautes, 

Son  premier  ciel  brillait  jusqu'au  fond  de  ses  fautes, 

Comme  une  eau  de  cascade,  en  perdant  sa  blancheur, 

Roule  à  Tarve  glacé  sa  première  fraîcheur. 
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Voltaire!  quel  que  soit  le  nom  dont  on  le  nomme, 
C'est  un  cycle  vivant,  c'est  un  siècle  fait  homme  !■ 
Pour  fixer  de  plus  haut  le  jour  de  la  raison, 
Son  œil  d'aigle  et  de  lynx  choisit  ton  horizon  ; 
Heureux  si,  sur  ces  monts  où  Dieu  luit  davantage, 
Il  eût  vu  plus  de  ciel  à  travers  le  nuage  1 


XI 


Byron,  comme  un  lutteur  fatigué  du  combat, 

Pour  saigner  et  mourir,  sur  tes  rives  s'abat; 

On  dit  que,  quand  les  vents  roulent  ton  onde  en  poudre, 

Sa  voix  est  dans  tes  cris  et  son  œil  dans  ta  foudre. 

Une  plume  du  cygne  enlevée  à  son  flanc 

Brille  sur  ta  surface  à  côté  du  mont  Blanc! 
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XI 


Mais  mon  âme,  ô  Coppet,  s'envole  sur  tes  rives, 
Où  Corinne  repose  au  bruit  des  eaux  plaintives. 
En  voyant  ce  tombeau  sur  le  bord  du  chemin, 
Tout  front  noble  s'incline  au  nom  du  genre  humain. 
Colombe  de  salut  pour  l'arche  du  génie, 
Seule  elle  traversa  la  mer  de  tyrannie  1 
Pendant  que  sous  ses  fers  l'univers  avili 
Du  front  césarien  étudiait  le  pli, 
Ce  petit  coin  de  terre,  oasis  de  vengeance, 
Protestait  pour  le  siècle  et  pour  l'intelligence; 
Le  poids  du  monde  entier  ne  pouvait  assoupir, 
Liberté,  dans  ce  cœur  ton  suprême  soupir! 
Ce  soupir  d'une  femme  alluma  le  tonnerre 
Qui  foudroya  d'en  bas  le  titan  de  la  guerre  ; 
|]  lomba»  sur  sob  roc  par  ia  baine  emportée 
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Vesta  de  la  vengeance  et  de  la  liberté, 

Sous  les  débris  fumants  de  l'univers  en  flamme, 

On  retrouva  leurs  feux  immortels  dans  ton  âmel... 


XIII 

Ah  !  que  d'autres,  flatteurs  d'un  populaire  orgueil. 
Suivent  leur  servitude  au  fond  d'un  grand  cercueil  : 
Qu'imitant  des  Césars  l'abjecte  idolâtrie. 
Pour  socle  d'une  tombe  ils  couchent  la  patrie, 
Et,  changeant  un  grand  peuple  en  servile  troupeau, 
Qu'ils  lui  fassent  lécher  la  botte  et  le  chapeau! 
D'autres  tyrans  naîtront  de  ces  larmes  d'esclaves  ; 
Diviniser  le  fer,  c'est  forger  ses  entraves  I 
Wilir  les  humains,  ce  n'est  pas  se  grandir; 
p'est  éteindre  le  feu  dont  on  veut  resplendir, 
]'est  abaisser  sous  soi  le  somm.et  où  l'on  monte, 
''est  sculpter  m  statue  ayeq  \m  blpo  de  boots? 
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Si  le  banal  encens  qui  brûle  dans  leurs  mains 
Se  mesure  au  mépris  qu'on  a  l'ait  des  humains, 
Le  colosse  de  fer  dont  ils  fardent  l'histoire 
Avec  plus  de  mépris  aurait  donc  plus  de  gloire? 
Plus  bas,  Séjans  d'une  ombre  !  admirez  à  genoux! 
Il  avait  deviné  des  juges  tels  que  vous, 
Mais  le  temps  est  seul  juge  ;  amis,  laissons-les  faire, 
Qu'ils  pétrissent  du  sang  à  ce  dieu  du  vulgaire; 
Que  tout  rampe  à  ses  pieds  de  bronze...  excepté  moi 
Staël,  à  lui  l'univers!  —  mais  cette  larme  à  toi! 


XIV 


Huber,  que  ce  grand  nom,  que  ces  ombres  si  chères 
Agrandissent  pour  vous  le  pays  de  vos  pères! 
Rebandez  le  vieil  arc  que  son  poids  détendit  : 
On  resserre  le  nœud  quand  le  faisceau  grandit; 
Dans  le  tronc  fédéral  concentrez  mieux  sa  sève; 
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La  tribu  devient  peuple  et  l'unitô  l'achève! 

Que  Genève  à  nos  pieds  ouvre  son  libre  port  : 

La  liberté  du  faible  est  la  gloire  du  fort. 

Que  sous  les  mille  esquifs  dont  ses  eaux  sont  ridées, 

Palmyre  européenne  au  confluent  d'idées, 

Elle  voie  en  ses  murs  l'Ibère  et  le  Germain 

Échanger  la  pensée  en  se  donnant  la  main  ! 

Nid  d'aigles  élevé  sur  toute  tyrannie, 

Qu'elle  soit  pour  l'exil  l'hospice  du  génie, 

Et  que  ces  grands  martyrs  de  l'immortalité 

Lui  payent  d'un  rayon  son  hospitalité! 


XV 


Pour  moi,  cygne  d'hiver  égaré  sur  tes  plages, 
Oui  retourne  affronter  son  ciel  chargé  d'orages, 
Puissé-je  quelquefois,  dans  ton  cristal  mouillé, 
Retremper,  ô  Léman,  mon  plumage  souillé! 
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Puissé-je,  comme  liior,  cuuché  sous  le  pré  sombre 
Où  les  grands  clu\taigniers  (ÏÉvian  pencheat  l'ombre. 
Regarder  sur  ton  sein  la  voile  de  pôcheur, 
Triangle  lumineux,  découper  sa  blancheur; 
Écouter  attendri  les  gazouillements  vagues 
Que  viennent  à  mes  pieds  balbutier  tes  vagues, 
Et  voir  ta  blanche  écume,  en  brodant  tes  contours. 
Monter,  briller  et  fondre,  ainsi  que  font  nos  jours!... 


CONFIDENCE  POÉTIQUE 


Je  n'ai  jamais  connu  lord  Byron.  J'avais  écrit  la  plu- 
part de  mes  Méditations  avant  d'avoir  lu  ce  grand  poôle. 
De  fut  un  bonheur  pour  moi.  La  puissance  sauvage,  pit- 
toresque et  souvent  perverse  de  ce  génie,  aurait  néces- 
sairement entraîné  ma  jeune  imagination  hors  de  sa 
voie  naturelle  :  j'aurais  cessé  d'être  original  en  voulant 
marcher  sur  ses  traces.  Lord  Byron  est  incontestable- 
ment, à  mes  yeux,  la  plus  grande  nature  poétique  des 
siècles  modernes.  Mais  le  désir  de  produire  plus  d'effet 
sur  les  esprits  blasés  de  son  pays  et  de  son  temps  l'a  jeté 


îo  LKS  K(jyi:ms  Dr  peuple 

dans  le  paradoxe,  il  a  voulu  être  le  Lucifer  révolté  d'uu 
pandémonium  humain.  Il  s'est  donné  un  rôle  de  fan- 
taisie dans  je  ne  sais  quel  drame  sinistre  dont  il  est  à  la 
fois  l'auteur  et  l'acteur.  Il  s'est  fait  énigme  pour  être 
deviné.  On  voit  qu'il  procédait  deGœthe,  le  Byron  alle- 
mand ;  qu'il  avait  lu  Faust,  Mrphistophclès^  Marguerite, 
et  qu'il  s'est  efforcé  de  réaliser  en  lui  un  Faust  poëte, 
un  don  Juan  lyrique.  Plus  tard,  il  est  descendu  plus  bas; 
il  s'est  ravalé  jusqu'à  Rabelais,  dans  un  poëme  facé- 
tieux. Il  a  voulu  faire  de  la  poésie,  qui  est  l'hymne  delà 
terre,  la  grande  raillerie  de  l'amour,  de  la  vertu,  de 
l'idéal,  de  dieu.  Il  était  si  grand,  qu'il  n'a  pas  pu  se 
rapetisser  tout  à  fait.  Ses  ailes  l'enlevaient  malgré  lui  de 
cette  fange,  et  le  reportaient  au  ciel  à  chaque  instant. 
C'est  qu'en  lui  le  poëte  était  immense,  l'homme  incom- 
plet, puéril,  ambitieux  de  néants.  Il  prenait  la  vanité 
pour  la  gloire,  la  curiosité  qu'il  inspirait  artificielle- 
ment pour  le  regard  de  la  postérité,  la  misanthropie 
pour  la  vertu. 
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il 


Né  grand,  riche,  indépendant  et  beau,  il  avait  été 
blessé  par  quelques  feuilles  de  rose  dans  le  lit  tout  fait 
de  sou  aristocratie  et  de  sa  jeunesse.  Quelques  articles 
critiques  contre  ses  premiers  vers  lui  avaient  semblé  un 
crime  irrémissible  de  sa  patrie  contre  lui.  Il  était  entré 
à  la  Chambre  des  pairs  ;  deux  discours  prétentieux  et 
médiocres  n'avaient  pas  été  applaudis  :  il  s'était  exilé 
alors  en  secouant  la  poussière  de  ses  pieds  et  en  mau- 
dissant sa  terre  natale.  Enfant  gâté  par  la  nature,  par  la 
fortune  et  par  le  génie,  les  sentiers  de  la  vie  réelle, 
quoique  si  bien  aplanis  sous  ses  pas,  lui  avaient  paru 
encore  trop  rudes.  Il  s'était  enfui  sur  les  ailes  de  son 
imagination,  et  livré  à  tous  ses  caprices. 
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III 


J'entendis  parler  pour  la  première  fois  de  lui,  par  un 
de  mes  anciens  amis  qui  revenait  d'Angleterre,  en  1819. 
Le  seul  récit  de  quelques-uns  de  ses  poëmes  m' ébranla 
l'imagination.  Je  savais  mal  l'anglais  alors,  et  on  n'a- 
vait rien  traduit  de  Byron  encore.  L'été  suivant,  me 
trouvant  à  Genève,  un  de  mes  amis  qui  y  résidait,  me 
montra  un  soir,  sur  la  grève  du  lac  Léman,  un  jeune 
homme  qui  descendait  de  bateau,  et  qui  montait  à 
cheval  pour  rentrer  dans  une  de  ces  délicieuses  villas 
réfléchies  dans  les  eaux  du  lac.  Mon  ami  me  dit  que  ce 
jeune  homme  était  un  fameux  poète  anglais,  appelé 
lord  Byron.  Je  ne  fis  qu'entrevoir  son  visage  pâle  et 
fantastique  à  travers  la  brume  du  crépuscule.  J'étais 
alors  bien  inconnu,  bien  pauvre,  bien  errant,  bien  dé- 
couragé de  la  vie.  Ce  poète  misanthrope,  jeune,  riche, 
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élégant  de  figure,  illustre  de  nom,  déjà  célèbre  de 
génie,  voyageant  à  son  gré  ou  se  fixant  à  son  caprice 
dans  les  plus  ravissantes  contrées  du  globe,  ayant  des 
barques  à  lui  sur  les  vagues,  des  chevaux  sur  les  grèves, 
passant  l'été  sous  les  ombrages  des  Alpes,  les  hivers 
sous  les  orangers  de  Pise,  me  paraissait  le  plus  favorisé 
des  mortels  ;  il  fallait  que  ses  larmes  vinssent  do  quel- 
ques sources  de  l'àme  bien  profondes  et  bien  mysté- 
rieuses, pour  donner  tant  d'amertume  à  ses  accents, 
tant  de  mélancolie  à  ses  vers.  Cette  mélancolie  même 
était  un  attrait  de  plus  pour  mon  cœur. 


IV 


Quelques  jours  après,  je  lus,  dans  un  recueil  pério- 
dique de  Genève,  quelques  fragments  traduits  du  Cor- 
saire^ de  Larn^  de  Manfred.  Je  devins  ivre  de  cette 
poésie.  J'avais  enfin  trouvé  la  libre  sensible  d'un  poète 
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à  l'unisson  de  mes  voix  intérieures.  Je  n'avais  bu  que 
quelques  gouttes  de  cette  poésie,  mais  c'était  assez  pour 
me  faire  comprendre  un  océan. 


Rentré  Tiiiver  suivant  dans  la  solitude  de  la  maison 
de  mon  père  a  Milly,  le  souvenir  de  ces  vers  et  de  ce 
jeune  homme  me  revint  un  matin  à  la  vue  du  mont 
Blanc,  que  j'apercevais  de  ma  fenêtre.  Je  m'assis  au 
c^in  d'un  petit  feu  de  ceps  de  vigne  que  je  laissais  sou- 
vent éteindre,  dans  la  distraction  entraînante  de  mes 
pensées  ;  et  j'écrivis  au  crayon,  sur  mes  genoux,  presque 
d'une  seule  haleine,  ma  Méditation  à  lord  Byron,  Ma 
mère,  inquiète  de  ce  que  je  ne  descendais  ni  pour  le 
déjeuner  ni  pour  le  dîner  de  famille,  monta  plusieurs 
fois  pour  m'arracher  à  mon  poème.  Je  lui  lus  plusieurs 
passages  qui  l'émurent  profondément,  surtout  par  la 
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piété  de  seiiLiiaents  et  de  résigiialiuii  qui  débordait  de 
mes  vers,  et  qui  n'était  qu  un  écoulement  de  sa  propre 
piété.  Enfin,  désespérant  de  me  faire  abandonner  mon 
enthousiasme,  elle  m'apporta  de  ses  propres  mains  un 
morceau  de  pain  et  quelques  fruits  secs,  pour  que  je 
prisse  un  peu  de  nourriture,  tout  en  continuant  d'écrire. 
J'écrivis,  en  effet,  la  inéditation  tout  entière,  d'un  seul 
trait,  en  dix  heures.  Je  descendis  à  la  veillée,  le  front  eu 
sueur,  au  salon,  et  je  lus  le  poème  à  mon  père;  il  trouva 
les  vers  étranges  mais  beaux.  Ce  fut  ainsi  qu'il  apprit 
l'existence  du  poète  anglais,  et  cette  nature  de  poésie  si 
différente  de  la  poésie  de  la  France. 


Je  n'adressai  point  mes  vers  à  lord  Byron.  Je  ne  sa- 
vais de  lui  que  son  nom,  j'ignorais  son  séjour.  J'ai  lu 

depuis,  dans  ses  Mémoires,  qu'il  avait  entendu  parler 
II  1 
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de  cette  méditation  d'un  jeune  Français,  mais  qu'il  ne 
l'avait  pas  lue  :  il  ne  savait  pas  notre  langue.  Ses  amis, 
qui  ne  la  savaient  apparemment  pas  mieux,  lui  avaient 
dit  que  ces  vers  étaient  une  longue  diatribe  contre  ses 
crimes.  Cette  sottise  le  réjouissait,  il  aimait  qu'on  prît 
au  sérieux  sa  nature  surnaturelle  et  infernale;  il  pré- 
tendait à  la  renommée  du  crime.  C'était  là  sa  faiblesse, 
une  hypocrisie  à  rebours.  Mes  vers  dormirent  longtemps 
sans  être  publiés. 


Vil 


Je  lus  et  je  relus  depuis,  avec  une  admiration  toujours 
plus  passionnée,  ceux  de  lord  Byron.  Ce  fut  un  second 
Ossian  pour  moi,  l'Ossian  d'une  société  plus  civilisée, 
et  presque  corrompue  par  l'excès  même  de  sa  civilisa- 
tion :  la  poésie  de  la  satiété,  du  désenchantement  et  de 
la  caducité  de  l'â-ge.  Cette  poésie  me  charma,  mais  elle 
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ne  corrompit  pas  mon  bon  sens  naturel.  J'en  compris 
une  autre,  celle  de  la  vérité,  de  la  raison,  de  l'adora- 
tion et  du  courage. 

Je  jouis  quand  je  le  vis  se  relever  de  son  scepticisme 
et  de  son  épicuréisme;  pour  aller,  de  son  or  et  de  son 
bras,  soutenir  en  Grèce  la  liberté  renaissante  d'une 
grande  race.  La  mort  le  cueillit  au  moment  le  plus  gé- 
néreux et  le  plus  véritablement  épique  de  sa  vie.  Dieu 
semblait  attendre  son  premier  acte  de  vertu  publique 
pour  l'absoudre  de  sa  vie  par  une  sublime  mort.  Il 
mourut  martyr  volontaire  d'une  cause  désintéressée  ;  il 
y  a  plus  de  poésie  vraie  et  impérissable  dans  la  tente 
où  la  fièvre  le  couche  à  Missolonghi,  sous  ses  armes, 
que  dans  toutes  ses  œuvres.  —  L'homme  en  lui  a  grandi 
ainsi  le  poëte,  et  le  poète  à  son  tour  immortalisera 
l'homme. 


LA   FLEUR   DES   EAUX 


Dans  les  climats  d'où  vient  la  myrrhe, 
Loin  des  rivages,  sur  les  flots, 
1)  naît  une  fleur  qu'on  admire, 
Et  dont  l'odeur,  quand  on  l'aspire. 
Donne  l'extase  aux  matelots. 

Savez-vous  son  nom? 
Le  flot  le  soupire, 
Il  meurt  sans  le  dire. 
Savez-vous  son  nom? 
()h  !  non! 
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II 


Fleur  tout  prodige  et  tout  mystère, 
L'abîme  amer  est  son  berceau; 
Nul  fil  ne  l'attache  à  la  terre, 
Nulle  main  ne  la  désaltère, 
Nulle  ancre  ne  la  tient  sous  l'eau. 

Savez-vous  son  nom  ? 
Le  flot  le  soupire, 
Il  fuit  sans  le  dire. 
Savez-vous  son  nom  ? 
Oh  1  non  I 

III 

Elle  est  pâle  comme  une  joue 
Do'.it  l'aniour  a  bu  les  ÇQWÎP^rSs 
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Et,  quand  la  vague  le  secoue, 
De  son  bouton  qui  se  dénoue 
Il  pleut  une  sève  de  pleurs. 

Savez- vous  son  nom? 
Le  flot  le  soupire, 
llfuit  sans  le  dire. 
Savez-vous  son  nom  ? 
Oh!  non! 

IV 

Les  cygnes  noirs  nagent  en  troupe, 
Pour  voir  de  près  fleurir  ses  yeux  ; 
Le  pêcheur,  penché  sur  sa  poupe, 
Croit  qu'un  étoile  du  saint  groupe 
Est  tombée,  en  dormant,  des  cieux. 

Savez- vous  son  nom? 
le  flot  le  soupire, 
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Il  luit  sans  le  (lire. 
Savez-vûus  son  nom  ? 
Oh  !  non  ! 


Elle  ondoie  avec  la  surface 
Du  courant  qui  croit  l'entraîner  ; 
Mais  le  jour  ou  le  flot  qui  passe 
La  retrouve  à  la  même  place 
Où  notre  œil  semble  l'enchaîner. 

Savez -vous  son  nom  ? 
Le  flot  le  soupire, 
Il  luit  sans  le  dire. 
SaveZ'Vous  son  nom? 
Oh  !  non  ! 
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VI 


Lo  marin  dit  :  «Comment  prend-elle 
Sa  douce  vie  au  flot  amer? 
Plante  unique  et  surnaturelle. 
Pour  puiser  ^^a  sève  immortelle, 
Plonge-t-elle  au  fond  de  la  mer?  » 

Savez-vous  son  nom? 
Le  flot  le  soupire, 
Il  fuit  sans  le  dire 
Savez-vous  son  nom? 
Oh!  non! 

vn 

Le  secret  de  la  fleur  marine, 
Je  le  sais  par  une  autre  fleur  : 
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Plante  sans  tige  et  sans  racine, 
Chacun  cherche  et  nul  ne  devine 
Que  sa  sève  sort  d'un  seul  cœur. 

Savez-vous  son  nom? 
Le  flot  le  soupire, 
11  fuit  sans  le  dire. 
Savez-vous  son  nom? 
Oh  1  non! 


LES  FLEURS 


0  terre,  vil  monceau  de  boue 
Où  germent  d'épineuses  fleurs, 
Rendons  grâce  à  Dieu,  qui  secoue 
Sur  ton  sein  ces  fraîches  couleurs 


II 


Sans  ces  urnes  oïli,  goutte  à  goutte , 
Le  ciel  rend  la  force  à  nos  pas. 
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Tout  serait  désert,  cl  la  roule 
Au  ciel  ne  s'achèverait  pas. 

m 

Nous  dirions  :  «  A  quoi  bon  poursuivre 
Ce  sentier  qui  mène  au  cercueil? 
Puisqu'on  se  lassé  en  vain  à  vivre, 
Mieux  vaut  s'arrêter  sur  le  seuil. 


lY 


Mais,  pour  nous  cacher  les  dislances, 
Sur  le  chenjin  de  nos  douleurs 
Tu  sèmes  le  sol  d'espérances, 
Comme  on  borde  un  linctu!  de  Heurs! 
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Et  toi,  mon  cœur,  cœur  triste  et  tcnrlre, 
Où  chaulaient  de  si  fraîches  vuix  ; 
Toi  qui  n'es  plus  qu'un  bloc  de  cendre 
Couvert  de  charbons  noirs  et  froids, 

VI 

Ah  !  laisse  refleurir  encore 
Ces  lueurs  d'arrière-saison! 
Le  soir  d'été  qui  s'évapore 
Laisse  une  pourpre  à  l'horizon. 
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VII 

Oui,  meurs  en  brillant,  ô  mon  âme, 
Sur  ton  bûcher  d'illusions, 
Comme  l'astre  éteignant  sa  flamme 
S'ensevelit  dans  ses  rayons  ! 


J 


LE  MONT   BLANC 


SUR    UN    PAYSAGE    DE    M.    CALAME 


Montagne  à  la  cime  voilée, 
Pourquoi  vas-tu  chercher  si  haut, 
Au  fond  de  la  voûte  étoilée, 
Des  autans  l'éternel  assaut? 

II 

Des  sommets  triste  privilège! 
Tu  souffres  les  âpres  climats, 
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Tu  reçois  la  loudrc  vX  la  ucige, 
Pendant  que  l'étô  ycrnie  en  bas. 


m 

A  tes  pieds  s'endort  sous  la  feuille, 
A  l'ombre  de  tes  vastes  flancs, 
La  vallée  où  le  lac  recueille 
L'onde  des  glaciers  ruisselants. 

IV 

Tu  l'enveloppes  de  mystère, 
Tu  la  tiens  dans  un  demi-jour, 
Comme  un  appas  nu  de  la  terre 
Que  couvre  ton  jaloux  amour. 
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Ah  !  c'est  là  Timage  sublime 
De  tout  ce  que  Dieu  fit  grandir  : 
Le  génie  à  l'auguste  cime 
S'isole  aussi  pour  resplendir, 

VI 

Le  bruit,  le  vent,  le  feu,  la  glace 
Le  frappent  éternellement, 
Et  sur  son  front  gravent  la  trace 
D'un  froid  et  morne  isolement. 
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VII 

Mais  souvent,  caché  dans  la  nue, 
Il  enferme  dans  ses  déserts, 
Comme  une  vallée  inconnue, 
Un  cœur  qui  lui  vaut  l'univers. 

VIII 


Ce  sommet  où  la  foudre  gronde, 
Où  le  jour  se  couche  si  tard, 
Ne  veut  resplendir  sur  le  monde 
Que  pour  briller  dans  un  regard. 
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IX 


En  le  voyant  nul  ne  se  doute 
Qu'il  ne  s'élance  au  fond  des  cieux, 
Qu'il  ne  fend  l'azur  de  sa  voûte 
Que  pour  être  suivi  des  yeux  ; 


Et  que  de  nuage  en  nuage 
S'il  monte  si  haut,  c'est  pour  voir, 
La  nuit,  son  orageuse  image 
Luire,  ô  lac,  dans  ton  beau  miroir  1 


UNE  ENTREVUE  AVEC  ROSSINI 


En  1828,  je  remplissais  des  fonctions  diplomatiques 
à  Florence.  A  l'heure  où  la  chancellerie  de  l'ambassade 
se  fermait,  après  les  dépêches  écrites,  je  montais  à 
cheval  sur  le  quai  de  l'Arno  ;  je  sortais  de  la  ville  par 
une  de  ces  belles  portes  anticiues  qui  conduisent  aux 
campagnes  voisines  ;  j'errais  seul  entre  les  haii  s  de 
figuiers,  d'oliviers,  de  cyprès,  qui  revêtent  ces  collines 
d'uui!  draperie  un  pju  pâle,  mais  douce  aux  yeux,  et 
j'écoulais  en  moi  les  inspirations  fugitives,  mais  pres- 
que toujours  pieuses,  qui  me  montaient  d  '  cett^  terre 

3. 
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au  cœur.  Le  soleil  couché,  je  rentrais  par  les  longues 
rues  sombres,  pavées  de  dalles  retentissantes,  et  tout 
embaumées  par  l'odeur  de  résine  qui  s'exhale  des 
charpentes  des  maisons  et  des  palais  de  Florence, 
faites  de  bois  de  cyprès.  J'écrivais  alors,  de  temps 
en  temps,  quelques-unes  des  inspirations  qui  m'étaient 
restées  dans  la  mémoire  ;  puis  j'allais  au  théâtre  assou- 
pir mon  âme  et  laisser  ravir  mes  sens  aux  sons  de  la 
poésie  de  Rossini,  ce  cantique  sans  paroles  dont  une 
seule  note  vaut  tous  nos  vers. 

J'avais  connu  Rossini  en  1820,  à  Naples,  pendant  la 
révolution,  chez  la  jeune  duchesse  d'Albe,  il  était  alors 
pauvre  et  obscur,  deviné  plutôt  que  célèbre  par  quel- 
ques âmes  pressentantes  qui  avaient  entendn  ses  pre- 
mières mélodies  à  San-Carlo;  j'étais  du  nombre,  mais 
je  ne  connaissais  de  lui  que  son  nom. 

Un  soir,  en  entrant  dans  le  salon  plein  de  foule  de  la 
duchesse  d'Albe,  un  beau  jeune  homme  au  visage  mâle, 
à  l'œil  mélancolique,  mais  ferme  comme  celui  d'un 
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homme  qui  a  la  conscience  que  sa  tristesse  est  un  gé- 
nie, s'avança  vers  moi  sans  être  présenté;  il  me  tendit 
une  main  fraternelle,  avec  un. geste  à  la  fois  hardi  et 
bienveillant;  puis,  d'une  voix  sonore,  concentrée,  tra- 
gique, mais  avec  un  accent  légèrement  transalpin,  il 
me  récita  quelques  strophes  de  la  méditation  intitulée 
le  Désespoir,  qui  venait  de  paraître  à  Paris,  et  qui  finit 
ainsi  : 

Jusqu'à  ce  que  la  mort,  ouvrant  son  aile  immense, 
Engloutisse  à  jamais  dans  l'éternel  silence 
L'éternelle  douleur! 

Puis  il  se  nomma. 

Je  fus  bien  fier  d'entendre  mes  propres  accents  dans 
la  bouche  de  celui  qui  remplissait  des  siens  mon  oreille 
ei  l'oreille  de  l'Europe.  Nous  causâmes  ;  il  me  confia 
que  ses  sublimes  ouvrages,  payés  seulement  d'enthou- 
siasme sur  les  théâtres  d'Italie,  laissaient  sa  môre  et 
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lui  dans  un  ôlat  do  fbrluno  insuffisant  et  précaire.  Je 
rengageai  à  aller  à  Paris  et  à  Londres,  centres  du 
monde  artistique,  d'où  sa  renommée  retentirait  bien 
mieux  que  de  l'extrémité  de  l'Italie.  Malheureusement, 
il  m'écouta.  Je  me  reprocherai  toujours  ce  conseil  :  c'é- 
tait l'engagera  sacrifier  aux  barbares;  il  y  trouva 
la  fortune,  il  y  popularisa  son  génie  ;  mais  il  altéra 
peut-être  ce  génie  par  la  nécessité  de  complaire  au  goût 
bien  plus  dramatique  que  musical  de  la  France.  Les 
vagues  de  la  mer  de  Naples,  les  brises  des  pins  sur  les 
collines  de  Rome,  les  pécheurs  de  Sorrente  ou  de 
Gaete,  les  jeunes  filles  des  îles  et  les  bergers  des  mon- 
tagnes baignées  du  soleil  de  la  Méditerranée,  chantent 
bien  autrement  que  les  vagues  de  la  Seine,  les  boues  de 
Paris,  les  pluies  de  Londres.  C'était  enlever  l'arbre  à 
son  sol,  l'insecte  au  soleil  de  son  bourdonnement,  le 
génie  local  à  son  inspiration  naturelle  et  continue.  Ce 
conseil  a  coûté,  je  n'en  doute  pas,  de  bien  suaves  mélo- 
dies au  monde  des  sons. 
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Rossini,  comme  le  rossignol,  a  cessé  de  chanter  dans 
son  élc  ;  il  s'est  retiré  dans  sa  force  et  dans  sa  gloire  ; 
il  a  toujours  monté,  et  n'a  pas  voulu  descendre  ;  mais 
il  y  a  aussi  de  la  recherche  dans  ce  repos  prématuré. 
L'instrument  de  Dieu  doit  résonner  jusqu'à  ce  qu'il  se 
brise  ;  ce  n'est  pas  à  lui  de  dire  :  «  C'est  assez  !  »  c'est 
au  maître  divin. 

Maintenant,  Rossini  vit  heureux,  riche  et  indifférent, 
à  Bologne  ;  et,  moi,  j'essuie  encore  les  ondées,  les  ora- 
ges et  les  poussières  du  chemin  de  la  vie  !  S'il  lit  ja- 
mais ces  lignes,  qu'il  donne  un  souvenir  au  jeune 
étranger  du  salon  de  la  duchesse  d'Albe,  comme 
j'envoie  un  perpétuel  hommage  au  plus  délicieux  génie 
du  temps. 


UNE   VISITE 


A   L  ABBAYE    DE    VALLOMBREUSE 


II  y  avait  dans  ce  temps-là  à  Florence  un  Français, 
ancien  proscrit  de  Toulon,  que  l'incendie  de  sa  patrie 
et  la  crainte  de  l'échafaud  révolutionnaire  avaient  jeté 
tout  enfant  avec  sa  famille  en  Toscane.  C'était  un 
homme  d'une  beauté  noble  et  calme,  une  pensée  douce 
incarnée  dans  une  forme  mâle  et  gracieuse  à  la  fois. 
Ses  yeux  bleus  et  ses  cheveux  blonds,  déjà  légèrement 
teints  de  neige,  rappelaient  l'homme  du  Nord.  Sa 
taille  était  élevée,  ses  membres  souples,  son  costume 
soigné,  quoique  simple  et  révélant  presque  la  gêne. 
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Son  accent  étail  linibré,  sonore,  argentin,  comme  ces 
mots  de  métal  dont  la  langue  toscane  est  composée; 
il  n'avait  jamais  revu  sa  patrie  depuis  1793. 

Lorsque  la  restauration  des  Bourbons  l'ut  accomplie, 
on  lui  fit  une  petite  pension  d'émigré,  dont  il  vécut;  il 
avait  mangé  jusque-là  le  pain  de  l'exil,  que  le  Dante 
trouvait  si  amer;  quelques  petits  secours  du  gouver- 
nement toscan  lui  étaient  venus  en  aide.  A  l'époque  où 
je  le  connus,  il  avait  environ  cinquante  aiis;  mais 
l'apparence  était  d'un  homme  de  trente.  La  cand(  ur 
de  l'àmn  conserve  le  corps,  son  e?prit  était  celui  d'un 
enfant. 

Le  marquis  de  Maisonfort  l'avait  attaché  en  qualité 
de  chancelier  à  la  légation  de  France;  après  la  mort 
du  marquis  de  Maisonfort,  je  l'élevai  de  quelques  degrés 
dans  la  hiérarchie;  il  avait  tous  les  détails  de  l'am- 
bassade. Nous  ne  tardâmes  pas  à  nous  lier  d'une  vé- 
ritable amitié  :  il  était  botaniste,  j'étais  poëtc  ;  nous 
nous  touchions  de  prés  par  cette  nature  qu'il  étudiait 
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et  que  je  chantais,  mais  que  nous  aimions  d'une  même 
passion  tous  les  deux;  il  connaissait  Florence  bien 
mieux  qu'un  Florentin,  car  il  n'avait  pas  eu  autre  chose 
à  faire,  pendant  les  trente  plus  belles  années  de  sa  vie, 
qu'à  étudier  cette  ville  de  l'art;  il  n'y  avait  pas  dans  la 
ville  et  dans  les  campagnes  environnantes  un  site,  une 
villa  historique,  un  couvent,  une  chapelle,  une  statue, 
un  tableau,  qu'il  n'eût  visité,  noté,  enregistré.  C'était 
le  cicérone  du  siècle  de  Médicis,  de  Boccace  et  de 
Dante  ;  jusqu'à  Alfieri  et  à  Nicolini,  il  savait  tout; 
il  était  pour  moi  l'histoire  vivante;  la  poussière 
de  ces  siècles  et  de  ces  galeries  m'entrait  ainsi  par 
tous  les  pores ,  il  jouissait  de  me  communiquer  son 
patriotisme  artistique  pour  Florence  et  pour  les  Tos- 
cans. 

C'est  avec  lui  que  je  visitai  Vallombreuse,  ab- 
baye monumentale,  grande  Chartreuse  de  l'Italie, 
bâtie  au  sommet  des  Apennins  derrière  un  rempart  de 
rochers,  de  précipices,  de  torrents,  et  de  noires  forêts 
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de  sapins.  Cependant  la  beauté  du  ciel  italien  et  la 
douceur  du  climat  laissent,  à  ce  séjour  de  l'ascétisme 
abrité  du  monde,  un  caractère  habitable  et  môme 
délicieux  :  c'est  la  retraite,  ce  n'est  pas  la  torture  des 
sens;  c'est  la  solitude,  et  ce  n'est  pas  la  mort.  Des  fa- 
çades majestueuses,  des  portiques  retentissants,  des 
corridors  hauts,  larges,  sonores,  pavés  de  marbre; 
des  chapelles  tapissées  de  bronze  et  d'or  ;  des  appar- 
tements décents,  pour  les  étrangers;  des  cellules  re- 
cueillies, mais  à  grandes  ouvertures  et  à  grands  ho- 
rizons sur  le  ciel  et  sur  les  montagnes,  pour  les  moi- 
nes; des  pelouses  peuplées  de  génisses  et  de  chèvres 
blanches;  des  colonnades  végétales  d'arbres  ù  la  ver- 
dure permanente  ;  des  eaux  dormantes  ou  jaillissantes 
dans  les  jardins  ;  des  souffles  doux  et  harmonieux  des 
deux  mers,  qui  viennent  se  rencontrer  et  se  fondre  sur 
ces  hauteurs  intermédiaires  entre  l'Adriatique  et  la 
Méditerranée,  font  de  Yallombreuse  une  habitation 
d'ermites,  que  le  monde  peut  envier.  Aussi,  tous  les 
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grands  poètes  et  tous  les  grands  artistes  de  l'Italie  y 
sont-11  venus  tour  à  tour  chercher  un  asile  tempo- 
raire contre  les  misères,  contre  les  désespoirs  ou 
contre  les  proscriptions  dont  la  vie  des  hommes  mé- 
morables est  presque  toujours  travaillée. 

On  y  montre  la  cellule  de  Boccace,  celle  de  Dante, 
celle  de  Michel-Ange,  celles  des  différents  proscrits 
des  maisons  rivales  qui  se  disputèrent  la  liberté  ou  la 
tyrannie  pendant  les  luttes  des  républiques  ^u  moyen 
âge. 

Grâce  au  nom  de  M.  Antoir  et  à  sa  familiarité  avec 
les  moines,  qui  reconnaissaient  en  lui  un  visiteur  de 
tous  les  étés,  nous  fûmes  bien  reçus  à  Vallombreuse; 
on  nous  donna  une  gracieuse  hospitalité  :  une  cellule 
au  midi,  un  pain  savoureux,  le  miel  et  le  beurre  des 
montagnes,  le  poisson  des  viviers,  et  surtout  les  sen- 
tiers libres  de  ces  solitudes.  Ces  journées,  passées 
avec  la  mémoire  de  tant  de  grands  hommes  malheu- 
reux, au-dessus  de  l'horizon  des  agitations  terrestres, 
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Cil  compagnie  d'un  luinime  né  pliilosoplie,  dans  la  con- 
fidence de  ces  arbres,  de  ces  murs,  de  ces  eaux,  de 
ces  déserts  bourdonnant  de  végétations,  de  sources, 
de  vol  d'insectes,  de  rayons  et  d'ombres,  me  laissèrent 
une  longue  et  forte  impression  de  recueillement  et 
de  rafraîchissement  dans  l'âme.  Je  m'en  suis  souvenu 
en  écrivant,  dix  ans  après,  les  sites  de  Valneige,  dans 
le  petit  poëme  de  Jocclyn;  la  figure  de  M.  Antoir  se 
retrouve  aussi  dans  celle  de  ce  pauvre  prêtre. 

Nous  redescendîmes  en  laissant  là-haut  des  re- 
grets. Les  moines,  sachant  par  mon  compagnon  que 
j'étais  un  poète  français,  me  prièrent  d'écrire  mon 
nom  sur  leur  registre  d'étrangers  ;  j'y  écrivis  les 
vers  de  l'Abbaye  de  Vallomhreiise. 

La  solitude  à  deux  ouvre  l'âme.  M.  Antoir  avait 
un  secret  dans  sa  vie.  Le  secret  de  tout  Italien, 
c'est  un  amour.  Il  aimait  depuis  vingt  ans  une 
Florentine  de  la  bourgeoisie,  sans  fortune  comme 
lui.    Ainsi    que  tous   les  soupirants  de  ce  pays  de 
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la  constance,  où  le  sentiment  se  change  en  culte, 
il  portait  chaque  matin  un  bouquet  de  fleurs  à  la 
fenêtre  grillée  de  la  maison  qu'habitait  sa  Béatrice. 
Il  passait  toutes  les  soirées  avec  elle  et  avec  ses  sœurs, 
en  famille,  et  les  conduisait  à  la  promeaade  dans 
ces  beaux  bois  routés  qui  bordent  l'Arno.  Ils  s'é- 
taient interdit  le  mariage,  de  peur  de  laisser  après 
eux  des  enfants  dénués  de  biens  et  de  patrie.  Leur 
amour  n'était  qu'une  amitié  passionnée,  une  habitude 
douce,  une  résignation  à  deux  dans  la  douleur.  La 
pureté  de  ce  sentiment  en  avait  conservé  la  fraîcheur  : 
ils  se  voyaient  toujours  à  vingt  ans. 

Quelques  années  après,  je  fus  assez  heureux  pour 
fixer  le  sort  d'Antoir,  et  pour  le  rassurer  sur  son  avenir. 
Il  épousa  celle  qu'il  aimait.  Je  fus  le  témoin  de  son 
bonheur  tardif.  Il  acheta  une  petite  maison  et  un  petit 
jardin  sur  la  poétique  colline  de  Fiesole,  le  Tibur  de 
Florence;  il  y  transporta  ses  herbiers,  ses  tableaux,  ses 
recueils  de  dessins  des  grands  maîtres  florentins,  qu'il 
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avait  amassés  pendant  quarante  ans  avec  une  patience 
et  une  ponctualité  de  cénobite  ;  il  y  cultiva  ses  légumes 
et  ses  fleurs,  content  de  peu,  dans  le  sein  de  la  nature, 
de  l'amour,  de  la  prière.  La  solitude  à  deux  était  sa  vo- 
cation ;  il  l'avait  atteinte  à  la  fm  ;  sa  nature  était  trop 
timide,  trop  délicate,  trop  facile  à  froisser,  pour  sup- 
porter le  rude  contact  des  événements,  des  choses,  des 
hommes.  On  sentait  en  lui  l'exilé  condamné  à  baisser 
le  front,  et  à  chercher  en  vain  sa  place,  dès  son  enfance, 
parmi  les  étrangers  ;  dépaysé  partout,  portant  sa  seule 
patrie  dans  son  cœur. 

Dieu  le  laissa  jouir  quelques  années  de  son  bonheur 
et  de  son  jardin  de  Fiesole;  puis  il  mourut;  laissant  un 
souvenir  doux  à  tout  le  monde.  Sa  femme  m'écrivit, 
pour  me  dire  l'adieu  qu'il  m'avait  adressé  par  elle  en 
partant,  et  pour  me  renvoyer  mes  vers.  Si  je  revois 
jamais  les  collines  de  Fiesole,  que  j'ai  si  souvent 
montées  avec  lui  en  récitant  des  vers  de  Dante,  en 
écoutant  les  aventures  de  Bianca  Capello,  j'irai  cher- 
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cher  son  nom  sous  quelque  dalle  du  campo-santo 
de  ce  village,  et  m' entretenir  de  lui  avec  celle  qu'il  a 
tant  aimée. 


LES  ESPRITS  DES  FLEURS 


Voyez- vous  de  l'or  de  ces  urnes 
S'échapper  ces  esprits  des  fleurs, 
Tout  trempés  de  parfums  nocturnes, 
Tout  vêtus  de  fraîches  couleurs? 


II 


Ce  ne  sont  pas  de  vaios  faafômts 

Crées  par  un  art  décevant, 
ji 
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Pour  donner  un  corps  aux  arômes 
Que  nos  gazons  livrent  aux  vents. 

III 

Non,  chaque  atome  de  matière 
Par  un  esprit  est  habité; 
Tout  sent,  et  la  nature  entière 
N'est  que  douleur  et  volupté l 

IV 

Chaque  rayon  d'humide  flamme 
Qui  jaillit  de  vos  yeux  si  doux  ; 
Chaque  soupir  qui  de  mon  àme 
S'élance,  et  palpite  vers  vous; 
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Chaque  parole  réprimée 
Qui  meurt  sur  mes  lèvres  de  feu, 
N'osant  même  à  la  fleur  aimée 
D'un  nom  chéri  livrer  l'aveu  ; 

VI 

Ces  songes  que  la  nuit  fait  naître 
Comme  pour  nous  venger  du  jour, 
Tout  prend  un  corps,  un  âme,  un  ôlre, 
Visible,  mais  au  seul  amour  I 
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VU 

Cot  ange  flottant  dos  prairies, 
Pâle  et  penché  comme  ses  lis, 
C'est  une  de  mes  rêveries 
Restée  aux  fleurs  que  je  cuellis, 

VIII 

Et  sur  ses  ailes  renversées 
Celui  qui  jouit  d'expirer, 
Ce  n'est  qu'une  de  mes  pensées 
Que  vos  lèvres  vont  respirer. 


ENTRETIEN  AYEC  LE  LECTEUR 


L'homme  se  plaît  à  remonter  à  sa  source;  le  fleuve 
n'y  remonte  pas.  C'est  que  l'homme  est  une  intelligence 
et  que  le  fleuve  est  un  élément.  Le  passé,  le  présent, 
l'avenir,  ne  sont  qu'un  pour  Dieu.  L'homme  est  dieu 
par  la  pensée.  11  voit,  il  sent,  il  vit  à  tous  les  points  de 
son  existence  à  la  fois.  11  se  contemple  lui-même,  il  se 
comprend,  il  se  ressuscite  et  il  se  juge  dans  les  années 
qu'il  a  déjà  vécu.  En  un  mot,  il  revit  tant  qu'il  lui  plaît 
de  revivre  par  ses  souvenirs.  C'est  sa  souffrance  quel  • 

4. 
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quefois,  mais  c'est  sa  grandeur.  Revivons  donc  un  mo- 
ment, et  voyons  comment  je  naquis  avec  une  parcelle 
de  ce  qu'on  appelle  poésie  dans  ma  nature,  et  comment 
cette  parcelle  de  feu  divin  s'alluma  en  moi  à  mon  insu, 
jeta  quelques  fugitives  lueurs  sur  ma  jeunesse,  et  s'éva- 
pora plus  tard  dans  les  grands  vents  de  mon  équinoxe 
et  dans  la  fumée  de  ma  vie. 

J'étais  né  impressionnable  et  sensible.  Ces  deux  qua- 
lités sont  les  deux  premiers  éléments  de  toute  poésie. 
Les  choses  extérieures  à  peine  aperçues  laissaient  une 
vive  et  profonde  empreinte  en  moi  ;  et,  quand  elles 
avaient  disparu  de  mes  yeux,  elles  se  répercutaient  et 
se  conservaient  présentes  dans  ce  que  l'on  nomme  l'i- 
maginationj  c'est-à-dire  la  mémoire,  qui  revoit  et  qui 
repeint  en  nous.  Mais,  de  plus,  ces  images  ainsi  revues 
et  rapeintes  se  transformaient  promptement  en  senti- 
ment. Mon  ûme  animait  ces  images,  mon  cœur  se  mêlait 
à  ces  impressions.  J'aimais  et  j'incorporais  en  moi  ce 
qui  m'avait  frappé.  J'étais  une  glace  vivante  qu'aucune 


LES  FOYERS  DU  PEUPLE  67 

poussière  de  ce  monde  n'avait  encore  ternie,  et  qui  ré- 
verbérait l'œuvre  de  Dieu  !  De  là  à  chanter  ce  cantique 
intérieur  qui  s'élève  en  nous,  il  n'y  avait  pas  loin.  Il  ne 
manquait  que  la  voix.  Cette  voix  que  je  cherchais  et 
qui  balbutiait  sur  mes  lèvres  d'enfant,  c'était  la  poésie. 
Voici  les  plus  lointaines  traces  que  je  retrouve  au  fond 
\  de  mes  souvenirs  presque  effacés  des  premières  révé- 
I  lationsdu  sentiment  poétique  qui  allait  me  saisir  à  mon 
/   insu,  et  me  faire  à  mon  tour  chanter  des  vers  au  bord 
/    de  mon  nid,  comme  l'oiseau. 

J'avais  dix  ans;  nous  vivions  à  la  campagne.  Les  soi- 
rées d'hiver  étaient  longues.  La  lecture  en  abrégeait 
les  heures.  Pendant  que  notre  mère  berçait  du  pied  une 
de  mes  petites  sœurs  dans  son  berceau,  et  qu'elle  allai- 
tait l'autre,  sur  un  long  canapé  de  velours  d'Utrecht 
rouge  et  râpé,  à  l'angle  du  salon,  mon  père  lisait.  Moi, 
je  jouais  à  terre  à  ses  pieds  avec  des  morceaux  de  su- 
reau que  le  jardinier  avait  coupés  pour  moi  dans  le  jar- 
din; je  faisais  sortir  la  moelle  du  bois  à  l'aide  d'une 
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baguette  de  fusil.  J'y  creusais  dos  trous  c'i  distances 
égales,  j'en  refermais  aux  deux  extrémités  l'orifico,  et 
j'en  taillais  ainsi  des  flûtes  que  j'allais  essayer  le  lende- 
main avec  mes  camarades  les  enfants  du  village,  el  qui 
résonnaient  mélodieusement  au  printemps  sous  les 
saules  au  bord  du  ruisseau,  dans  les  prés. 

Mon  père  avait  une  voix  sonore,  douce,  grave,  vi- 
brante, comme  les  palpitations  d'une  corde  de  harpe, 
où  la  vie  des  entrailles  auxquelles  on  l'a  arrachée  sem- 
ble avoir  laissé  le  gémissement  d'un  nerf  animé.  Celte 
voix,  qu'il  avait  beaucoup  exercée  dans  sa  jeunesse  en 
jouant  la  tragédie  et  la  comédie  dans  les  loisirs  de  ses 
garnisons,  n'était  point  déclamatoire,  mais  pathétique. 
Elle  empruntait  un  attendrissement  d'organe  et  une 
suavité  de  son  de  plus,  de  l'heure,  du  lieu,  du  recueil- 
lement de  la  soirée,  de  la  présence  de  ces  petits  enfants 
jouant  ou  dormant  autour  de  lui,  du  bruit  monotone  de 
ce  berceau  à  qui  le  mouvement  était  imprimé  par  le 
bout  de  la  pantoufle  de  notre  mère,  et  par  l'aspect  de 
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celte  belle  jeune  femme  qu'il  adorait,  et  qu'il  se  plai- 
sait à  distraire  des  perpétuels  soucis  de  sa  maternité. 

Il  lisait,  dans  un  grand  et  beau  volume  relié  en  peau 
et  à  tranche  dorée  (c'était  un  volume  des  œuvres  de 
Voltaire),  la  tragédie  de  Mérope.  Sa  voix  changeait 
d'accents  avec  le  rôle.  C'était  {antôt  le  tyran  cruel,  tan- 
tôt la  mère  tremblante,  tantôt  le  fils  errant  et  perfécufé  ; 
puis  les  larmes  de  la  reconnaissance,  puis  les  soupçons 
de  l'usurpateur,  puis  la  fureur,  la  désolation,  le  coup  de 
poignard,  les  larmes,  les  sanglots,  la  mort^,  le  livre  qui 
se  refermait,  le  long  silence  qui  suit  les  fortes  commo- 
tions du  cœur. 

Tout  en  creusant  mes  flûtes  de  sureau,  j'écoutais,  je 
comprenais,  je  sentais;  ce  drame  de  mère  et  de  fiis se 
déroulait  précisément  tout  entier  dans  l'ordre  d'idées  et 
de  sentiments  le  plus  à  la  portée  de  mon  intelligence  et 
de  mon  cœur.  Je  me  figurais  Mérope  dans  ma  mère; 
moi  dans  le  fils  disparu  et  reconnu,  retombant  dans  ses 
bras,  arraché  de  son  sein.  De  plus,  ce  langage  cadencé 
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comme  une  danse  des  mots  dans  l'ùreille,  ces  belles 
images  qui  font  voir  ce  qu'on  entend,  ces  hémistiches 
qui  reposent  le  son  pour  le  précipiter  ensuite  plus  ra- 
pide, ces  consonnances  de  la  fin  des  vers  qui  sont 
comme  des  échos  répercutés  où  le  môme  sentiment  se 
prolonge  dans  le  même  son,  cette  symétrie  des  rimes 
qui  correspond  matériellement  à  je  ne  sais  quel  instinct 
de  symétrie  morale  cachée  au  fond  de  notre  nature,  et 
qui  pourrait  bien  être  une  contre-empreinte  de  l'ordre 
divin,  du  rhythme  incréé  dans  l'univers;  enfin  cette 
solennité  de  la  voix  de  mon  père,  qui  transfigurait  sa 
parole  ordinairement  simple,  et  qui  me  rappelait  l'ac- 
cent religieux  des  psalmodies  du  prêtre  le  dimanche 
dans  l'église  de  Milly;  tout  cela  suscitait  vivement  mon 
attention,  ma  curiosité,  mon  émotion  même.  Je  médi- 
sais intérieurement  :  «  Voilà  une  langue  que  je  voudrais 
bien  savoir,  que  je  voudrais  bien  parler  quand  je  serai 
grand.  »  Et,  quand  neuf  heures  sonnaient  à  la  grosse 
horloge  de  noyer  de  la  cuisine,  et  que  j'avais  fait  ma 
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priôre  et  embrassé  mon  père,  je  repassais  en  rn'en- 
dormant  ces  vers,  comme  un  homme  qui  vient  d'être 
ballotté  par  les  vagues  sent  encore,  après  être  des- 
cendu à  terre,  le  roulis  de  la  mer,  et  croit  que  son  lit 
nage  sur  les  flots. 

Depuis  cette  lecture  de  Mérope,  je  cherchais  toujours 
de  préférence  les  ouvrages  qui  contenaient  des  vers, 
parmi  les  volumes  oubliés  sur  la  table  de  mon  père  ou 
sur  le  piano  de  ma  mère,  au  salon.  La  Henriade,  toute 
sèche  et  toute  déclamatoire  qu  elle  est,  me  ravissait. 
Ce  n'était  que  l'amour  du  son,  mais  ce  son  était  pour 
moi  une  musique.  On  me  faisait  bien  apprendre  aussi 
par  cœur  quelques  fables  de  la  Fontaine;  mais  ces  vers 
boiteux,  disloqués,  inégaux,  sans  symétrie  ni  dans  l'o- 
reille ni  sur  la  page,  me  rebutaient.  D'ailleurs,  ces  his- 
toires d'animaux  qui  parlent,  qui  se  font  des  leçons, 
qui  se  moquent  les  uns  des  autres,  qui  sont  égoïstes, 
railleurs,  avares,  sans  pitié,  sansamilié,  plus  méchants 
qacnous,  me  soulevaient  le  cœur.  Les  fables  de  la  Fon- 
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taine  sont  plutôt  la  philosophie  dure,  Iroide  et  égoïste 
d'un  vieillard,  que  la  philosophie  aimante,  gônéreuse, 
naïve  et  bonne  d'un  eniant  :  c'est  du  liel,  ce  n'est  pas 
du  lait  pour  les  lèvres  et  pour  les  cœurs  de  cet  âge.  Ce 
livre  me  répugnait  ;  je  ne  savais  pas  pourquoi.  Je  l'ai 
su  depuis  :  c'est  qu'il  n'est  pas  bon.  Comment  le  iivre 
serait-il  bon?  l'homme  ne  l'était  pas.  On  dirait  qu'on 
lui  a  donné  par  dérision  le  nom  du  bon  la  funiaine. 
La  Fontaine  était  un  philosophe  de  beaucoup  d'esprit, 
mais  un  philosophe  cynique.  Que  penser  d'une  nation 
qui  commence  l'éducation  de  ses  enfants  par  les  leçons 
d'un  cynique?  Cet  homme,  qui  ne  connaissait  pas  son 
fils,  qui  vivait  sans  famille,  qui  écrivait  des  contes  or- 
duriers  en  cheveux  blancs  pour  provoquer  les  sens  de 
la  jeunesse,  qui  mendiait  dans  des  dédicaces  adula- 
trices l'aumône  des  riches  financiers  du  temps  pour 
payer  ses  faiblesses;  cet  homme  dontRacinC;  Corneille, 
Boiloau,  Féneloii,  Bossucl,  les  potHcL^,  les  écrivains  ses 
coulumpoiains,  ne  parlent  pas,  ou  ne  [larlenl  ([u'avec 
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une  espèce  de  pitié  comme  d'un  vieux  enfant,  n'était 
ni  un  sage  ni  un  liomme  naïf.  II  avait  la  phiIosop]}ie  du 
sans-souci  et  la  naïveté  de  l'ôgoïsme.  Douze  vers  so- 
nores, sublimes,  religieux  dWthalie,  m'effaçaient  de 
l'oreilie  toutes  les  cigales,  tous  les  corbeaux  et  tous  les 
renards  de  cette  ménagerie  puérile.  J'étais  né  sérieux 
et  tendre;  il  me  fallait  dès  lors  une  langue  selon  mon 
âme.  Jamais  je  n'ai  pu,  depuis.,  revenir  de  mon  antipa- 
thie contre  les  fables. 

Une  autre  impression  de  ces  premières  années  con- 
firma, je  ne  sais  comment,  mon  ii^clination  d'enfant 
pour  les  vers. 

Un  jour  que  j'accompagnais  mon  père  à  la  chasse,  la 
voix  des  chiens  égarés  nous  conduisit  sur  le  revers 
d'une  montagne  boisée,  dont  les  pentes,  entrecoupées 
de  châtaigniers  et  de  petits  prés,  sont  semées  de  quel- 
ques chaumières  et  de  deux  ou  trois  maisonnettes  blan- 
chies cl  la  chaux,  un  peu  plus  riches  que  les  masures 
de  paysans,  et  entourées  chacune  d'un  verger,  d'une 

II.  o 
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haie  vive,  d'une  cour  rustique.  Mon  père,  ayant  re- 
trouvé les  chiens  et  les  ayant  remis  en  laisse  avec  leur 
collier  de  grelots,  cherchait  de  l'œil  un  sentier  qui  me- 
nait à  une  de  ces  maisons,  pour  m'y  faire  déjeuner  et 
reposer  un  moment,  car  nous  avions  marché  depuis 
l'aube  du  jour.  Cotte  maison  était  habitée  par  un  de  ses 
amis,  vieil  officier  des  armées  du  roi,  retiré  du  service 
et  finissant  ses  jours  dans  ces  montagnes  natales,  entre 
une  servante  et  un  chien.  C'était  une  belle  journée 
d'automne.  Les  rayons  du  soleil  du  matin,  dorant  de 
teintes  bronzées  les  châtaigniers,  et  de  teintes  pourpres 
les  flèches  de  deux  ou  trois  jeunes  peupliers,  venaient 
se  réverbérer  sur  le  mur  blanc  de  la  petite  maison,  et 
entraient  avec  la  brise  chaude  par  une  petite  fenêtre 
ouverte  encadrée  de  lierre,  comme  pour  l'inonder  de 
lumière,  de  gaieté  et  de  parfum.  Des  pigeons  roucou- 
laient sur  le  mur  d'appui  d'une  étroite  terrasse,  d'où 
la  source  domestique  tombait  dans  le  verger  par  un 
conduit  de  bois  creux,  comme  dans  les  villages  suisses. 
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Nous  appuyâmes  le  pouce  sur  le  loquet;  nous  traver- 
sâmes la  cour  ;  le  chien  aboya  sans  colère  et  vint  me 
lécher  les  mains  en  battant  l'air  de  sa  queue,  signe 
d'hospitalité  pour  les  enfants.  La  vieille  servante  me 
mena  à  la  cuisine  pour  me  couper  une  tranche  de  pain 
bis,  puis  au  verger  pour  me  cueillir  des  pèches  de  vi- 
gne. Mon  père  était  entré  chez  son  ami.  Quand  j'eus 
mon  pain  et  mes  pêches  dans  mon  chapeau,  la  bonne 
femme  me  ramena  à  la  maison  rejoindre  mon  père . 

Je  le  trouvai  dans  un  petit  cabinet  de  travail,  cau- 
sant avec  son  ami.  Cet  ami  était  un  beau  vieillard  à 
cheveux  blancs  comme  la  neige,  à  l'aspect  militaire,  à 
l'œil  vif,  à  la  bouche  gracieuse  et  mélancolique,  au 
geste  franc,  à  la  voix  mâle,  mais  un  peu  cassée.  Il 
était  assis  entre  la  fenêtre  ouverte  et  une  petite  table  à 
écrire,  sur  laquelle  les  rayons  du  soleil,  découpés  par 
les  feuilles  d'arbre,  flottaient  aux  ondulations  du  vent, 
qui  agitait  les  branches  du  peuplier  comme  une  eau 
courante  moirée  d'ombre  et  de  jour.  Deux  pigeons  ap- 
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privoisés  becquetaient  les  pages  d'un  gros  livre  ouvert 
sous  lecoudeduvieillard.il  y  avait  sur  la  table  uneécri- 
toire  en  bois  de  rose  avec  deux  petites  coupes  d'argent 
ciselé,  Tune  pour  la  Ijqiicur  noire^  l'autre  pour  le  sable 
d'or.  Au  milieu  de  la  lable,  on  voyait  de  belles  feuilles  de 
papier  vélin  blanc  comme  l'albâtre,  longues  et  larges 
comme  celles  des  grands  livres  de  plain-chant  que  j'ad- 
mirais le  dimanche  à  l'église  sur  le  pupitre  du  sacristain. 
Ces  feuilles  de  papier  étaient  liées  ensemble  par  le  dos 
avec  des  nœuds  d'un  petit  ruban  bleu  de  ciel  qui  aurait 
fait  envie  aux  collerettes  des  jeunes  filles  de  Milly.  Sur 
la  première  de  ces  feuilles,  où  la  plume  à  blanches 
ailes,  était  couchée  depuis  l'arrivée  de  mon  père,  on 
voyait  quelque  chose  d'écrit.  C'étaient  des  lignes  régu- 
lières, espacées,  égales,  tracées  avec  la  règle  et  le 
compas,  d'une  forme  et  d'une  netteté  admirables,  entre 
deux  larges  marges  blanches,  encadrées  elles-mêmes 
dans  de  jolis  dessins  de  fleurs  à  l'encre  bleue.  Je  n'ai 
pas  besoin  d'ajouter  que  ces  lignes  étaient  des  vers.  Le 
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vieillard  était  poëte;  et,  comme  sa  mi-diocrilé  n'était 
pas  aussi  dorée  que  celle  d'Horace,  et  qu'il  ne  pouvait 
payer  à  des  imprimeurs  l'impression  de  ses  rêves  cham- 
pêtres, il  se  faisait  à  lui-même  des  éditions  soignées  de 
ses  œuvres  en  manuscrits  qui  ne  lui  coûtaient  que  son 
temps  et  l'huile  de  sa  lampe;  il  espérait  confusément 
qu'après  lui  la  gloire  tardive,  comme  disent  les  anciens, 
la  meilleure,  la  plus  impartiale  et  la  plus  durable  des 
gloires,  ouvrirait  un  jour  le  coffret  de  cèdre  dans  lequel 
il  renfermait  ses  manuscrits  poétiques,  et  le  vengerait 
du  silence  et  de  l'obscurité  dans  lesquels  la  fortune  en- 
sevelissait son  génie  vivant.  Mon  père  et  lui  causaient 
de  ses  ouvrages  pendant  que  je  mangeais  mes  pêches 
et  mon  pain,  dont  je  jetais  les  miettes  aux  deux  pigeons.. 
Le  vieillard,  enchanté  d'avoir  un  auditeur  inattendu, 
lut  à  mon  père  un  fragment  du  poème  interrompu. 
C'était  la  description  d'une  fontaine  sous  des  châtai- 
gniers, au  bord  de  laquelle  des  jeunes  filles  déposent 
leurs  cruches  à  l'ombre,  et  cueillent  des  pervenches  et 
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des  marguerites  pour  se  faire  des  couronnes  ;  un  men- 
diant survenait  et  racontait  aux  jeunes  bergères  l'his- 
toire d'Arôthuse,  de  Narcisse,  d'Hylas,  des  dryades, 
des  naïades,  de  Thôtis,  d'Amphitrite,  et  de  toutes  les 
nymphes  qui  ont  touché  à  l'eau  douce  ou  à  l'eau  salée. 
Car  ce  vieillard  était  de  son  temps,  et,  en  ce  temps-là, 
aucun  poëte  ne  se  serait  permis  d'appeler  les  choses 
par  leur  nom.  11  fallait  avoir  sous  son  chevet  un  dic- 
tionnaire mythologique,  si  l'on  voulait  rêver  des  vers. 
Je  suis  le  premier  qui  ait  fait  descendre  la  poésie  du 
Parnasse,  et  qui  ait  donné  à  ce  qu'on  nommait  la  Muse, 
au  lieu  d'une  lyre  à  sept  cordes  de  convention,  les 
fibres  du  cœur  de  l'homme,  touchées  et  émues  par  les 
innombrables  frissons  de  l'âme  et  de  la  nature. 

Quoi  qu'il  en  soit,  mon  père,  qui  était  trop  poli  pour 
s'ennuyer  de  mauvais  vers  au  foyer  même  du  poëte, 
donna  quelques  éloges  aux  rimes  du  vieillard,  siffla  ses 
chiens,  et  me  ramena  à  la  maison.  Je  lui  demandai  en 
chemin  quelles  étaient  donc  ces  jolies  lignes  égales, 
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symétriques,  espacées,  encadrées  de  rose,  liées  de  ru- 
bans, qui  étaient  sur  la  table.  Il  me  répondit  que  c'é- 
taient des  vers,  et  que  notre  hôte  était  un  poète.  Cette 
réponse  me  frappa.  Cette  scène  me  fit  une  longue  im- 
pression; et,  depuis  ce  jour-là,  toutes  les  fois  que  j'en- 
tendais parler  d'un  poëte,  je  me  représentais  un  beau 
vieillard  assis  près  d'une  fenêtre  ouverte  à  large  hori- 
zon, dans  une  maisonnette  au  bord  de  grands  bois, 
au  murmure  d'une  source,  aux  rayons  d'un  soleil  d'été 
tombant  sur  la  plume,  écrivant  entre  ses  oiseaux  et 
son  chien  des  histoires  merveilleuses,  dans  une  langue 
de  musique  dont  les  paroles  chantaient  comme  les  cor- 
des de  la  harpe  de  ma  mère,  touchées  par  les  ailes  in- 
visibles du  vent  dans  le  jardin  de  Milly.  Une  telle  image , 
à  laquelle  se  mêlait  sans  doute  le  souvenir  des  pêches, 
dupainbis,  de  la  bonne  servante,  des  pigeons  privés,  du 
chien  caressant,  était  de  nature  à  me  donner  un  grand 
goût  pour  les  poètes,  et  je  me  promettais  bien  de  res- 
sembler à  ce  vieillard  et  de  faire  ce  qu'il  faisait  quand 
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jn  serais  vi(uix.  Les  l)(,'aux  vorsels  des  psaumes  de  l)a- 
^id,  que  notre  mère  nous  récitait  le  dimanche  en  nous 
les  traduisant  pour  nous  remplir  l'imagination  de  piété, 
m(!  paraissaient  aussi  une  langue  bien  supérieure  à  ces 
misérables  puérilités  de  la  Fontaine,  et  je  comprenais 
que  c'étail  ainsi  qu'on  devait  parler  à  Dieu  . 


LES   PAVOTS 


Lorsque  vient  le  soir  de  la  vie, 
Le  printemps  attriste  le  cœur; 
De  sa  corbeille  épanouie 
11  s'exhale  un  parfum  moqueur. 
De  toutes  ces  fleurs  qu'il  étale, 
Dont  l'amour  ouvre  le  pétale, 


8î  LES  FOYERS  DU  PEUPLE 

Dont  les  prés  éblouissent  l'œil, 
Hélas  1  il  suflDt  que  l'on  cueille 
De  quoi  parfumer  d'une  feuille 
L'oreiller  du  lit  d'un  cercueil. 


II 


Cueillez-moi  ce  pavot  sauvage 
Qui  croît  à  l'ombre  de  ces  blés; 
On  dit  qu'il  en  coule  un  breuvage 
Qui  ferme  les  yeux  accablés; 
J'ai  trop  veillé  ;  mon  âme  est  lasse 
De  ces  rêves  qu'un  rêve  chasse. 
Que  me  veux  tu,  printemps  vermeil  ? 
Loin  de  moi  ces  lis  et  ces  roses  I 
Que  faut-il  aux  paupières  closes  ? 
La  fleur  qui  garde  le  sommeil  1 


SUR  UNE  PAGE 


PEIMTE 


D'INSECTES  ET  DE  FLEURS 


Insectes  bourdonnants,  papillons,  fleurs  ailées, 

Aux  touffes  des  rosiers  lianes  enroulées; 

Convolvulus  tressés  aux  fils  des  liserons  ; 

PervencheS;  beaux  yeux  bleus  qui  regardez  dans  l'ombre; 

Nénufars  endormis  sur  les  eaux  ;  fleurs  sans  nombre  ; 

Calices  qui  noyez  les  trompes  de  cirons; 
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Fruits  01)  mon  Dieu  parfume  avec  tant  dabondance 
Le  pain  de  ses  saisons  et  de  sa  providence; 
Figue  où  brille  sur  l'œil  une  larme  de  miel  ; 
Pèches  qui  ressemblez  aux  pudeurs  de  la  joue  ; 
Oiseau  qui  fais  reluire  un  écrin  sur  ta  roue, 
Et  dont  le  cou  do  moire  a  fixé  Farc-en-ciel  1 


II] 


La  main  qui  vous  peignit  en  confuse  guirlande 
Devant  vos  yeux,  Seigneur,  en  étale  l'offrande, 
Comme  on  ouvre  à  vos  pieds  la  gerbe  de  vos  dons. 
Vous  avez  tout  produit,  contemplez  votre  ouvrage  ! 
Et  nous,  dont  les  besoins  sont  encore  un  hommage. 
Rendons  grâce  toujours,  et  toujours  demandons! 


UNE   CONSPIRATION 


27  janvier  1851. 

Jusqu'à  présent,  et  avec  une  obstination  de  con- 
fiance que  les  événements  n'ont  pas  démentie  en 
trois  ans,  je  vous  ai  dit  :  «  Moquez-vous  des  coups 
d'État,  des  complots,  des  attentats  prétendus  du 
pouvoir  exécutif,  des  légitimistes,  des  orléanistes,  des 
démagogues  même,  contre  la  République,  11  n'y  a  pas 
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de  petite  tramo  possible  contre  la  souveraineté  du 
peuple  bien  constituée;  il  n'y  a  pas  de  fdet  de  parti 
assez  large  pour  prendre,  par  surprise,  le  suffrage 
universel.  Consolidez  votre  République,  modérez  les 
passions  populaires  qui  couvent  toujours  plus  ou 
moins  longtemps  sous  la  cendre  chaude  des  révo- 
lutions, perfectionnez  jour  par  jour  votre  Constitution, 
rétablissez  le  travail  par  la  confiance  rendue  aux 
capitaux,  afin  qu'ils  se  répandent  en  entreprises  et  en 
salaires  ;  fermez  la  bouche  aux  murmures  des  classes 
souffrantes  à  force  de  justice,  d'assistance,  de  bienfaits; 
maintenez  la  paix  extérieure,  dont  l'humanité  n'a  pas 
moins  besoin  que  le  peuple;  attendez  patiemment  et 
sans  trouble  que  l'époque  de  reviser  constitution- 
nellement  quelques  mauvais  articles  de  votre  Con- 
stitution et  de  votre  loi  électorale  arrive.  Faites  alors 
ce  que  voudra  le  pays,  s'il  veut  quelque  chose  !  et,  en 
attendant,  riez  des  paniques  qu'on  vous  inspire,  et 
fiez-vous  à  votre  pouvoir  exécutif,  ou  plutôt  fiez-vous 


I 
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à  la  force  des  clioses,  qui  ne  lui  interdit  pas  moins  que 
sa  conscience  de  trahir  ou  de  confisquer  la  Répu- 
blique! » 

Oui,  voilà  ce  que  je  vous  ai  dit  jusqu'ici,  et  vous 
voyez  si  j'ai  eu  raison  de  vous  redire  ce  grand  mot  de 
Confiance!  le  mot  que  je  vous  ai  dit  le  lendemain  du 
24  février,  le  mot  sauveur  de  la  France  et  de  la  Ré- 
publique. 


II 


Et  maintenant,  et  pour  la  première  fois,  je  vous  dis 
avec  la  même  certitude  le  mot  de  défiance,  le  mot  de 
péril  de  la  République,  de  la  patrie,  de  la  société  !  le 
mot  redoutable  :  conspiration!... 

Oui,  conspiration  sans  conspirateurs  si  vous  voulez  ; 
mais  conspiration  la  plus  dangereuse  de  toutes,  con- 
spiration involontaire,  conspiraliou   sourde,  conspi- 
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ration  anonyme  contre  la  République,  qui  vous  pose, 
mais  qui  vous  sauve  tous  depuis  votre  soudaine  rôvo- 
lution!  conspiration  des  orléanistes,  conspiration  dus 
légitimistes,  conspiration  des  bonapartistes,  conspi- 
ration des  partis  militaires,  conspiration  des  ambitieux 
de  ministères,  conspiration  des  agitateurs  parlemen- 
taires, conspiration  des  candidats  à  la  dictature,  con- 
spiration des  convoitenrs  de  pouvoir  suprême,  conspi- 
ration des  envies  contre  les  supériorités  naturelles, 
conspiration  des  ressentiments,  des  situations  perdues, 
conspiration  des  rancunes,  conspiration  des  coteries, 
conspiration  des  petitesses,  conspiration  des  impuis- 
sances, conspiration  des  ennemis  de  la  République 
contre  son  repos;  et,  pour  comble  de  stupidité  et  de 
péril,  conspiration  des  républicains  personnels  eux- 
mêmes  contre  la  République  ! 

Oui,  conspiration  de  raveuglement  et  de  la  sottise, 
où  l'on  a  vu  ce  phénomène  non  encore  vu  jusqu'ici, 
cette  boulTonnerie,  permettez  le  terme,  je  n'en  lrouv§ 
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pas  rraiitre  qui  rcndo  mon  impression;  cette  bouffon- 
liorie  des  partis  soi-disant  républicains  allant  prendre 
conseil,  allant  prendre  leur  mot  d'ordre  et  la  boule  de 
leur  vote  de  la  main  des  amis  avoués  de  la  monarchie 
d'Orléans  et  couvrant  de  leurs  huées  et  de  leur  in- 
crédulité les  conseils  et  la  voix  des  amis  et  des  fonda- 
teurs de  la  République. 


III 


Aussi  qu'est-il  arrivé  ?  Le  sol  tremble,  l'esprit  se 
trouble,  les  majorités  se  brisent,  les  minorités  tombent 
en  poussière,  les  partis  modérés,  les  seuls  qui  fondent 
les  gouvernements,  disparaissent,  la  Constitution, 
attaquée  des  deux  côtés  à  la  fois,  s'ébranle,  les  mi- 
nistères s'élèvent  et  tombent  comme  des  vagues  depuis 
quinze  jours;  le  pouvoir  exécutif  cherche  en  vain, 
dans  chaque  parti  praticable  ou  dans  des  fusions  pa- 
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ti'iotiques  (les  divers  parlis,  des  Jiommes  qui  puissent 
composer  ensemble  ministères  ou  majorités.  La  corx- 
spiration  rit  de  son  impuissance  et  lui  dit  :  «  Trouve, 
si  tu  peux  ;  nous  t'en  défions  maintenant  !  nous  nous 
appelons  coalition!  Nous  nous  appelons  coalition  pour 
détruire  ensemble  toute  combinaison  de  pouvoir  exé- 
cutif ;  nous  nous  appelons  coalition  pour  voter  en- 
semble Tmpossibilité  de  gouvernement!  nous  nous 
appelons  coalition  pour  réunir  dans  un  même  vote 
toutes  les  oppositions,  toutes  les  haines,  toutes  les 
bêtises,  toutes  les  passions  contre  toi  ;  mais,  du  mo- 
ment qu'il  faut  prêter  base  et  force  à  un  gouvernement 
quelconque,  nous  changeons  de  nom,  et  nous  nous 
appelons  division  f 
Oui,  la  conspiration  s'appelle  aujourd'hui  coalition. 
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lY 


Il  faut  vous  expliquer  d'abord  ce  que  c'est  qu'une 
coalition^  et  quelle  est  la  différence  entre  une  alliance 
loyale  et  une  coalition  perverse,  entre  les  partis,  dans 
un  parlement.  Je  vais  vous  l'expliquer,  non  par  des 
explications,  mais  par  des  exemples.  Les  faits  parlent 
bien  mieux  que  des  mots. 

Je  me  connais  en  coalilion.  Je  les  ai  combattues 
trois  fois  sous  les  monarchies;  je  les  combats  sur  le 
même  terrain  et  sur  les  mêmes  principes  aujourd'hui. 
Daiffnez  m'écouter. 


En  1829,  une  coalition  parlementaire  comme  celle 
d'hier  se  forma  entre  les  ultra-royalistes  et  les  ultra- 
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lil)(''raux  qui  voulaient,  les  un?  dominer  seuls,  les 
autres  renverser  la  Restauration  et  Charles  X,  le  roi 
de  1829. 

M.  de  Chateaubriand,  M.  Roycr- Col  lard,  M.  llyde  de 
Neuville,  royalistes,  donnent  la  main  et  prêtent  des  dis- 
cours, des  passions  et  des  votes  à  l'opposition  la  jilus 
envenimée  contre  les  Bourbons.  L'opposition  rend  le 
même  funeste  service  aux  royalistes.  C'est  le  même 
concert  touchant  que  nous  avons  vu  il  y  a  quelques 
jours  dans  les  séances  qui  ont  signalé  la  coalition 
du  13  janvier.  Les  élections  se  font  par  ce  mutuel 
concours  de  deux  partis  qui  se  détestent,  mais  qui 
s'entr'aident  méchamment  pour  en  renverser  un  troi- 
sième. Les  élections  ainsi  faites  donnent  la  majorité  à 
l'opposition.  La  Chambre  fait  une  adresse  menaçante  à 
la  royauté.  Les  royalistes  ont  la  sottise  et  la  perver- 
sité de  voter  cette  adresse  avec  les  ennemis  du  roi. 
Charles  X  est  acculé  à  l'abîme,  il  répond  par  un  défi 
absurde.au  lieu  de  répondre  par  une  sngesse.  Le  feu 
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prend  à  sa  faible  intelligence  et  se  communique  au 
pays.  La  révolution  de  Juillet  éclate,  le  sang  coule,  la 
monarchie  s'exile,  l'usurpation  de  famille  s'empare 
du  trône  au  lieu  de  prendre  la  tutelle  de  l'héritier  in- 
nocent, le  pays  est  en  émeutes,  le  travail  en  chômage, 
le  crédit  en  crise,  les  partis  en  lutte  pendant  huit  ans. 
A  la  fin  l'ordre  commence  à  se  rétablir  tant  bien  que 
mal  sur  un  faux  principe,  celui  de  la  royauté  illégi- 
time. Mais  enfin  la  royauté  constitutionnelle  règne,  et 
la  nation  s'abrite  même  sous  un  gouvernement  irrégu- 
lier. On  arrive  à  1838. 

Alors,  une  coalition  parlementaire  acharnée  se  forme, 
sous  prétexte  de  gouvernement  personnel  ;  tout  comme 
hier  :  mêmes  mots,  mêmes  choses,  mêmes  noiïis,  mêmes 
hommes;  M.  Thiers,  M.  Guizot,  M.Dufaure,  M.  Garnier- 
Pagès,  M.  Berryer,  chacun  honorable  dans  son  ca- 
ractère et  dans  son  opinion,  tous  adversaires  les  uns 
des  autres  dans  leurs  tendances.  Ils  se  précipitent 
ensemble  à  l'assaut  du  soi-disant  gouvernement  per- 
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sonnel,  ils  niottent  en  pièces  le  ministère  conslitu- 
tionnol  du  roi.  Moi  seul  alors,  comme  aujourd'hui, 
quoique  étranger  à  la  monarchie  de  Juillet,  que  j'ai 
toujours  refusé  de  servir,  mais  ému  par  le  danger  du 
pays  et  par  l'immoralité  de  ces  coalitions  où  chaque 
parti  séparé  dit  la  vérité,  mais  où  leurs  boules  réunies 
disent  un  mensonge,  moi  seul,  je  combats  pour 
M.  Molô  et  la  prérogative  du  roi,  que  je  ne  connais 
pas,  contre  ces  coalisés;  ils  triomphent,  M.  Mole  tombe 
avec  la  prérogative  constitutionnelle  du  roi  ;  le  lende- 
main^ le  gouvernement  est  impossible.  La  coalition, 
qui  n'a  que  des  pensées  contraires,  se  dissout,  le  pays 
se  divise,  les  émeutes  recommencent,  la  guerre  étran- 
gère est  presque  allumée  par  M.  Thiers  en  Orient;  les 
cabinets  sont  brisés,  la  politique  prend  le  vertige, 
enfin  un  des  coalisés  les  plus  compromis  dans  l'agres- 
sion faite  à  la  couronne;  M  Guizot,  est  obligé  de  se 
démentir;  il  rompt,  avec  un  grand  détriment  pour 
l'unité  de  son  caractère,  le  pacte  avec  ses  complices 
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de  coalition  ;  il  est  obligé  de  prendre  un  pouvoir  dilli- 
cile  qui  ne  pouvait  aboutir  qu'à  une  révolution.  Nous 
marchons  visiblement  aux  abîmes. 


VI 


Mais  les  partis  coalisés  et  éconduits  par  M.  Guizot 
trouvent  que  nous  n'y  marchons  pas  assez  vite.  Ils  refor- 
ment, en  1847,  une  coalition  plus  âpre  et  plus  déses- 
pérée contre  ce  ministre  et  son  gouvernement.  Ils  son- 
nent ensemble  dans  les  journaux  qui  leur  appartien- 
nent, dans  les  tribunes  qu'ils  agitent,  dans  les  banquets 
du  Cadran-Bleu  et  des  départements,  le  tocsin  d'une 
agitation  suprême.  Moi-même,  quoique  dans  l'opposi- 
tion alors,  et  quoique  sans  lien  et  sans  goût  pour  le  gou- 
vernement de  Juillet,  je  combats  de  ma  parole  et  de  ma 
plume  cette  confusion  des  partis  opposés  d'où  ne  peut 
sortir  que  chaos  et  non  redressements.  La  coalition 
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cOLii'l  kl  Franco;  le  pays  prend  la  lièvre;  le  minis- 
tère (>st  assez  insensé  pour  ne  pas  satisfaire  par  une  loi 
à  la  réforme  el  au  droit  régulier  de  réunion;  il  déOe  le 
parlement;  le  parlement,  oireiisé,  prolOile;  le  trône 
de  .liiiMct  croule  sans  un  seul  défenseur,  en  un  jour. 
Sur  chaque  j)ierre  sous  laquelle  il  esl  enseveli,  bien 
avcug-le  est  celui  qui  ne  sait  pas  lire  :  Coalition. 


Vil 


Voilà  donc,  je  le  repète,  trois  gouvernements  minés, 
sapés,  écroulés  sous  trois  révolutions  ! 

Et  maintenant,  en  voici  une  quatrième  contre  un  au- 
tre gouvernement,  contre  un  gouvernement  plus  faible 
et  plus  jeune  d'années,  la  République. 

Et  vous  ne  voulez  pas  qu'en  retrouvant  les  mêmes 
acteurs  en  scène,  les  mêmes  uianœuvrcs  en  jeu,  les 
mêmes  petites  passions  en  colère,  les  mêmes  discours 
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à  frais  communs  et  Jes  mômes  mains  s'applaudissanl 
en  allendanl  qu'elles  se  décliirent,  vous  ne  voulez  pas 
que  nous  soyons  émus,  avertis,  alarmés,  tremblaiils, 
pour  la  République  et  pour  le  peuple  condnit  une  qua- 
trième fois  aux  abîmes,  et  à  des  abîmes  mille  fois  plus 
sans  fend  que  ceux  de  1829,  de  1840,  de  1848.,.?  vous 
ne  voulez  pas  que  nous  déchirions  le  rideau  mille  fois 
trop  transparent  d'une  conspiration  contre  la  paix  pu- 
blique? Allez!  vous  pourrez  nous  vaincre,  grâce  à  l'inex- 
plicable crédulité  ou  à.  l'involontaire  complicité  do 
certains  hommes!  vous  pourrez  nous  vaincre;  mais 
vous  n'aurez  pas  du  moins  la  satisfaction  de  nous  avoir 
trompés  !  Nous  voyons  aussi  clair  dans  votre  jeu  qu'on 
peut  voir  clair  dans  les  ténébreuses  machinations  des 
partis,  et  qu'on  peut  discerner  la  vérité  sur  des  physio- 
nomies à  tant  de  faces! 

^lontrons  au  peuple  ce  que  nous  entendons  par  cette 
conspiration  sans  conspirateurs. 


'J6  LES  FOYEAS  DU  PEUPLE 


VllI 


Où  en  étions-nous  il  y  a  quelques  jours?  Au  calme, 
au  crédit,  au  travail,  au  commerce,  à  l'espérance.  En 
deux  mots,  la  République  constituée  et  représentative 
se  fondait.  L'horizon  était  libre.  Nous  allions,  sans  in- 
quiétude grave,  à  une  révision  pacifique  de  la  Consti- 
tution par  une  assemblée  constituante,  si  le  pays  et 
l'Assemblée  jugeaient  cette  révision  opportune;  ou 
bien  à  une  seconde  élection  d'un  pouvoir  exécutif  en 
1852.  Élection  ou  révision  que  le  président  actuel  de  la 
République  aurait  à  subir  et  qu'il  subirait,  je  n'eu  doute 
pas,  sans  révolte  et  constitiitionnellement  comme  le 
le  pays. 

Donc,  la  République  se  fondait;  le  peuple  et  les  clas- 
ses aisées  s'y  apprivoisaient  dans  leur  intérêt  commun. 
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Ce  n'était  pas  l'affaire  des  ennemis  envenimés  de  la 
République.  Il  leur  fallait  un  orage. 


IX 


Pour  un  orage,  il  faut  un  nuage.  On  le  sait  à  la  Cham- 
bre comme  à  l'Opéra.  Remontons  donc  un  peu plushaut, 
et  voyons  où  la  conspiration  sans  conspirateurs  amon- 
celait son  nuage. 

Et,  d'abord  ne  flattons  personne  et  soyons  francs, 
même  contre  les  pouvoirs  que  nous  voulons  sauver, 
car  leurs  premiers  dangers,  ce  sont  leurs  fautes.  Ne 
les  déguisons  donc  pas,  ces  fautes,  ni  à  leurs  yeux,  ni 
aux  yeux  du  pays. 


lOO  Li:s  Fovr.HS  dv  imm-j-lk 


Le  pr('»sident  do  la  République  s'appelle  Napoléon. 
Nous  l'avons  dit  vingt  fois,  même  à  la  tribune,  r'est 
une  gloire,  mais  c'est  un  malheur!  Si  Washington  se 
fût  appelé  du  nom  d'un  Tudor,  d'un  Brunswick  ou  d'un 
Sluart,  l'Amérique  aurait  eu  bien  plus  de  peine  à  se 
fier  à  lui;  on  eût  toujours  montré  du  doigt  à  ses 
ennemis  le  prétendant  sous  le  fondateur  de  la  Répu- 
blique. 

Ce  nom  commandait  au  président  de  la  République 
Louis- Napoléon  une  réserve,  une  prudence,  une  abné- 
gation qu'il  a  dans  son  cœur  d'honnête  homme,  mais 
qu'il  n'a  pas  suffisamment  affichée  dans  les  premiers 
temps  de  sa  magistrature  républicaine.  De  là  quelques 
ombrages  entre  les  républicains  et  lui.  Je  dis  entre 
les  républicains  et  lui,  car  les  royalistes  avaient,  au 
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contraire,  patronné  sa  candidature.  Ils  l'avaient  pré- 
sentée au  peuple  comme  une  sorte  de  dictature  semi- 
monarchique  destinée  à  désavouer  et  à  humilier  la 
République. 

Ces  ombrages  tombèrent  bientôt  et  devaient  tomber 
devant  le  serment  prêté  par  le  président,  d'être  fidèle 
au  mandat  du  peuple  qui  lui  imposait  le  devoir  de 
préserver  l'institution  républicaine  de  tout  excès,  de 
tout  désordre  et  de  toute  usurpation,  même  de  la  sienne. 
Ces  ombrages  devaient  tomber  bien  plus  depuis  son 
message,  second  serment  à  la  République. 

Ainsi  marchèrent  les  cboses  plus  ou  moins  droit, 
mais  républicainement  et  paisiblement,  jusqu'au  mo- 
ment où  l'Assemblée  législative  s'absenta  au  mois  d'août 
1850,  et  où  le  président  de  la  République  entreprit 
ses  voyages  dans  les  départements.  Dans  ces  voyages, 
dans  ces  revues,  dans  ces  banquets,  son  attitude  (il 
faut  le  déplorer)  tint  un  peu  plus  du  prince  que  du 

premier  magistrat  d'une  République.    Son  laug^age, 

f). 
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quelquefois  très-61evé,  comme  à  Lyon,  rappela  trop 
souvent  ailleurs  le  neveu  de  l'empereur,  et  Fliéritier 
d'un  pouvoir  sans  transmission. 

Les  cris  de  «  Vive  l'empereur!  »  ne  furent  pas  assez 
hautement,  sinon  punis,  du  moins  réprouvés  de  la  voix 
et  du  geste.  Enfin  les  revues  de  Paris,  les  banquets 
des  sous-ofTiciers  à  l'Elysée,  la  célèbre  revue  de  Satory 
surtout,  présentèrent  quelque  menace  indirecte  et 
involontaire  aux  susceptibilités  du  pays.  Un  général  fut 
destitué  après  avoir  recommandé  le  silence  aux 
troupes.  Ce  fut  un  malheur  ;  nous  ne  voulons  pas  l'exa- 
gérer. Nous  savons  bien  que  le  général  Neumayer  ne 
fut  pas  destitué  pour  avoir  repoussé  les  cris  de  «  Vive 
l'empereur!  »  mais  pour  avoir  amorti  les  acclamations 
de  «  Vive  le  président  I  vive  Napoléon!  »  Ces  acclama- 
tions non  séditieuses,  ces  manifestations  d'affection  et 
de  dévouement,  le  président  croyait  peut-être  en  avoir 
besoin  dans  ce  moment-là  pour  intimider  des  malveil- 
lances, des  rivalités  et  des  haines  qui  commençaient  à 
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éclater  ailleurs.  C'est  du  moins  ainsi  que  je  m'explique 
ces  faits  étranges,  ohscurs,  blâmables,  des  revues  de 
Satory.  Nous  ne  donnons  cela  que  comme  hypothèse 
Mais  l'hypothèse,  si  elle  était  fondée,  expliquerait 
beaucoup  d'apparences  inexplicables  autrement. 


XI 


Or,  pendant  ces  voyages,  ces  banquets,  ces  revues 
suspectes,  que  se  passait-il  d'un  autre  côté  de  Paris? 
Nous  avons  parlé  plus  haut  d'un  nuage,  d'un  nuage 
d'où  devait  sortir  un  orage;  le  nuage,  c'était  la  Com- 
mission de  permanence. 

Cette  Commission,  qui  remplaçait  l'Assemblée,  était 
composée,  en  y  comprenant  le  bureau  et  le  questure, 
de  trente-six  représentants,  hommes  choisis  par  la 
majorité  de  l'Assemblée,  parmi  les  membres  les  plus 
accrédités  et  les  plus  éminents  du  parlement,  mais  non 
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certes  pas  parmi  Ioï^  plus  notoires  par  leur  n^puhlica- 
iiisme.  Nous  ne  leur  en  faisons  point  un  reproche;  la 
République,  telle  que  nous  l'entendons,  n'est  pas  faile 
pour  les  républicains  seuls,  elle  est  faite  pour  tout  le 
monde.  Les  opinions  y  sont  libres  et  les  sentiments  res- 
pectés. C'est  juste,  c'est  grand,  c'est  politique.  11  faut 
que  chacun  soit  maître  et  fier  de  sa  place  sur  le  terrain 
commun  de  la  République,  et  que  le  cœur  même 
puisse  y  être  royaliste,  pourvu  que  le  vote  y  soit  consti- 
tutionnel. 

Mais  enfin  le  cœur  occupe  une  grande  place  dans 
l'organisation  humaine,  et,  quand  le  cœur  déclare  fran- 
chement qu'il  est  aux  dynasties  tombées,  on  peut, 
sans  calomnier  personne,  soupçonner  l'esprit  d'être 
involontairement  influencé  par  le  cœur. 

Les  membres  de  la  Commission  de  permanence,  à 
tort  ou  à  raison,  n'étaient  pas  accusés  de  trop  d'en- 
traînement de  cœur  vers  le  gouvernement  républicain 
et  vers  le  président  de  la  République.  C'étaient  M.  le 
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général  Chaogarnier,  M.  Jules  de  Lasteyrie,  M.  le  gô 
néral  de  Saint-Priest,  M.  Berryer,  M.  Nettement,  M.  de 
Montebello,  M.  de  Lamoricière,  M.  Léo  de  Laborde, 
M.  Vesin,  M.  Casimir  Périer,  M.  Beugnot,  M.  Mole, 
M.  de  Mornay,  M.  Benoît  d'Azy,  M.  Baze,  M.  le  général 
Bedeau,  M.  Dupin,  V,.  de  Panât,  et  quelques  autres 
honorables  représentants  de  nuances  plus  ou  moins 
caractérisées.  Cette  Commission  avait  pour  mandat  de 
surveiller  les  circonstances  et  de  convoquer  immédia- 
tement l'Assemblée  si  quelque  danger  imprévu  ou 
quelque  symptôme  grave  lui  paraissait  de  nature  à  me- 
nacer la  République  Or,  écoutez. 


XII 


Il  y  eut  bien  un  certain  nombre  de  ces  représentants 
membres  de  la  Commi^^sion  de  permanence  qui  quittè- 
rent leur  poste  et  qui  aliandonnèrent  leur  mission  de 
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surveillance  assidue  pour  aller  où  le  cœur  les  poussait. 
Mais  le  symptôme  ne  parut  pas  grave  à  leurs  collègues 
et  à  leurs  amis!... 

Il  y  eut  bien  quelques-uns  de  ces  membres  de  la 
Commission  qui,  laissant  la  République  à  tous  les 
hasards,  franchirent  les  frontières  ou  passèrent  la 
Manche  pour  aller  rendre  des  devoirs  personnels  et 
s'associer  très-honorablement  à  des  deuils  et  à  des 
obsèques. 

Mais  le  symptôme  ne  parut  pas  grave,  et,  en  effet, 
il  n'était  que  pieux!... 

Il  y  eut  bien  quelques-uns  de  ces  membres  de  la 
Commission  de  permanence  qui  allèrent  à  Wiesbaden 
républicains,  et  qui  publièrent  dans  les  journaux 
qu'ils  revenaient  royalistes. 
Mais  le  symptôme  ne  parut  pas  grave!... 
Il  y  eut  bien  de  ces  membres  de  la  Commission  de 
permanence  qui  allèrent  ailleurs  pour  rendre  hom- 
mage à  d'autres  droits  ou  à  d'autres  affections  dynas- 


LES  FOYERS  DU  PEUPLE  i07 

tiques,  et  qui  ne  revinrent  pas  plus  républicains  sans 
doute  qu'ils  n'étaient  partis. 

Mais  le  symptôme  ne  parut  pas  grave!... 

Il  y  en  eut  bien  qui  allèrent  composer  une  véritable 
cour  de  l'exil,  —  la  plus  généreuse  des  cours  et  la 
plus  désintéressée;  —  qui  assistèrent  à  des  ovations 
de  l'avenir  peu  rassurantes  pour  le  présent;  qui  pré- 
sentèrent, comme  des  chambellans  de  la  Providence, 
la  France  future  à  son  roi  éventuel;  qui...  qui...  qui... 

Mais  le  symptôme  ne  parut  pas  grave.  Cette  com- 
mission avait  l'oreille  dure  et  la  vue  basse;  elle  ne 
s'étonnait  de  rien! 

Il  y  en  eut  bien  qui,  avec  ou  sans  l'autorisation  sans 
doute  du  général  commandant  l'armée  de  Paris,  firent 
une  cérémonie  funèbre  dans  le  palais  môme  des 
Tuileries,  cérémonie  très-sainte  et  très-respectable 
dans  son  objet,  mais  très-hardie  dans  son  local,  céré- 
monie à  laquelle  ils  convièrent  les  ministres  du  roi 
de  la  dernière  dynastie;  comme  si  les  Tuileries  eussent 
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clô  uno  inaisuu  palrinionialc  (31  non  le  palais  de  la 
nation  et  le  quartier  général  de  la  République  !  coninie 
s'il  n'y  avait  pas  eu  sur  toute  la  terre  de  France  un 
autre  arpent  de  sol  neutre  pour  dresser  un  autel  et 
élever  la  libre  et  touchante  prière  du  cœur  à  la 
mort!  comme  si  une  cérémonie  toute  semblable  à 
Saint-Germain-l'Auxerrois,  en  1831,  n'avait  pas  été  le 
prétexte  et  le  prélude  d'un  soulèvement,  d'une  profa- 
nation et  du  sac  honteux  de  l'archevêché  soiîs  le  gou- 
vernement de  cette  dynastie  qu'on  venait  ainsi  com- 
promettre jusque  dans  son  tombeau!... 

Mais  ce  symptôme,  malgré  le  caractère  olficiel  de 
ceux  qui  le  permettaient  et  le  caractère  olFiciel  du 
lieu  où  il  était  donné,  ne  parut  pas  grave!...  Celte 
Commission,  cette  autorité  militaire,  ces  minisirrs 
tombés,  ces  voyageurs  de  toute  religion,  semblaient 
se  dire  :  «  No  voyons  rien;  pasèez-moi  un  prince,  je 
vous  passerai  un  roi;  passez-moi  une  lettre,  je  vous 
passerai  une  déclaration;  passez-moi  une  auberge  en 
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Allemagne,  je  vous  passejrai  un  palais  à  Paris!...  » 
Mais,  je  vous  le  répète  encore,  tout  cela  n'avait 
rien  de  grave,  et  ces  symptômes  ne  valaient  pas  la 
peine  d'être  regardés!... 

Qu'importaient,  en  effet,  ces  allées  et  ces  venues 
des  représentants  à  Wiesbaden,  des  représentants  à 
Claremont,  des  représentants  de  Claremont  à  Wies- 
baden, des  représentants  de  Wiesbaden  à  Claremont? 
et  ces  négociations  patentes  pour  opérer  la  fusion  des 
deux  royautés  contre  la  République?  et  ces  présen- 
tations, et  ces  cérémonies,  et  ces  allocutions,  et  ces 
confidences  faites  en  public  par  des  commissaires 
eux-mêmes,  et  ce  palais  livré  aux  ministres  d'un  autre 
gouvernement  par  des  personnages  officiels  du  gou- 
vernement présent?  Cela  faisait  ressembler  la  Com- 
mission de  permanence,  à  quoi?  à  un  congrès  de 
prétendants^  voilà  tout...  Ce  n'était  rien;  il  n'y  avait 
point  là  dt3  symptôme  grave,  La  Commission  dormait 

sur  cet  oreiller  rembourré  de  songes!... 

n.  7 
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Xlli 


Elle  dormait  ?  Non,  vous  vous  trompez,  elle  ne 
dormait  pas  tant  que  vous  pensez,  et,  pendant  que  les 
dynasties  récentes  et  seules  dangereuses  s'agitaient, 
voyageaient,  écrivaient,  proclamaient,  se  concertaient, 
négociaient,  priaient  avec  ostentation  aux  Tuileries  t 
savez-vous  ce  qu'elle  faisait,  la  Commission  de  per- 
manence?... Elle  surveillait  l'empire  I  l'empire  tout 
seul;  rien  que  l'empire;  le  vieil  empire  sans  em- 
pereur! le  vieil  empire  sans  héritier,  sans  dynastie, 
sans  titre,  sans  droit,  sans  parti,  sans  ministres,  sans 
racine;  le  vieil  empire  aussi  mort,  aussi  impossible, 
aussi  posthume  que  les  Carlovingiens  !  car  qui  dit 
empire  dit  empereur,  dit  monde  asservi,  dit  trônes 
sous  ses  pieds,  dit  Europe  désarmée  et  France  muette;- 
qui  dit  eirq)ire  dit  fantôme  rie  pfoire  sur  lequ(,'l  qua- 
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ranle  ans  ont  soulïlé  et  dont  il  ne  reste  qu'un  éblouis- 
sement  dans  les  yeux  de  l'histoire,  et  pas  un  élément 
dans  la  main  du  temps  ! 

N'importe,  il  lui  plaisait,  à  elle,  Commission  de  per- 
manance,  de  surveiller  cette  ombre  pendant  que 
ces  réalités  qu'elle  ne  voulait  pas  voir  lui  brûlaient 
les  yeuxl  0  vigilante  Commission  de  permanence! 
oh  !  que  la  République  était  bien  gardée  ! 


XIV 


Et  comment  surveillait-elle  l'empire  ? 

Ah  !  vous  n'avez  qu'à  ouvrir  les  procès-verbaux, 
c'est  un  chef-d'œuvre  de  sagacité  et  de  sollicitude  ;  il 
en  sort  à  chaque  page  une  odeur  de  haute  police  des 
mains  de  tels  ou  de  tels  subalternes  d'exploitation  :  ce 
sont  des  commérages  en  rapports,  des  demi-confi- 
dences, des  rondes  de  nuit;  les  fantômes  d'une  soirée 
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d-auloiiinc  au  coin  du  feu.  L'un  a  cnlentlu  dire, 
l'autre  a  cru  voir,  celui-ci  s'imagine  avoir  soupçonné, 
celui-là  s'étonne  de  n'avoir  pas  remarqué,  tel  éprouve 
le  besoin  d'interpeller  le  ministre  de  la  guerre  con- 
spirateur pour  lui  demander  bien  franchement  s'il 
conspire;  tel,  de  lui  faire  promettre  qu'on  ne  don- 
nera rien  de  plus  que  la  ration  sèche  aux  soldats 
altérés  par  la  marche;  tel,  qu'on  attendra  patiemment 
la  prochaine  revue  pour  savoir  si  vraiment  on  y  con- 
fisquera, oui  ou  non,  ce  jour-là,  la  République...  quitte 
sans  doute  à  dénoncer  la  conspiration  après  qu'on 
l'aura  laissée  s'accomplir  ;...  enlin  des  choses  prodi- 
gieuses de  flair  et  de  tact,  de  logique  et  de  sagacité  ! 
Mais  le  commandant  général  des  troupes,  selon  ces 
procès-verbaux,  assiste  lui-même  à  quelques-unes  de 
ces  séances,  il  tranquillise  nécessairement  la  Com- 
mission; car  il  n'aurait  qu'à  parler  et  il  n'y  aurait 
point  de  revue  ;  ou  bien  il  n'aurait  qu'à  se  retirer,  et 
sa  retraite  dénoncerait  le  péril  suprême.    Non  ;  un  ne 
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convoque  rien,  on  ne  dit   rien,  on  se  borne  à  ces 
chuchotements  qui  sont  les  dénonciations  du  silence  I 


XY 


Eh  bien,  raisonnons  ferme  et  disons  la  vérité  à  la 
Commission  de  permanence  t 

Cette  vérité  la  voici. 

De  deux  choses  l'une  : 

Ou  la  Commission  de  permanence  a  vu  des  crimes 
dans  les  actes  du  pouvoir  exécutif  pendant  Tabsence 
de  l'Assemblée;  et,  alors,  elle  est  inexcusable  de 
n'avoir  pas  à  l'instant  sonné  le  tocsin  constitutionnel 
d'alarme  et  rappelé  l'Assemblée  pour  venir  devancer, 
affronter,  pulvériser  le  coup  d'État  ; 

Ou  la  Commission  de  permanence  n'a  vu  que  des 
fantômes  ;  et,  alors,  pourquoi  fait-elle  chorus  avec  la 
coalition  rétrospcclive  qui  vient  dénoncer  de  soi-disant 
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conspirations  du  pouvoir  exécutif  à  l'Assemblée, 
agiter  le  peuple,  semer  la  panique  dans  la  Répu- 
blique, suspendre  les  affaires,  diviser  les  deux  pou- 
voirs dont  l'harmonie  nécessaire  est  la  condition  de 
tout  bien,  dont  la  lutte  est  tout  mal? 

Ou  elle  a  été  bien  aveugle,  cette  Commission,  il  y  a 
deux  mois,  ou  elle  est  bien  muette  aujourd'hui  ? 

Qu'elle  réponde  si  elle  peut  ! 


XVI 


Elle  répondit  :  «Je  me  suis  tue  par  générosité.»  Et  de 
quel  droit  une  Commission  de  permanence,  chargée 
d'être  en  sentinelle  devant  la  Constitution,  serait-elle 
généreuse?  Est-ce  qu'un  avant-poste  chargé  de  sur- 
veiller le  péril  serait  bien  venu  de  ne  pas  tirer  le 
canon  d'alarme  ou  de  ne  pas  crier  aux  armes  par 
générosité,  en  voyant  les  manœuvres  de  l'ennemi  ? 
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Est-ce  que  ce  même  avant-poste  serait  bien  venu 
de  tirer  le  canon  d'alarme  et  de  crier  aux  armes  en 
pleine  paix  et  deux  mois  après  le  prétendu  danger  ? 

En  vérité,  la  logique  de  la  Commission  de  perma- 
nence n'appartient  qu'à  elle,  ou  plutôt  c'est  l'incon- 
séquence, la  logique  des  passions  ou  des  préventions  ! 

Poursuivons. 

XVII 

Voilà  donc  le  nuage  chargé  dans  la  Commission  de 
permanence.  Maintenant,  il  faut  que  l'orage  crève. 
Comment  va-t-il  crever,  et  sur  qui  ?  comment  va-t-il 
en  sortir  la  monstruosité  d'une  coalition  entre  des 
royalistes  qui  avouent  leur  antipathie  contre  la  Répu- 
blique et  des  républicains  pressés  de  se  jeter  à  tous  les 
pièges  que  le  royalisme  leur  couvre  de  fleurs  de  leur 
goût,  c'est-à-dire  de  dénonciations  contre  tous  les 
pouvoirs  ? 
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Huit  ou  dix  hommes,  actifs,  habiles,  diserts  ou  élo- 
quents, parmi  les  chefs  de  la  majorité  orléaniste,  se 
prennent  tout  à  coup  à  notre  insu  d'une  soudaine 
colère  contre  le  pouvoir  exécutif  dont  ils  ont  patronné 
la  candidature,  dont  ils  ont  possédé  seuls  le  gouver- 
nement depuis  deux  ans  en  le  poussant  avec  nous 
d'abord  à  l'ordre,  c'est  vrai,  puis  à  tous  les  abîmes 
de  la  contre-révolution,  et  jusqu'à  l'amputation  in- 
grate de  son  principe,  le  suffrage  universel.  Ces 
hommes  éloquents  et  consommés  s'entendent  avec  les 
visiteurs  bien  inoffensifs  de  Wiesbaden  ;  ils  leur 
disent  :  «  Faisons  ensemble  une  petite  campagne 
contre  l'empire;  cela  amusera  notre  oisiveté,  cela  oc- 
cupera l'attention  de  f Assemblée;  cela  fera  plaisir 
aux  bons  républicains  de  tiers  parti,  qui  nous  croiront 
bien  convertis  et  qui  nous  applaudiront  toujours  de 
renverser  au  moins  quelque  chose  t  » 

Et  les  légitimistes  répondent:  «Pourquoi  pas? Un 
pouvoir  exécutif,  c'est  toujours  la  moitié  d'une  repu- 
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blique  !  renversons;  cela  ne  peut  pas  nniic  à  nos 
espérances,  renversons  toujours,  nous  verrons  après.» 

Cela  dit,  des  représentants,  anciens  ministres  de  la 
royauté  d'Orléans  s'élancent  à  la  tribune  un  beau  soir 
où  l'on  ne  s'attend  à  rien.  Ils  déchirent  leurs  habits 
comme  Antoine  après  le  meurtre  de  César.  Ils 
s'écrient  :  «  Le  pouvoir  exécutif  vient  d'avoir  l'audace 
de  faire  ce  qui  est  dans  sou  droit,  c'est-à-dire  de  sup- 
primer le  commandement  de  l'armée  dictatoriale  de 
Paris,  et  d'enlever  sa  confiance  officielle  à  un  général 
qui  est  justement  cher  à  ses  amis.  Aux  armes  !  c'est-à- 
dire  rendons-nous  dans  nos  bureaux,  d'urgence,  en 
pleine  nuit,  et  nommons  une  Commission  extraordi- 
naire chargée  de  nous  proposer  les  résolutions  subites 
et  extrêmes  que  les  circonstances  peuvent  demander!» 

Et  les  républicains  de  tiers  parti,  ébahis,  courent 
au  piège  comme  le  bœuf  à  l'abattoir.  Écrivez  le  mot 
d'opposition  sur  quelque  drapeau  que  ce  soit,  faites-le 
porter  par  qui  que  ce  soit,  fût-ce  par  un  ministre  de 

7. 
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toutes  les  royautés  combinées,  et  ces  habitués  d'oppo- 
sition quand  même  le  suivront  jusqu'à  l'abîme  ! 

Quelques  républicains  trompés  du  tiers  parti  don- 
nent donc  la  majorité  aux  ministres  de  la  maison 
d'Orléans.  La  Commission  propose  une  résolution  de 
refus  de  concours  du  pouvoir  législatif  au  pouvoir 
exécutif,  c'est  à-dire  la  rupture  nette  et  radicale  entre 
les  deux  forces  constituées  qui  composent  la  Répu- 
blique. 

Je  m'y  oppose  en  vain  avec  ces  deux  cent  quatre- 
vingt-six  hommes  de  bons  sens,  républicains  sensés 
ou  hommes  d'ordre.  On  me  hue  républicainement  à 
gauche,  monarchiquement  à  droite;  un  général  que 
j'écoute  avec  égards  va  se  promener  pendant  que  je 
parle.  Un  de  ces  hommes  tolérants  qui  montrent  le 
poing  aux  idées  et  qui  haussent  les  épaules  aux  con- 
victions indépendantes,  daigne  m'adresser  une  de  ces 
apostrophes  qui  tranchent  les  discours.  Je  descends 
assourdi,  non  convaincu. 
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XVIII 


Un  orateur  consommé,  l'enfant  gâté  des  coalitions, 
refait  avec  les  plus  légères  et  les  plus  charmantes 
variantes,  son  discours  décennal  des  quatre  coalitions. 
En  changeant  le  nom  de  roi  contre  celui  de  président, 
il  enlève  les  républicains  de  défiance,  il  les  endort, 
il  les  caresse,  il  les  séduit,  il  les  intéresse,  il  les  fas- 
cine, il  les  entraîne,  il  les  met  au  lacet  aux  sons  de 
cette  flûte  qui  donnait  le  ton  aux  orateurs  populaires 
du  temps  des  Gracques.  «  L'empire  est  fait,  »  s'écrie- 
t-il  ;  et,  quand  les  républicains  charmés  ont  le  pied 
dans  la  coalition,  l'habile  orateur  tire  la  corde.  Et 
moi,  je  vous  dis; —  LE  TOUR  EST  FAITI 


120         LES  FÛYEHS  DU  PEUPLE 


XIX 


Le  tour  est  fait,  citoyens I  Mais  quc4  tour?  C'est-à-dire 
que  la  République  est  perdue  par  la  main  réunie  des 
ministres  de  la  maison  d'Orléans  et  des  républicains 
à  courte  vue,  si  vous  ne  venez  pas  la  sauver  de  ses 
habiles  ennemis  et  de  ses  funestes  amis  en  mettant 
votre  opinion  et  la  patrie  dans  la  balance! 

Le  tour  est  fait!  c'est-à-dire  que  le  conflit  impolîli- 
quement  dénoncé  au  pouvoir  exécutif  par  les  coalisés 
orléanistes  et  les  coalisés  républicains,  réduit  néces- 
sairement la  République  à  une  de  ces  deux  extrémités  : 

Une  dictature  du  président  de  la  République,  que 
Dieu  nous  en  sauve  ! 

Ou  bien,  une  convention  de  royalistes,  sans  contre- 
poids dans  le  pouvoir  exécutif  asservi  ou  emporté  ! 
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que  Dieu  nous  en  sauve  et  en  sauve  la  République 
surtout  1 

Car  ces  prétendus  républicains  du  tiers  parti  ne 
voient-ils  pas  à  quoi  ils  réduisent  leur  République  de 
coterie,  leur  république  de  droit  divin,  leur  Répu- 
blique sans  phrase,  leur  République  sans  discussion, 
leur  République  brutale  comme  un  fait,  leur  Répu- 
blique de  muets,  leur  République  non  d'hommes  libres, 
mais  de  gendarmes  ! 

Ils  prétendent  la  comprendre  et  l'adorer  exclusive- 
ment. Nous  n'avons  pas  assez  d'intelligence,  nous  au- 
tres, pour  en  parler;  et  voilà  le  sort  qu'ils  lui  font  en 
se  coalisant  avec  les  ministres  de  la  royauté  contre 
un  pouvoir  exécutif  qui  les  sert,  mais  qui  obstrue  je 
ne  sais  quelle  route  à  leurs  pensées. 

Ils  la  réduisent  à  ceci  ; 

Un  pouvoir  exécutif  annihilé,  détruit,  emporté,  dé- 
missionnaire, ou  en  surveillance  sous  un  général  à  la 
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discrétion  et  à  la  nomination  de  l'Assemblée.  Voilà 
pour  le  dehors. 

En  dedans,  une  petite  minorité  de  républicains  en 
face  d'une  immense  majorité  de  royalistes! 

Le  beau  sort  que  ces  républicains  de  la  coalition 
font  là  à  leur  République  ! 

Elle  durera  longtemps,  voire  République,  n'est-ce- 
pas,  dans  cette  situation  que  voire  irréflexion  lui  à 
faite? 

Et  vous  appelez  les  républicains  des  deux  pouvoirs, 
les  républicains  de  la  Constitution,  les  républicains 
assez  intelligents  pour  voir  le  piège  et  assez  courageux 
pour  le  dénoncer;  vous  les  appelez  des  apostats  et 
des  traîtres  ?  Ah  1  la  pire  des  trahisons,  c'est  la  trahi- 
son du  sens  commun!  le  vôtre  vous  a  trahis  et  vous 
ne  tarderez  pas  à  vous  en  apercevoir  ! 

Puisse-t-il  n'être  pas  trop  tardl 
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XX 


]1  y  a,  j'oserai  le  dire,  dans  ce  pays-ci,  depuis  vingt- 
cinq  ans,  deux  partis  dont  l'existence  est  également 
fatale  à  la  monarchie  et  k  la  république,  deux  partis 
qui  font  à  eux  seuls  tout  le  venin  qui  ronge  à  la 
fois  les  trônes  et  les  libertés,  les  rois  et  les  peuples! 

Ces  deux  partis  sont,  dans  l'opinion  royaliste,  le 
parti  des  coalitions  depuis  1829  jusqu'en  1851  !  Le 
parti  des  ministériels  renversant  l'échelle  quand 
ils  sont  aux  affaires,  et  menant  le  parlement  et  le 
journalisme  à  l'assaut  dès  qu'ils  n'y  sont  plus.  Agi- 
tateurs de  trônes,  briseurs  de  royautés,  dès  que  ces 
trônes  et  ces  royautés  ne  veulent  plus  être  les  hochets 
de  leurs  mains  1  Mais  ceux-là,  au  moins,  ils  ont  l'excuse 
de  leurs  ambitions,  de  leurs  fautes,  de  leurs  légèretés, 
dans  leur  nature  et  dans  leur  mérite  ;  ils  pot  de  l'ima- 
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ginalion,  du    bon  sons,  do  rôloquonce,  des  (alenls, 

presque  du  génie!  l,e  génie  de  l'agitation  1  la  fièvre. 

On  les  craint,  mais  on  ne  peut  s'empôcher  de  les 
admirer  en  s'allligeant. 


XXI 


Dans  le  parti  républicain,  c'est  la  petite  fracti'.n 
qui  prend  son  nom  du  nom  d'un  journal.  Petite  église 
de  dictateurs  d'occasion,  petit  cénacle  de  sectaires 
de  la  République  personnelle.  Ces  hommes  concen- 
trent en  eux  tout  ce  qui  humilie,  tout  ce  qui  blesse, 
tout  ce  qui  repousse  enfin  les  âmes  vraiment  grandor. 
vraiment  libres  dans  la  nation,  et  ils  ont  tous  les 
jours  l'audace  de  dire  au  pays  :  «  La  République, 
c'est  nous!  la  démocratie,  c'est  notre  horreur  de  toute 
supériorité.  L'égalité,  c'est  le  niveau  de  notre  int'MI 
gence  sur  toutes  les  têtes  qui  nous   dépassent.  1 
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liberté  (ainsi  que  Ta  formellement  dit  avant-hier  un 
homme  digne  par  son  honnêteté  d'autres  apologistes), 
la  liberté,  c'est  le  droit  de  penser  comme  nous  !  » 
0  âme  de  Carrel,  àme  grande  et  tolérante,  où  es-tu?... 

XXII 

Et  quels  sont  donc  les  titres  de  ces  quatre  ou  cinq 
républicains  du  droit  divin  d'une  secte,  pour  afTecter 
tant  de  superbe  et  tant  d'intolérance  et  pour  toiser 
de  si  haut  tout  homme  qui  vaut  un  autre  homme 
dans  ce  pays? 

Leurs  titres?  Ah!  je  les  connais,  et  la  France  aussi. 

Cette  République  qu'ils  revendiquent  aujourd'hui 
comme  leur  propriété  personnelle  et  exclusive,  elle 
s'est  faite  sans  eux  1  malgré  eux,  peut-être!  Ils  n'a- 
vaient pas  mêmeassez  d'initiative  pour  l'accepter,  quand 
elle  tombait  toute  faite  du  hasard  sur  leur  front  !  Ils 
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n'avaient  pas  même  assez  de  politique  pour  reconnaître 
l'opportunité  et  la  néccsité  de  leur  R^'publique  dans 
celte  poussière  des  trônes  écroulés  sous  leurs  coups!... 

Celte  République,  ils  n'ont  su  que  lui  proposer  des 
programmes  de  dictature  et  de  tyrannie  qui  en  auraient 
fait  la  dérision  et  le  dégoût  de  la  France,  si,  dès  les 
premiers  jours,  on  ne  l'avait  pas  arrachée  de  leurs 
mains  pour  la  nourrir  du  lait  plus  fort  de  la  tolérance 
et  de  la  discussion,  de  l'humanité,  de  la  libertél... 

Des  hommes  circonvenus  par  leur  école,  mais  meil- 
leurs qu'eux,  n'osent-ils  pas  dire  encore  aujourd'hui 
que  «  tout  gouvernement  qui  permet  qu'on  discute 
son  principe,  est  un  gouvernement  perdu?  » 

Omar  dans  l'Orient,  saint  Dominique  en  Espagne, 
lois  de  septembre  en  France  parlaient  ainsi.  Hommes  à 
maximes  courtes  et  tranchantes  !  ils  ne  comprendront 
donc  jamais  que  la  beauté  et  la  force  dune  république, 
c'est  de  pouvoir  et  de  vouloir  être  discutée,  et  que 
tout  principe  qui  ne  supporte  pas  l'examen  de  la  rai- 
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son  humaine,  n'est  pas  un  principe,  mais  une  bru- 
talité! 

Cette  République,  ils  l'ont  vue  un  jour  opprimée  par 
une  invasion  de  démagogues.  Qu'ont-ils  fait  de  plus 
républicain  que  nous,  pendant  que  Paris  se  levait  de 
lui-môme  avec  nous  pour  venger  la  représentation  de 
la  France? 

Cette  République,  ils  l'ont  gouvernée  pendant  près 
d'une  année  d'une  manière  absolue,  eux  et  leur  parti, 
Qu'on-ils  fait  de  notre  politique  au  dehors?  Qu'ont-ils 
fait  de  la  plus  belle  situation  nationale  et  diplomatique 
où  jamais  la  République  ait  été  portée  en  cinq  mois  de 
modération  et  de  dignité?  Qu'ont-ils  fait  de  notre  atti- 
tude sur  les  Alpes?  Qu'ont-ils  fait  de  notre  médiation 
nationale  en  Piémont?  Qu'ont-ils  fait  de  l'Italie  en- 
tière? A  qui  n'ont-ils  pas  ouvert  la  route  de  Rome  sans 
le  vouloir,  en  la  découvrant? 

Cette  République,  ils  en  ont  eu  la  dictature  après 
les  journées  de  juin  1848,  journées  dont  on  leur  a 
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fait  gloire,  à  eux  seuls!  le  ciel  sait  avec  quelle  injustice 
pour  d'autres;  car,  s'ils  ont  noblement  combattu 
comme  tout  le  monde,  avaient-ils  mieux  prévu  et 
mieux  préparé  que  ceux  qui  ont  porté  en  silence  tout 
le  poids  immérité  de  l'événement? 

Qu'ont-ils  fait,  après,  du  ^gouvernement  de  la  Répu- 
blique? Un  long  état  de  siège!  Qu'ont-ils  fait  de  la 
répression  nécessaire  mais  limitée  après  la  victoire? 
Qu'ont-ils  fait  de  la  mesure  et  de  la  clémence  qui  de- 
vaient borner  les  châtiments  et  les  jugements  à 
quelques  centaines  de  chefs  coupables,  en  amnistiant 
et  en  réconciliant  le  reste?  Ils  ont  été  bons  soldats, 
mais  toujours  soldats,  quand  il  fallait  être  hommes 
d'État. 

Voilà  les  œuvres  de  ce  parti  si  superbe,  si  rogue, 
si  dénigrant  et  si  ingrat  envers  les  choses,  les  idées, 
les  hommes  qui  n'entrent  pas  dans  le  cadre  étroit  ci 
compressif  de  leurs  petites  combinaisons  et  de  leur 
esprit  de  secte?... 
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XXIII 

Voilà  les  hommes  qui  se  jettent  dans  la  première 
embûche  qu'on  daigne  leur  tendre!  Voilà  les  hommes 
qui  fourvoient  la  République  dans  une  impasse  de 
coalition  proposée  par  leurs  adversaires.  Voilà  le 
hommes  qui,  sans  le  voir,  sans  le  vouloir  et  sans  le 
savoir,  répudient  lesconseils  de  leurs  seuls  amis,  pren- 
nent conseil  de  leurs  mortels  ennemis;  qui  se  croient 
habiles  parce  qu'ils  sont  soupçonneux,  et  qui  préparent 
à  leur  cause  et  à  leur  pays  ce  qu'il  y  a  de  plus  funeste 
pour  un  peuple  :  une  révolution  menée  par  une  con- 
tre-révolution? 

Ah!  le  parti  doctrinaire  a  perdu  deux  monarchies! 
le  parti  de  ces  nouveaux  doctrinaires  de  la  République, 
combien  perdra-t-il  de  républiques?  Combien  perdra- 
t-il  de  révolutions? 
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XXIV 

Ah  !  j'aime  mieux  mille  fois  ces  hommes  qui  siègent 
sur  les  bancs  plus  escarpés  de  la  République,  et  dont 
nous  sommes  séparés  par  plus  d'abîmes.  L'abîme,  au 
moins,  esl  visible!  Ces  hommes  ont  plus  de  passions, 
mais  ces  passions  sont  plus  entières!  Ils  ont  plus 
d'idées  fausses,  mais  ces  idées  sont  plus  impersonnelles 
etplus  dégagées  en  eux  de  tout  alliage  départi!  Ils  nous 
combattent,  mais  à  ciel  ouvert!  lis  nous  combattent 
avec  des  foudres,  quelquefois  avec  le  fer  et  le  feu  ;  mais 
ils  ne  nous  combattent  pas  du  moins  avec  des  coalitions 
et  des  sophismes!  Us  sont  ce  qu'ils  sont  ;  des  amis  fanati- 
ques de  la  République  extrême,  des  ennemis  des  républi- 
cains modérés  !  C'est  bien,  c'est  franc  !  c'est  la  guerre  ! 
et,  quand  ils  demandent  une  révolution,  ils  disent  : 
«  Révolution  !  »  On  se  comprend  et  on  se  défend.  Mais 
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que  le  jour  des  dangers  suprêmes  se  lève  pour  la  Répu- 
blique, et  on  les  verra  se  dévouer  sans  ambition  à  la 
cause  qu'ils  préfèrent  même  à  leur  système  et  à  leurs 
ambitions  ! 


XXV 


Une  révolution  avec  ces  hommes-là,  on  sait  ce  que 
c'est,  du  moins. 

Quand  le  peuple  fait  des  révolutions,  lui,  ces  révolu- 
tions sont  terribles;  j'en  excepte  une  seule,  celle  du 
24  février,  où,  pour  la  première  fois  depuis  que  le 
monde  est  monde,  un  peuple  révolutionné,  débordé, 
absolu,  s'arrêta  tout  seul  et  fut  pendant  quatre  mois 
soulevé,  au-dessus  du  sol,  au-dessus  du  crime,  au- 
dessus  de  lui-même,  par  l'enthousiasme  de  sa  propre 
modération. 

Oui,  quand   le  peuple  fait  des  révolutions,  elles  sont 
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terri l)l(."s.  Elles  font  trembler  le  sol;  elles  bouleversent 
les  sociétés;  elles  secouent  les  fondements  des  em- 
pires; elles  engloutissent  les  vies  et  les  intérêts;  elles 
consternent  l'humanité.  C'est  trop  vrai!  cela  doit  faire 
frémir  les  ambitieux  ou  les  dupes  qui  y  poussent  ou 
qui  s'y  laissent  entraîner  par  des  coalitions  comme 
celle  que  je  combats.  Mais,  quand  le  peuple  fait  des 
révolutions,  il  a,  ou  il  croit  avoir  du  moins  un  but, 
une  idée,  une  passion,  un  besoin,  une  espérance,  une 
illusion,  quelque  chose  enfin;  c'est  un  droit  à  con- 
quérir, un  privilège  à  abolir,  une  liberté  à  saisir,  une 
égalité  à  constater,  une  fraternité  des  classes  à  fonder, 
un  principe  à  promulguer  sur  le  monde!  C'est  faux,  ou 
c'est  vrai,  comme  vous  voudrez;  ce  sera  même  un 
songe,  si  vous  voulez  encore!  Mais  enfin  le  songe  est 
vaste  !  le  but  est  hautl  L'idée  est  supérieure  à  de  petites 
considérations;  l'illusion  même,  si  c'est  une  illusion, 
est  grande,  passionnée  ;  grande  comme  le  peuple  lui- 
même,  passionnée  comme  lui!  cela  se  déplore,  mais 
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cela  se  comprend  ;  cc!a  s'explique;  cela  vaut  la  peine  ! 
cela  paye  la  sueur  et  le  sang  ! 


XXVI 


Mais  une  révolution  dans  une  révolulion!  mais  une 
évolution  par  fantaisie  !  mais  une  révolution  par  ca- 
price !  mais  une  révolution  par  vanité  de  quelques 
meneurs  de  groupes  parlementaires  obéissants  dans 
une  assemblée  surprise!  mais  une  révolution  par  coali- 
tion de  quelques  royalistes  tombés  et  de  républicains 
mécontents!  mais  une  révolution  pour  un  hochet!  mais 
une  révolution  pour  voter  la  confiance  par  force  d'un 
président  de  république  dans  tel  ou  tel  général  à  sa 
nomination!  mais  une  révolution  par  une  équivoque! 
mais  une  révolution  pour  que  les  vengeurs  de  la  mo- 
narchie tombée  et  les  jaloux  de  la  République  exclusive 

II.  8 
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se  donnent  la  niuin  dans  un  mensonge  de  boules  con- 
fondues dans  une  urnel 

Ah!  pitié!... 

Oui,  pilié  pour  ce  peuple  qui  veut  l'ordre  et  le  travail 
dans  la  République,  et  à  qui  vous  arrachez  des  dents 
son  morceau  de  pain! 

XXVIl 

Républicains  honnêtes  et  clairvoyants,  hâtez-vous  de 
rompre  cette  fausse  apparence  de  complicité  qui  perd 
la  République,  et  de  rendre  la  sécurité  au  pays.  Surveil- 
lez, mais  aidez  votre  pouvoir  exécutif!  Ne  lui  demandez 
plus  son  nom,  mais  son  œuvre. 

Quant  à  moi,  je  sais  par  expérience  que  les  coali- 
tions portent  inévitablement  dans  h  urs  flancs  les  révo- 
lutions; et,  quand  tous  les  républicains  du  tiers  parti 
y  tremperaient  sinon  du  cœur,  au  moins  du  vote,  et 
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quand  toutes  leurs  tribunes  et  tous  leurs  journaux 
m'accuseraient  de  la  bêtise  de  l'impérialisme,  de  fai- 
blesse ou  de  trahison,  je  dirais  encore  non.  Non,  mon 
devoir  n'est  pas  de  plaire  à  la  République,  mais  de  la 
servir!  Vous  la  tuez,  vous  la  menez  au  piège  ;  eh  bien, 
si  elle  doit  périr,  que  ce  ne  soit  pas  du  moins  par  la 
main  d'an  de  ses  fondateurs! 

Et  si  omneSy  ego  non/ 


POST-SCRIPTUM 


28  janvier  an  soir. 
I 


La  coalition  l'a  emporté.  Le  ministère  a  été  obligé 
de  se  retirer  devant  les  votes  contradictoires  mais 
réunis  des  amis  de  M.  Thiers  et  des  républicains  de 
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défiance.  Le  pouvoir  exécutif  a  vainement  cherché  un 
autre  ministère.  Dans  l'impossibilité  d'en  trouver  un 
dans  l'Assemblée,  il  a  l'ai  lu,  pour  l'expédition  des 
affaires,  nommer  un  ministère  neutre  pris  en  dehors 
de  l'Assemblée.  Ce  ministère  est  composé  d'hommes 
capables,  pris  parmi  les  hommes  d'élite  des  diverses 
administrations.  Ces  hommes  de  mérite  et  de  modestie 
se  sont  dévoués  à  ce  rùle  ingrat  mais  nécessaire.  Les 
honnêtes  gens  leur  en  sauront  gré. 

Le  président  de  la  République  a  adressé  le  message 
suivant  à  l'Assemblée  en  lui  annonçant,  en  termes  très- 
mesurés  et  très-conciliants,  ce  ministère  : 

A.    M.    LE   PRÉSIDENT    DE   L'aSSEMBLÉE  NATIONALE 
LÉGISLATIVE. 

«  Paris,  24  janvier  1851. 

»  xMonsieur  le  Président, 

»  L'opinion  publique,  confiante  dans  la  sage.'îse  de 
l'Assemblée  et  du  gouvernement,  ne  s'est  pas  émue  des 
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derniers  incidenls.  Néanmoins  la  France  commence  à 
souffrir  d'un  désaccord  qu'elle  déplore.  Mon  devoir  est 
de  faire  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  en  prévenir  les 
résultats  fâcheux. 

»  L'union  des  deux  pouvoirs  est  indispensable  au 
repos  du  pays  ;  mais,  comme  la  Constitution  les  a  ren- 
dus indépendants,  la  seule  condition  de  cette  union  est 
une  confiance  réciproque. 

»  Pénétré  de  ce  sentiment,  je  respecterai  toujours 
les  droits  de  l'Assemblée,  en  maintenant  intactes  les 
prérogatives  que  je  tiens  du  peuple. 

»  Pour  ne  point  prolonger  une  dissidence  pénible, 
j'ai  accepté,  après  le  vote  récent  de  l'Assemblée,  la 
démission  du  ministère  qui  avait  donné  au  pays,  à  la 
cause  de  l'ordre  des  gages  éclatants  de  son  dévouement. 

»  Voulant  toutefois  reformer  un  cabinet  avec  des 
chances  de  durée,  je  ne  pouvais  prendre  ces  éléments 
dans  une  majorité  née  de  circonstances  exception 
nelles,  et  je  me  suis  vu,  à  regret,  dans  l'impossibilité 

8. 
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de  trouver  une  combinaison  parmi  les  membres  de  la 
minorité,  malgré  son  importance. 

»  Dans  cette  conjoncture,  et  après  de  vaines  tentati- 
ves, je  me  suis  résolu  à  former  un  ministère  de  transi- 
tion, composé  d'hommes  spéciaux,  n'appartenant  à 
aucune  fraction  de  l'Assemblée,  et  décidés  à  se  livrer 
aux  affaires  sans  préoccupation  de  parti.  Les  hommes 
honorables  qui  acceptent  cette  tâche  patriotique  au- 
ront des  droits  à  la  reconnaissance  du  pays. 

»  L'administration  continuera  donc  comme  par  le 
passé.  Les  préventions  se  dissiperont  au  souvenir  des 
déclarations  solennelles  du  message  du  12  novembre. 
La  majorité  réelle  se  reconstituera.  L'harmonie  sera 
rétablie  sans  que  les  deux  pouvoirs  aient  rien  sacrifié 
de  la  dignité  qui  fait  leur  force. 

»  La  France  veut  avant  tout  le  repos,  elle  attend  de 
ceux  qu'elle  a  investis  de  sa  confiance  une  concihalion 
sans  faiblesse,  une  fermeté  calme,  l'impassibilité  dans 
le  droit. 
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»  Agréez,  monsieur  le  Président,  l'assurance  de  mes 
sentiments  de  haute  estime. 

y>  Louis-Napoléon-Bonaparte  » 


II 


Cela  vous  paraît  sage,  n'est-ce  pas?  mais  ne  vous  fiez 
pas  aux  apparences  I  Dès  que  la  coalition  a  connu  la 
nomination  de  ce  ministère  et  ce  message,  elle  a  éclaté 
de  nouveau  en  murmures  et  en  accusations  de  dé- 
loyauté contre  le  président.  Elle  a  prétendu  que  le 
président  avait  joué  la  comédie  en  feignant,  pendant 
six  jours,  de  chercher  un  ministère  dans  l'Assemblée. 
Elle  a  dit  qu'il  voulait  humilier  cette  assemblée  en  lui 
envoyant  un  ministère  personnel,  neutre,  extra-parle- 
mentaire, afin  de  la  punir  et  de  la  flétrir.  Elle  a  an- 
noncé et  demandé  de  nouvelles  interpellations,  comme 
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s'il  n'y  avait  pas  eu  assez  do  bruit  et  d'agitation  et  de 
suspension  d'affaires  depuis  quinze  jours! 

Elle  s'est  accordé  ce  nouveau  plaisir. 

La  coalition   a  donc  dit  aux  nouveaux  ministres  : 
«  Qui  êtes- vous  ?  où  nous  menez-vous  ?  d'où  venez-     | 
vous?  » 

Hélas  !  si  les  nouveaux  ministres  n'avaient  pas  eu  les     | 
lèvres  closes  par  la  convenance  et  par  le  patriotisme,      i 
ils  pouvaient   répondre   aux   coalisés  du  parlement 
gauche  et  droite  :  «  Nous  venons  de  votre  folie  !  et 
vous  nous  accusez  des  impossibilités  que  vous  avez 
créées  vous-mêmes.  » 


III 


Et,  en  effet,  ceci  est  une  affaire  de  bonne  foi  :  où 
voulez-vous  que  le  président  de  la  République  prenne 
un  mJnistère  et  une  majorité  après  une  coalition  qui  a 
pulvérisé  les  partis  organisés  daus  l'Assemblée? 
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Sera-ce  à  droite?  Mais  vous  l'avez  détruite,  cette  ma- 
jorité, en  la  séparant  du  pouvoir  exécutif,  attaqué  et 
accusé  par  vous  ?  La  moitié  de  votre  majorité  n'a  pas 
voulu  vous  suivre  dans  une  révolution  d'étourdis  :  elle 
a  passé  dans  les  286;  ces  hommes  raisonnables  qui 
ont  refusé,  comme  moi,  de  renverser  un  gouvernement 
pour  vous  complaire. 

Sera-ce  dans  ces  286  représentants?  Mais,  parmi  ces 
286,  il  y  en  a  autant  de  gauche  que  de  droite  ;  ils  ont  eu 
la  même  sagesse  dans  le  péril  de  la  patrie,  mais  ils 
n'ont  pas  les  mêmes  opinions  sur  la  politique  courante. 
Ainsi  moi,  par  exemple,  je  veux  restituer  le  sulTrage 
universel  régularisé,  mais  entier,  à  la  République,  et 
plusieurs  des  286  ont  voté  la  loi  du  31  mai. 

Sera-ce  dans  la  gauche  ?  Ne  voyez-vous  pas  que  cette 
majorité  des  coalisés  de  la  gauche  est  une  majorité 
prêtée  aux  amis  de  M.  Thiers  pour  refuser  ensemble  et 
dans  un  même  vote  leur  concours.  Mais,  une  fois  cette 
offense  faite  en  commun  au  pouvoir  exécutif,  la  majorité 
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apparente  de  la  gauche  coalisée  n'existe  plus.  Le  gé- 
néral Gavaignac  et  ses  amis  ne  peuvent  pas  offrir  des 
ministères  à  M.  Thiers  et  aux  ministres  de  la  maison 
d'Orléans  ! 

Vous  avez  donc  créé  l'impossibilité  de  gouverner, 
et  vous  accusez  le  pouvoir  exécutif  de  l'impossibilité 
que  vous  lui  avez  faite  !  Ce  n'est  pas  seulement  ici 
injustice,  c'est  dérision;  la  dérision  même  n'est  pas 
française,  elle  est  judaïque,  elle  est  cruelle,  elle  crie 
iniquité. 

Aussi  l'opinion  qui  a  une  conscience  ne  s'y  trompe 
pas,  et  elle  vous  blâme  ! 


IV 


La  France  vous  blâme,  elle  vous  abandonne  et  elle 
vous  repousse  avec  tant  de  force  et  tant  d'unanimité, 
que  vous  n'avez  pas  osé,  hier,  pousser  la  campagne  de 
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l'agilatioa  plus  loin,  el  que  vous  avez  laissé  tomber 
vos  secondes  interpellations  sans  les  soutenir.  Après 
avoir  voté  le  feu,  vous  avez  voté  Teau  froide  pour  l'é- 
teindre, vous  avez  voté  la  clôture  contre  vos  propres 
amis.  Hélas  I  il  était  trop  tard,  le  feu  avait  pris. 

Un  seul  républicain  a  bien  parlé  dans  tout  ceci  : 
c'est  M.  Mathieu  (de  la  Drùme),  hier.  Nous  le  blâmons 
quand  il  s'égare  dans  les  détours  bordés  d'abîmes  d'un 
socialisme  dangereux  et  impraticable  ;  mais,  cette  fois, 
il  a  niarché  ferme  et  droit  aux  vrais  ennemis  de  la 
République,  sans  se  laisser  intimider  ni  dévier  par  la 
coalition  des  républicains  fourvoyés  avec  les  orléanis- 
tes dans  une  impasse  où  ils  n'auraient  jamais  dû 
mettre  le  pied.  L'orateur  de  la  haute  gauche  a  été 
sensé,  nerveux,  conrageux,  éloquent;  j'ai  reconnu 
l'accent  de  la  vraie  République.  Ce  n'étaient  pas  là  ces 
compromis  avec  soi-même,  ces  écheveaux  embrouillés 
de  circonlocutions,  ces  précautiens  oratoires  d'une 
heure,  ces  remords  d'opinion  délayés  en  discours  qui 
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nous  avaient  afUigés  dans  lu  bouche  des  républicains 
mal  engagés.  La  netteté  de  l'opinion  donne  de  la  lu- 
mière à  la  parole.  M.  .Mathieu  (de  la  Drôme)  a  été,  cette 
fois,  un  homme  politique. 


En  résumé,  que  résulte-t-il  de  celle  triste  campagne 
de  la  coalilion  de  1851  ? 

Il  en  résulte  coL-i  : 

Le  pays  troublé  pendant  un  mois. 

Les  aflaires  suspendues. 

L'inquiétude  jetée  par  les  ennemis  de  la  République 
et  par  ses  aveugles  amis  sur  la  durée  de  nos  institu- 
tions, les  seules  possibles. 

Le  pouvoir  exécutif  menacé,  outragé  et  grandi  hors 
de  proportion  par  les  imprudents  qui  ne  connaissent 
pas  toute  la  popularité  que  donne  une  injustice  ! 
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La  majorité,  coupôe,  ressoudée,  pleine  de  ressenti- 
ment contre  elle-même  et  prête  à  se  briser  de  nouveau 
au  premier  mouvement. 

L'ordre  moins  assuré,  puisque  la  base  chancelle. 

Les  républicains  divisés  par  l'impéritie  de  ceux 
d'entre  eux  qui  ont  donné  dans  le  piège  des  agitateurs 
de  la  majorité  royaliste.  En  sapant,  autant  qu'il  était 
en  eux,  le  pouvoir  exécutif,  ces  républicains-là  ont 
diminué  de  moitié  de  sa  force  la  Constitution  et  la  Ré- 
publique elle-même.  Par  répulsion  contre  un  nom 
d'homme,  ils  ruinent  une  institution!... 

Un  ministère  pris  en  dehors  de  l'Assemblée,  c'est-à- 
dire  émanant  moins  de  la  souveraineté  représentative. 

L'Assemblée  elle-même  un  peu  affaiblie  et  beaucoup 
impopularisée  par  une  agression  impolitique  suivie  de 
faiblesse. 

Résultat  net  :  abaissement  pour  tous  les  partis  devant 
la  France,  et  pour  la  France  elle-même  devant  l'Europe. 

Jouez  maintenant  le  jeu  de  vos  ennemis  1  Confondez 

Il  9 
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VOS  boules  avec  les  boules  de  ceux  qui  volent  votre 
perte!  Recommencez  les  coalitions!... 

Eh  bien,  vous  les  recommencerez  une  fois,  deux  fois, 
trois  fois,  c'est  moi  qui  vous  le  dis.  Quand  une  Assem- 
blée a  fait  un  seul  jour  une  coalition,  elle  ne  s'appartient 
plus,  sachez-le  bien  ;  elle  appartient  au  hasard  ;  elle  ap- 
partient au  vertige;  elle  est  atteinte  à  mort,  quoiqu'elle 
dure  encore.  Les  tronçons  s'agitent  sans  pouvoir  se 
renouer.  Il  n'y  a  plus  de  corps,  il  n'y  a  que  des  frac- 
tions. 11  n'y  a  plus  de  vie,  il  n'y  a  que  des  convulsions. 
Vous  l'avez  voulu  !...  Mais  le  peuple  est  sage  et  le  pays 
est  sain.  Le  pouvoir  exécutif,  nous  l'espérons,  démen- 
tira vos  accusations  par  sa  fidélité  à  la  République  et 
par  sa  probité. 

Rien  n'est  perdu! 


HYPOTHÈSES 


Je  vous  disais  il  y  a  peu  de  jours  :  «  Déûez-vous  de 
la  coalition.  » 

Je  vous  le  répète  aujourd'hui. 

Ceux  qui  me  lisent  avec  quelque  attention,  savent 
cependant  que  je  ne  suis  pas  un  alarmiste.  Je  n'ai  pas 
cessé,  jusqu'ici,  de  prêcher  au  peuple  la  confiance,  l'es- 
pérance, la  patience,  la  sécurité,  tous  les  sentiments 
qui  pacifient,  qui  rallient,  qui  concilient,  qui  dissipent 
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les  soupçons,  qui  ôcarlcnl  les  embraies  inutuels,  qui 
font  tendre  la  main  à  la  main,  qui  ouvrent  les  cœurs, 
qui  inspirent  le  pardon,  la  bienveillance,  la  concorde, 
la  bonne  volonté  réciproque  à  tous  les  citoyens.  Les 
hommes  se  sont  moqués  de  moi  à  cause  de  celte  dispo- 
sition à  la  confiance;  ils  m'ont  appelé  optimiste,  c'est- 
à-dire  crédule  et  naïf!  mais  ma  conscience  et  Dieu 
m'ont  consolé.  Inspirer  la  défiance  et  la  colère  aux 
citoyens  dans  les  temps  où  l'union  peut  seule  les  sauver, 
c'est  un  mauvais  acte;  je  dis  plus,  c'est  une  exécrable 
politique.  11  y  a  assez  de  bouches  envenimées  et  assez 
de  journaux  agitateurs  pour  vous  souffler  les  ombrages, 
les  calomnies,  les  discordes,  les  accusations,  les  verti- 
ges contre  vos  pouvoirs  républicains  :  à  chacun  son 
rôle.  Les  vipères  fout  du  poison,  et  les  abeilles  font  du 
miel.  Les  soupçons  et  les  haines  sont  le  poison  des  peu- 
ples. Laissons  pétrir  ce  venin  à  d'autres. 
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II 


Mais,  s'il  ne  faut  pas,  comme  ces  journaux  et  ces 
partis,  éveiller  sans  cesse  la  République  en  sursaut,  en 
lui  disant  :  «  Prends  garde,  ne  dors  pas,  ne  travaille 
pas,  ne  vends  pas,  n'achète  pas,  ne  sème  pas,  ne  mois- 
sonne pas!  Voilà  ton  pouvoir  exécutif  qui  conspire! 
Voilà  ton  président  qui  usurpe  !  Voilà  ton  premier  ma- 
gistrat qui  trahit  !  Voilà  un  nom  qui  gronde  l'empire  ! 
Voilà  un  mot  ambigu  dans  un  discours  !  Voilà  un  geste 
suspect  dans  l'attitude  d'un  héritier  de  César  !  Voilà  un 
cri  malsonnant  >sorti  de  la  bouche  d'un  vétéran  en 
voyant  un  profil  napoléonien  !  Voilà  un  sabre,  un  uni- 
forme, un  dîner,  une  revue,  un  coup  d'État!  »  que 
sais-je?  il  ne  faut  pas  non  plus  endormir  la  République 
sur  des  dangers  d'une  autre  espèce  ;  il  ne  faut  pas  que, 
sous  prétexte  de  surveiller  l'empire,  le  vieil  empire 
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posthume  et  impossible,  l'empire  risible  en  1852,  il  ne 
faut  pas  que  le  parti  mal  inspiré  des  républicains,  uni 
par  je  ne  sais  quelle  passion  commune  avec  le  parti  des 
agitateurs  parlementaires,  perde  le  peuple,  la  patrie, 
la  société  pour  satisfaire  ses  ombrages,  ou  pour  assou- 
vir son  monopole  de  domination  sur  la  République!  il 
ne  faut  pas  que  ce  parti  substitue  ses  insatiables  inté- 
rêts d'importance  exclusive  à  l'intérêt  de  la  nation!  il 
ne  faut  pas  qu'il  se  fasse  le  levier  systématique  de  la 
division  entre  les  deux  pouvoirs!  il  ne  faut  pas  que  ce 
petit  schisme  puisse  servir  tour  à  tour,  tantôt  les  orléa- 
nistes, tantôt  les  démagogues,  tantôt  ceux-ci,  tantôt 
ceux-là,  toujours  les  ennemis  de  la  concorde  et  de  l'af- 
fermissement des  institutions  !  il  ne  faut  pas  que,  sous 
couleur  de  craindre  l'empire,  il  précipite  la  France  dans 
une  troisième  anarchie. 
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III 


Assez  d'anarchie  comme  cela  pour  un  demi-siècle! 
La  République  des  honnêtes  gens  nous  en  a  sauvés, 
restons-y  et  améliorons-la.  Quant  cà  moi,  le  seul  service 
que  je  puisse  rendre  encore  à  cette  République,  c'est  de 
la  défendre  contre  les  agitations  malfaisantes  de  ce 
petit  groupe  de  despotes  de  la  République.  Ils  ne 
comptent  pas  par  le  nombre,  car  ils  ne  sont  pas  dix 
dans  leur  bureau  d'opinion  !  Ils  ne  comptent  pas  par 
l'éclat,  car  ils  n'ont  pas  produit  un  homme  d'État!  Ils 
ne  comptent  pas  par  la  polémique,  car  ils  tranchent 
d'un  mot  les  raisons!  Ils  ne  comptent  pas  par  les  idées, 
car  ils  proscrivent  la  discussion  !  Ils  ne  comptent  pas 
par  le  prestige,  car  on  les  a  vus  au  pouvoir  autour  du 
second  gouvernement  de  la  République,  hélas!  et 
qu'a-t-on  vu  de  grand,  si  ce  n'est  la  perte,  en  quinze 
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jours,  de  la  grande  situation  que  la  République  fran- 
çaise avait  prise  au  dehors;  la  suppression  de  toutes 
les  libertés  sous  un  arbitraire  de  famille;  leuis  candi- 
datures à  la  présidence  si  mal  menées  et  si  antipathi- 
ques par  la  forme  à  la  susceptibilité  publique  qu'il  en 
est  sorti  sous  leurs  auspices  malheureux,  quoi?  la  can- 
didature d'un  prince  !  précisément  ce  qu'ils  appellent, 
eux,  l'empire! 

Voilà  ce  que  nous  leur  devons,  à  eux,  et  ils  nous  re- 
prochent, à  nous,  leur  ouvrage  !  Un  gouvernement  sans 
vuesl  une  politique  à  tâtons!...  Le  beau  titre  pour  se 
faire  aujourd'hui  les  puritains  de  la  République  1... 
Eux!...  qui  n'ont  su  que  conseiller,  le  jour  de  leur  avè- 
nement, l'emprisonnement  de  leur  collègue  éminent 
en  journalisme  M.  de  Girardinl  eux!  qui  ont  rivé  le 
premier  écrou  de  la  liberté  de  la  presse!... 

Mais,  si  cette  école  rogue  et  intolérante  du  journa- 
lisme dénigrant  ne  compte  ni  par  le  nombre,  ni  parle 
génie,  ni  par  la  discussion,  ni  par  la  presse,  ni  par  la 
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modestie,  ni  par  rabnégation,  ni  par  la  magnanimité, 
ce  signe  des  hommes  d'Étal,  elle  compte  par  Timpor- 
tance,  cette  fausse  grandeur  de  rinfériorité!  elle  compte 
par  la  personnalité,  cette  contre-épreuve  de  la  fai- 
blesse! elle  compte  par  le  dénigrement,  cette  passion 
de  rinsuffisance  !  elle  compte  par  les  alliances  qui  la 
nouent  avec  tout  ce  qui  la  sert;  elle  multiplie  par  le 
mouvement  perpétuel  et  par  les  volte-faces  de  ses  tac- 
tiques, le  nombre  qui  lui  manque  et  l'autorité  qu'elle 
voudrait  avoir  I 

Eh  bien,  voilà  ces  puritains  de  la  République  dont  il 
faut  combattre  les  inspirations  et  le  despotisme,  aujour- 
d'hui, en  s'exposant  sans  masque  et  la  poitrine  décou- 
verte à  leurs  coups,  pour  sauver  les  institutions  en 
danger. 

«  Ils  ne  sont  pas  dix,  nous  dit-on;  que  voulez-vons 

qu'ils  fassent?  »  Mais  les  girondins  n'étaient  pas  dix, 

et  ils  ont  perdu  la  République  en  la  divisant  1  Mais  les 

terroristes  n'étaient  pas  dix,  et  ils  ont  déshonoré  la 

9. 
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Révolution  en  l'ensanglantaut!  Mais  les  conspirateurs 
orléanistes  n'étaient  pas  dix,  et  ils  ont  perdu  la  monar- 
chie de  la  Restauration,  en  l'irritant  jugquà  la  dé- 
mence 1  Mais  les  doctrinaires  n'étaient  pas  dix,  et  ils  ont 
perdu  la  monarchie  de  Juillet  en  se  coalisant  avec  les 
radicaux  de  la  Chambre.  Qu'importe  que  la  petite 
clientèle  du  National  soit  composée  de  dix  ou  de  cent, 
si  les  républicains  trompés  ou  intimidés  la  suivent  dans 
une  tactique  funeste  à  la  démocratie  et  au  pays,  et  s'ils 
mènent  la  République  au  piège  derrière  eux?  Que  la 
République  soit  perdue  par  un,  par  dix  ou  par  cent, 
en  sera-t-elle  moins  perdue?  Et  la  nation  en  retombera- 
t-elle  moins  dans  un  abîme  de  révolutions  sans  issue  ? 


IV 


Eh  bien,  oui,  la  République  est  dans  un  de  ces  dan- 
gers non  encore  apparents,  mais  suprêmes,  qui  foicent 
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les  hommes  les  plus  muets,  comme  le  fils  de  Crésus,  à 
qui  le  danger  de  son  père  délie  la  langue,  à  parler,  à 
désigner,  à  accuser!  Le  danger  vient  tout  entier  de  la 
fausse  manœuvre  de  ces  hommes,  il  faut  le  leur  dire  en 
face.  Nous  avons  fait  tous  les  sacrifices  de  personnalité 
à  la  paix;  mais  la  guerre  maintenant,  puisqu'ils  la 
veulent!...  La  guerre,  puisqu'ils  la  font  à  la  concorde  t.. . 
la  guerre,  puisqu'ils  disent  guerre  à  tout  ce  qui  n'est 
pas  eux!...  la  guerre,  puisqu'il  n'y  a  plus  de  réticence 
ni  de  paix  possible  avec  une  si  aveugle  et  si  incorri- 
gible opinion.  Je  dirai  à  cette  faclion  de  la  République 
ce  que  Phocion  disait  à  Antipater  :  «  Je  ne  puis  pas  être 
à  la  fois  ton  flatteur  et  ton  ami  !  » 


Oui,  ce  sont  ces  huit  ou  dix  hommes  qui  font  en  ce 
moment  tout  le  mal. 
Qu'importe,  en  effet,  que  les  dynasties  des  première, 
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secondft  et  troisièmo  races  pétitionnent  l'enipire,  la 
royauté  traditionnelle  ou  la  royauté  usurpée  dans  des 
programmes  confidentiels  ou  publics,  communiqués  à 
la  France  par  leurs  correspondants  à  Paris?  On  parle 
de  lettres  arrivant  ou  devant  arriver  des  divers  conseils 
des  prétendants  à  la  couronne?  Depuis  quand  brigue- 
t-on  un  trône  par  correspondance  et  par  fondés  de  pou- 
voir. Rendez  grâces  au  bon  esprit  de  la  République, 
qui  permet  qu'on  le  brigue  ainsi  et  qui  défend  qu'on  le 
brigue  autrement?  Quel  progrès  de  tolérance  et  de  bon 
sens  public  qu'un  gouvernement  qui  pormet  à  toutes 
les  royautés  écartées  du  trône  de  tendre  la  main  par- 
dessus les  frontières  à  la  souveraineté  de  raison  et  de 
discussion  du  sutfrage  universel,  de  lui  rendre  hom- 
mage par  cette  reconnaissance  tacite  de  sa  toute-puis- 
sance, et  de  lui  dire:  «  Examinez  mes  titres,  voyez  ma 
date,  écoutez  mes  patrons^,  prêtez  l'oreille  à  mes  ora- 
teurs, jugez  ma  cause,  admettez  ou  rejetez  mes  préten- 
tions et  mes  doctrines.  » 
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Cela  ne  rappelle-t-il  pas  tout  à  fait  les  rois  de  Pont  ou 
de  Bithynie,  venant  ou  envoyant  plaider  leur  cause  de- 
vant le  sénat  de  Rome,  dont  ils  se  faisaient  les  clients, 
et  demandant  le  trône  par  la  voix  d'Hortensius  ou  de 
Cicéron?  Je  me  trompe,  cela  est  bien  plus  beau  et  bien 
autrement  géuéreux  de  la  part  de  la  République;  car 
ce  trône  que  les  prétendants  sollicitent  ainsi  du  suffrage 
universel  de  la  France, c'est  le  trône  même  de  la  France! 
On  l'estime  assez,  cette  souveraineté  nationale,  pour  lui 
dire  à  elle-même  :  «  Découronne-toi  pour  me  couron- 
ner. » 

Voilà  du  nouveau  en  civilisation  et  en  liberté.  Il  y  a 
dix  ans,  on  aurait  insulté,  emprisonné,  persécuté  de 
pareils  actes  et  de  pareils  pétitionnaires;  aujourd'hui, 
on  lit,  sans  se  troubler,  les  messages  de  l'exil,  qui  se- 
ront bientôt,  nous  l'espérons,  datés  de  France.  On  les 
loue,  on  les  discute,  on  applaudit  leurs  orateurs.  Le 
suffrage  universel  se  sent  si  fort  et  si  sûr  de  son  droit, 
qu'il  ne  se  fâche  de  rien.  Gloire  au  temps! 
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Oui,  des  regrets,  des  respects,  des  rapatriations  à  leur 
heure,  des  fortunes  immenses  et  inviolables  sur  le  sol, 
tout  ce  qu'ils  voudront,  tout  ce  que  la  France  bien  in- 
spirée doit  vouloir;  mais  des  trônes,  non!  ils  englou- 
tissent. 


VI 


Et  quel  danger  y  a-t-il  même  dans  ces  fusions  des 
deux  dynasties  dont  on  ne  cesse  de  nous  entretenir, 
comme  de  la  victoire  suprême  selon  les  uns,  comme  de 
la  catastrophe  finale  selon  les  autres?  Elle  ne  s'accom- 
plira jamais,  cette  fusion;  caries  dynasties  ne  s'amnis- 
tient jamais  les  unes  les  autres  quand  il  y  a  un  trône 
entre  elles  dans  le  passé,  et  quand  il  y  a,  en  remontant 
plus  haut,  le  ressentiment  de  deux  révolutions  qui  les 
sépare.  Mais,  quand  bien  même  cette  fusion  s'accom- 
plirait pour  un  jour,  et  quand  les  deux  dynasties  con- 
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fondraient  leurs  prétentions  pour  traiter  de  nous,  sans 
nous  et  contre  nous,  plus  à  l'aise,  qu'en  résulterait-il? 
Ce  pacte  de  famille  leur  donnerait-il  un  droit  ou  un 
partisan  de  plus?  Voulez-vous  que  je  vous  dise  la  vérité  ? 
Eh  bien,  non,  cela  diminuerait,  au  contraire,  la  force 
de  chacune  de  ces  deux  dynasties  séparées;  car  les  par- 
tisans de  la  légitimité  pure  et  incorruptible  ne  lui  par- 
donneraient pas  de  bon  cœur  ce  commerce  de  droit  et 
ce  trafic  de  trône  avec  cette  illégitimité,  cette  usurpa- 
tion, cette  révolution  de  1792  et  cette  révolution  de  Juil- 
let qu'ils  ont  appris  à  détester,  à  incriminer  et  à  mau- 
dire en  naissant;  le  pacte  de  famille  ne  serait  pas  plus 
tôt  conclu  à  l'étranger  entre  les  princes,  qu'il  serait 
contesté,  exécré,  maudit  et  lacéré  à  l'intérieur  par  les 
partisans  jaloux,  scandalisés  et  ombrageux  des  deux 
familles!  Montrez-moi  un  pareil  traité  de  paix  dans 
l'histoire!  La  nature  proteste  et  les  cœurs  ne  ratifient 
pas. 
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VII 


D'un  autre  côtô,  la  royauté  d'usurpation  et  d'illégiti' 
mité  dans  la  maison  d'Orléans  perdrait  à  cette  fu-^io  : 
son  seul  titre.  C'est  la  royauté  révolutionnaire!  c'est  1  ! 
royauté  solidaire  de  1792  et  de  1830!  ôtez-lui  ces  dcu  ' 
titres,  qu'est-ce  qui  lui  reste?  Le  jour  où  elle  abdiqu- 
la  Révolution,  elle  abdique  son  droit  au  trône  et  ses  ti- 
tres populaires  à  la  faveur  des  ennemis  de  la  légitimité  '■ 
En  revenant  sous  le  drapeau  de  la  branche  aînée,  ell 
revient  contrite,  humiliée,  repentante,  dépopularisér. 
subalternisée  pour  un  trône!  elle  a  perdu  son  prestig 
et  son  pavois.  Elle  partici[)e  à  l'impopularité  d'un  prir 
cipe  et  d'un  entourage  qui  ont  fait  tomber  trois  fois  1; 
Restauration  légitime. 

Ces  grands  négociateurs  de  fusion  croient  fortifier  le  - 
deux  principes  en  les  amalgamant,  ils  les  neutralisent 
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l'un  par  l'autre,  voilà  tout.  Chacun  des  deux  est  plus 
fort  de  sa  propre  nature.  Dormez  en  repos  sur  ces  fu- 
sions ;  elles  n'ajoutent  rien  au  danger. 

Vin 

Et  quel  danger  y  a-t-il  même  dans  cette  majorité  ac- 
tuelle composée  d'anciens  royalistes  des  deux  branches, 
réunis  par  un  coup  de  vent  de  réaction  dans  l'Assem- 
blée nationale?  Aucun.  Ne  voyez-vous  pas  qu'ils  sont, 
en  effet,  les  plus  nombreux,  mais  qu'ils  sont  emprison- 
nés dans  la  République?  Véritables  otages  du  suffrage 
universel,  ne  pouvant  sortir  de  l'Assemblée,  où  ils  sont 
les  maîtres,  sans  trouver  la  République  à  la  porte,  où 
le  suffrage  universel  règne  à  son  tour  sur  eux  ? 

C'est  la  monarchie  prisonnière  entre  les  quatre  murs 
de  la  République.  Cette  majorité  se  regarde,  se  compte, 
se  félicite,  se  remue,  parle,  fronde,  accuse,  injurie 
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même  tant  que  cela  lui  plaît  les  institutions  qui  la 
froissent  ;  mais,  une  fois  qu'elle  s'est  donné  ces  plai- 
sirs innocents,  dont  la  République  a  le  bon  esprit  de  la 
laisser  jouir,  cette  majorité  regarde  dehors,  et  elle  se 
reconnaît  captive  dans  sa  Constitution  !  Un  autre  coup 
de  vent  électoral  la  modifiera  d'espril  et  de  nombre,  et 
la  République,  non  plus  forte  mais  plus  logique,  au 
lieu  d'avoir  une  représentation  de  royalistes,  aura  une 
représentation  de  républicains  modérés  ou  du  moins 
de  républicains  de  raison  !  Voilà  ce  qui  se  passerait  et 
ce  qui  se  passait  avant  la  comcidence  malfaisante  de 
l'opinion  du  Natlorial. 

Quoi  de  perdu  donc  pour  la  République  sans  ce 
parti  ? 
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IX 


Mais  les  partisans  de  la  restauration  de  la  dynastie 
usurpatrice  savaient  bien  ce  qu'ils  avaient  à  faire  et 
quels  préjugés  de  cœur  ou  quelles  cécités  d'esprit  ils 
allaient  amorcer.  Ils  ont  regardé  autour  d'eux,  et  ils 
se  sont  dit  :  «  Nous  ne  pouvons  rien  ;  nous  sommes  em- 
prisonnés dans  la  Constitution.  »  Puis  ils  ont  regardé 
dans  l'opinion  en  face  et  ils  ont  dit:  «Nous  sommes 
sauvés!  Voilà  des  hommes  qui  nous  donneront  la  main 
ou  la  boule  pour  briser  cette  Constitution  qui  nous  em- 
prisonne! Voilà  des  hommes  qui  nous  prêteront  la  ré- 
phque,  quand  nous  voudrons  jouer  le  rôle  d'opposition 
radicale  et  irritée  contre  le  pouvoir  exécutif,  c'est-à- 
dire  contre  la  moitié  de  la  Constitution!... Ces  hommes 
que  nous  avons  écrasés,  liés,  garrottés  nous-mêmes  hier 
par  la  main  du  pouvoir  exécutif  un  moment  séduit  ou 
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asservi  à  nos  volontés,  ces  hommes  nous  pardonneront 
tout,  pourvu  que  nous  les  vengions  à  notre  tour  du 
pouvoir  exécutif!  Faisons  une  coalition  tacite  avec  eux, 
posons-leur  des  questious  captieuses  dans  lesquelles  ils 
ne  pourront  voter  contre  le  pouvoir  exécutif,  sans  voter 
en  même  temps  par  confusion  d'idées  contre  la  Répu- 
blique, et  ils  voteront!...  et  ils  entraîneront!...  et  ils 
saperont  leur  propre  ouvrage  !...  et  ils  refuseront  con- 
cours à  leur  propre  gouvernement  constitué,  et  ils  re- 
fuseront confiance  à  leurs  propres  organes  !...  et  ils  dé- 
clareront, par  six  votes  de  suite,  soupçon,  opposition, 
désaffection,  irritation,  obstination,  guerre  à  leur  pro- 
pre magistrature  républicaine  I  Et  leur  propre  gouver- 
nement, entravé  par  leur  propre  folie,  deviendra  im- 
possible !...  Et  le  pouvoir  exécutif,  poussé  à  bout,  fera 
quelque  mouvement  gauche  ou  coupable  !  Et  le  peuple, 
impatienté  de  voir  ces  républicains'  coalisés  se  mettre 
eux-mêmes  sous  les  roues  de  la  République ,  pour 
l'empôcher  do  marclicr,  s'agit'jra  et  tremblera  pour  son 
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pain  !...  et  il  fera  un  empire  de  ruisseau  !  un  Bas-Em- 
pire, non  (le  soldatesque,  mais  de  prolétaires  affamés! 
et  ce  Bas-Empire  durera  autant  qu'une  acclamation  du 
peuple!,.,  et  nous  serons  débarrassés  des  républicains 
et  de  la  République  !...  Et  nous  mettrons  à  Vincennes 
nos  complices  ébahis  de  la  coalition  parlementaire  !... 
Et  l'Europe,  qui  nous  regarde,  rira,  applaudira,  nous 
assistera  !...  et  nous  reprendrons  nos  ministères  et  nos 
entrées  aux  Tuileries  sous  une  longue  minorité  d'illé- 
gitimité monarchique  qui  nous  délivrera  de  la  démo- 
cratie !.=.  Et  Henri  Y  et  ses  amis  seront  tout  étonnés  de 
nous  voir  si  bien  nous  passer  d'eux  !...  Et  la  duchesse  de 
Berry  ne  reviendra  pas  en  Vendée,  car  elle  sait  com- 
ment les  fusions  traitent  les  princesses  héroïques  !...  Et 
cela  durera  tant  que  cela  pourra  ! ...  El  les  légitimistes, 
les  bonapartistes,  les  républicains,  les  trente  miUions 
d'àmes  démocratisées,  ennoblies  par  le  suffrage  uni- 
versel, puis  dégradées  par  l'abolition  de  la  République, 
reprendront,  séparées  ou  coalisées,  l'œuvre  sans  repos 
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des  révolutions!  Et  un  accès  de  communisme  secouera 
les  familles,  les  propriétés,  la  société  jusqu'à  l'écroule- 
ment, et  le  monae  sera  de  nouveau  en  feu  !..  Mais  alors 
comme  alors,  et...  gouvernera  qui  pourra!  » 


Vous  croyez  que  je  calomnie  quelqu'un,  n'est-ce  pas? 
Vous  pensez  que  je  me  moque  du  sens  commun  et  de 
vous?  Vous  dites  en  vous-mêmes  :  «  Mais  comment  se 
trouverait-il  de  prétendus  républicains  assez  aveugles 
ou  assez  suicides  pour  se  prêter,  même  innocemment, 
à  une  coalition  si  démasquée  avec  les  orléanistes  con- 
tre la  République,  sous  prétexte  de  faire  de  l'opposi- 
tion personnelle  au  pouvoir  exécutif,  au  pouvoir  exé- 
cutif qui  porte  au  moins  la  moitié  du  gouvernement  de 
la  République?  Cela  ne  se  peut  pas  !  les  hommes  ne  se 
trahissent  pas  eux-mêmes  ainsi!  car  enfin,  le  pouvoir 
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exécutif  entravé  ou  renversé,  il  csl  bien  visible  que  leur 
Républiijue  va  s'écrouler  sur  eux  !...  A  quoi  donc  pen- 
seraient-ils ?  Un  enfant  ne  ferait  pas  ces  puérilités  I  » 


XI 


Eh  bien,  mes  amis,  avant  d'avoir  passé  seize  années 
de  ma  vie  dans  les  assemblées,  avant  d'avoir  connu  par 
expérience  les  coalitions,  les  inconséquences,  les  con- 
tre-sens, les  bêtises,  les  perversités  des  petits  groupes 
parlementaires  dominés  par  la  colère  ou  par  Tara- 
bition,  j'aurais  raisonné  comme  vous;  j'aurais  dit  : 
«  C'est  impossible  I  » 

Et  cependant  cela  est!  Oui,  cela  n'est  pas  possible,  et 
cela  est  vrai!  Oui,  il  s'est  trouvé,  il  se  trouve  dans  le 
parti  du  journalisme  puritain  cinq  ou  six  hommes  assez 
peu  clairvoyants  ou  assez  emportés  par  la  prévention 
contre  je  ne  sais  quoi  pour  prêcher  dans  leur  journal 
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la  guerre  personnelle  au  pouvoir  exéculif  de  la  Répu- 
blique, cl  pour  engager  les  républicains  impartiaux 
de  l'Assemblée  à  voter  le  refus  de  concours  à  leur  pro- 
pre gouverneraenl  !  et  il  se  trouve  des  mains  pour  con- 
fondre leurs  boules  avec  les  boules  des  orléanistes  en- 
nemii-nés  de  leur  République! 

Vous  me  direz  :  «  Mais  ces  républicains  faisaient  sans 
doute  des  réstrictions  mentales  ou  même  verbales;  car 
enfin  leur  vote  n'avait  pas  la  même  intention  que  les 
votes  des  orléanistes.  » 

C'est  vrai  !  Mais  il  avait  dans  l'urne  la  même  signifi- 
cation. Il  disait  :  «  Refus  de  confiance  et  de  concours, 
guerre  commune  au  gouvernement  !  » 

Et  ce  vote  avait  dans  le  pays  le  môme  effet;  il  sépa- 
rait l'Assemblée  du  pouvoir  exécutif;  il  paralysait  le 
gouvernement,  il  tuait  la  République! 

Et,  malheureusement,  cette  petite  fraction  du  yatio- 
nal  se  groupant  et  manœuvrant  autour  de  quelques 
noms  considérés  dans  les  assemblées  a  entraîné  dans 
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cette  fausse  manœuvre  une  grande  partie  des  républi- 
cains impartiaux  de  TAssemblée,  très-innocemment 
fourvoyés  sur  leurs  traces!  et  le  gouvernement  s'est 
immobilisé  tout  à  coup,  comme  une  pendule  dont  les 
ressorts  sont  arrêtés  par  un  grain  de  sable.  Le  grain 
de  sable,  c'est  cette  imperceptible  faction  d'écrivains 
égarés,  faction  funeste  aux  monarchies,  funeste  aux 
républiques  ! 

Et  la  République  est  en  danger! 

Et  la  patrie  est  en  danger  ! 

Et  la  société  elle-même  est  en  danger! 

Car  la  République,  croyez-moi,  n'est  pas  un  caprice 
de  système;  c'est  la  dernière  forme  de  l'ordre,  de  la 
France,  de  la  propriété!  Hommes  de  mauvais  conseil! 
c'est  la  seconde  fois  depuis  la  Révolution  qu'ils  mettent 
la  République  à  deux  doigts  de  sa  perte. 

Je  ne  crains  pas  de  vous  le  dire,  si  les  républicains 

impartiaux  continuent  à  suivre  ces  cinq  ou  six  guides 

qui  ont  eux-mêmes  sur  les  yeux  le  bandeau  de  leur 
II  10 
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propre  importance,  c'en  est  fait!  prenez  le  deuil  de  vo- 
ire République!  elle  est  étouffée  entre  deux  intrigues 
par  la  main  de  ses  dangereux  sectaires  et  de  ses  enne- 
mis naturels  et  habiles,  elle  devient  Convention  ou  usur- 
pation orléaniste!  et,  après,  elle  devient  anarchie,  lutte 
de  prétendants  et  de  communistes!  guerre  extérieure  et 
guerre  intestine!  Sauvez,  sauvez  la  République  consti- 
tutionnelle, la  République  des  deux  pouvoirs,  ou  atten- 
dez-vous à  tout! 


XII 


Vous  croyez  que  je  charge  le  tableau?  Eh  bien,  rai- 
sonnons. 

Faites  d'un  regard  avec  moi  le  tour  de  l'horizon,  et 
voyez  si  vous  apercevrez  un  seul  point  clair  par  où  puisse 
passer  une  espérance  de  bonne  solution,  dans  le  cas  où 
cette  faction  continuerait  à  entraîner  les  républicains 
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impartiaux  de  l'Assemblée  dans  sa  détestable  man- 
œuvre de  coalition  contre  le  pouvoir  exécutif;  deman- 
dez-leur un  peu  avec  moi  :  «  Voyons,  où  nous  menez- 
vous  ainsi?  » 

Où  on  nous  mène^  citoyens  !  j'ose  vous  le  dire. 

On  nous  mène  à  une  de  ces  cinq  ou  six  catastrophes 
que  jo  vais  vous  montrer  du  doigt,  là,  tout  près  de 
vous  ! 

XIII 

PREMIÈRE  HYPOTHÈSE 

Si  l'opinion  du  National  n'est  pas  promptement  aban- 
donnée par  les  républicains  clairvoyants;  si  les  hom- 
mes de  ce  parti  s'obstinent  à  voter  avec  les  amis  des 
orléanistes,  et  à  refuser  concours  au  pouvoir  exécutif, 
voici  ce  qui  va  se  passer. 

Le  pouvoir  exécutif  ne  pourra  trouver  dans  l'Assem- 


172         LES  rOYERS  DU  PEUPLE 

bI6e  aucun  miuislère;  car,  s'il  le  prend  à  droite,  la  gau- 
che et  le  centre  refuseront  couliance.  S'il  le  prrnd  à 
gauche,  la  faction  du  Xational  lui  refuse  concours  et 
le  repousse  par  ses  ressentiments  et  ses  accnsations, 
môme  quand  il  vient  à  lui.  Si  le  pouvoir  exécutif  veut 
prendre  le  ministère  au  centre...  Mais  il  n'y  a  plus  de 
centre  possible.  Les  hommes  du  National,  en  déclarant 
la  guerre  au  pouvoir  exécutif,  ont  détruit  le  seul  centre 
républicain  qui  pût  porter  un  ministère.  Funeste  ac- 
tion qui  ne  veut  pas  qu'on  gouverne  et  qui  ne  peut  pas 
gouverner!... 

XIV 


De  cette  impossibilité  pour  le  pouvoir  exécutif  de 
trouver  un  ministère  dans  l'Assemblée,  que  résultera- 
t-il?  Faiblesse  et  stagnation  du  gouvernement,  hésita- 
tion de  toutes  les  heures,  perte  des  jours  et  des  mois, 
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grandes  et  petites  ailaires  suspendues,  politique  étran- 
gère et  intérieure  nulle,  impatience,  agitation,  déses- 
poir du  peuple  !  accusation  mutuelle  des  deux  pouvoirs, 
dont  chacun  dira  :  «  Je  me  lave  les  mains  du  malheur 
des  temps  !  »  Vous  savez  combien  un  tel  état  de  choses 
peut  durer  en  France  1  C'est  l'agonie  d'un  peuple  et 
d'un  gouvernement  1 
Hommes  de  vertige,  où  allez-vous? 


XV 


SECONDE   HYPOTHESE 

Si  l'opinion  du  National  continue  la  coalition  contre 
le  pouvoir  exécutif,  que  se  produira-t-il  encore?  Le 
pouvoir  exécutif  s'impatientera-til?  dira-t-il  en  lui- 
même  :  «  On  me  fournit  un  triste  prétexte,  un  terrible 

grief  de  révolte  morale  contre  l'Assemblée?  J'ai  derrière 

10. 
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moi  un  peuple  mécontent  de  n'Ctre  pas  gouverné;  je 
vais  lui  montrer  Tobstacle  et  lui  dire  :  «  Débarrassez 
la  route  de  la  République?  » 

Mais  non  I  il  ne  fera  pas  ce  crime!  et,  en  ne  le  faisant 
pas,  il  montrera  assez,  selon  moi,  que  ces  accusations 
d'empire  ou  de  coups  d'État  dont  on  nous  alarme  depuis 
deux  ans  ne  sont  que  l'expression  du  désir  de  quelques 
Cromwell  de  plume  pressés  de  trouver  dans  le  pouvoir 
exécutif  un  coupable,  afin  d'avoir  le  droit  de  remplacer 
la  trahison  par  la  dictature. 


XVI 


Mais  qui  peut  vous  répondre  que  le  pays,  lassé,  im- 
patienté, poussé  à  bout,  par  vos  impolitiques  refus 
de  concours  au  pouvoir  exécutif,  ne  prenne  pas,  un 
jour  ou  l'autre,  parti  pour  vous  contre  lui  ou  pour  lui 
conlrv^  vous,  et  ne  jette  pas  quelques  acclamations  irré- 
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fléchies  et  criminelles?  Ne  savez-vous  pas  combien  la 
contradiction  donne  de  popularité  et  combien  il  est  dan- 
gereux de  caresser  le  lion  à  contre-poil?  Et,  dans  celte 
hypothèse,  qu'auriez-vous  fait  de  votre  République? 
Vous  auriez  été  les  vrais  agents  provocateurs  de  l'em- 
pire? Y  pensez-vous?  Si  cela  arrivait,  la  Fiance  et 
la  République  n'en  accuseraient  avec  raison  que  vous! 
Votre  obstination  aurait  jeté  le  pays  dans  la  dé- 
mence, et  cette  démence,  à  qui  l'histoire  l'imputerait- 
elle,  si  ce  n'est  à  vous? 

XVII 

TROISIÈME    HYPOTHÈSE 

Supposons,  au  contraire,  que  le  pays  tourne  son  mé- 
contentement contre  le  pouvoir  exécutif  et  vous  aide  à 
le  déposer.  Que  devient  l'Assemblée  nationale,  je  vous 
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le  demande,  sans  y)ouvoir  exécutif  nommé  parle  peu- 
ple, ou  avec  un  pouvoir  exécutif  démissionnaire,  nom- 
mé par  le  peuple,  chassé  par  vous  ?... 

Elle  devient  Convention  !  Vous  frémissez,  et  vous  avez 
raison;  car,  les  royalistes  ayant  la  majorité  dans  votre 
Assemblée,  votre  Assemblée  devient  Convention  con- 
tre-républicaine. Elle  vous  écrase,  vous  et  votre  Ré- 
publique dans  votre  coalition!  Le  sublime  résultat! 

XVIII 

Mais  supposons  qu'elle  ne  vous  écrase  pas. 

Quand  vous  serez  Convention,  que  ferez-vous?  Un 
Comité  de  salut  pul)lic?  Mais  je  vous  laisse  à  penser 
comment  un  pays  qui  trouve  à  peine  assez  de  durée  à  la 
présidence  de  la  République  personnifiée  dans  un  ma- 
gistrat de  cinq  ans,  en  trouvera  assez  dans  un  Comité 
de  salut  public  qui  changera  tous  les  mois,  et  où  la  ma- 
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jorité,  nn  changeant  avec  les  membres  de  cette  oligar- 
chie parlementaire,  changera  tous  les  mois  aussi,  ou 
tous  les  jours  l'esprit  général  du  gouvernement.  Ce  sera 
une  boussole  sans  pôle. 

Votre  République,  dans  une  nation  industrielle  et 
commerciale  comme  la  France,  à  qui  il  faut  un  cerlain 
horizon  assuré  pour  ses  affaires,  ne  survivrait  pas  trois 
mois  cà  un  tel  régime  ;  c'est  le  régime  des  révolutions 
et  des  tempêtes,  ce  n'est  pas  celui  des  démocraties  la- 
borieuses, assises  et  régularisées  !  Vous  feriez  perdre 
haleine  au  pays  à  vous  suivre  ainsi  dans  votre  turbu- 
lente mobilité  !  Savez-vous  ce  qu'il  ferait,  le  pays?  Il 
ne  vous  suivrait  pas...  et  il  abandonnerait  votre  Répu- 
publique  décapitée ,  autre  procédé  à  l'usage  de  votre 
faction  pour  bien  servir  la  démocratie  que  vous  préten- 
dez avoir  faite!... 
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XIX 


QUATRIEME  HYPOTHESE 

Ferez-vous  antre  chose  après  vous  être  débarrassés 
du  pouvoir  exécutif  ?  Oui,  je  vois  bien  votre  arrière- 
pensée;  vous  ferez  nommer  par  l'Assemblée  elle- 
même  je  ne  sais  quel  chef  parlementaire  ou  militaire 
du  pouvoir  exécutif.  Vous  avez,  je  le  suppose, 
quelque  journaliste,  quelque  orateur  ou  quelque 
général  en  réserve  pour  le  découvrir  tout  cà  coupa 
l'admiration  et  à  l'obéissance  de  ces  quarante  millions 
d'àmes  qui  salueront  (n'en  doutez  pas)  d'une  accla- 
mation servile  et  unanime  le  grand  homme  que  vous 
aurez  eu  l'indulgence  de  lui  façonner  !  Quelle  bonté  ! 
et  comme  la  France  sera  reconnaissante  et  empressée  I 
comme  ce  factieux  en  chef  sera  bien  reconnu,  bien 
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obéi,  bien  accepté,  bien  soutenu,  bien  aimé  par  ce 
peuple  innombrable  à  qui  vous  aurez  dérobé  violem- 
ment son  élu  quelconque  pour  lui  substituer  celui 
d'une  faction  de  journalistes  de  Paris!.,,  comme  ce 
chef  du  peuple,  nommé  sans  le  peuple  et  contre  le 
peuple  par  une  assemblée  qui  sera  peut-être  déjà  usée 
daus  l'esprit  du  peuple  et  qui  ne  représentera,  en 
tout  cas,  que  la  majorité  d'une  assemblée,  au  lieu  de 
représenter  l'instinct  d'une  grande  masse  nationale, 
sera  fort,  puissant,  incontesté  I  Quelle  autorité  majes- 
tueuse une  pareille  dictature,  par  assis  et  lever, 
donnera  à  votre  pouvoir  exécutif  I  à  votre  gouver- 
nement !  à  votre  loi  !  Ce  ne  sera  pas  l'homme  de  la 
France,  il  est  vrai,  mais  ce  sera  l'homme  de  la  faction 
du  National  /...  Et  vous  vous  bercez  de  pareilles 
illusions  sur  la  puissance  de  voire  parti  ?  et  vous 
croyez  que  la  France,  qui  veut  une  démocratie  à  son 
image,  à  la  mesure  de  son  intelligence,  de  sa  liberté, 
de  sa  grandeur,  se  rapetissera  à  votre  commandement 
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pour  s'accroupir  comme   une   esclave  antique  dans 
voire  niche  de    dictature  et    dans    votre  cachot  de 
république  large  comme  le  bureau  de  votre  journal? 
et  vous  croyez  que  le  pays,  à  qui  vous  direz  :  a  Je 
veux  que  cela  soit  ainsi,  je  veux  que  vous  vous  cour- 
biez sous  cette  plume  ou  sous  ce  sabre  de  mon  choix  !  » 
vous  croyez  que  ce  pays  se  laissera  imposer  ce  cau- 
chemar sur  la  poitrine?  qu'il  ne  saura  pas  respirer 
malgré  vous  ?,..  qu'il  ne  secouera  pas  vous  et  votre 
petite  tyrannie    au   premier   souffle,  quand  il  aura 
besoin  d'un  meilleur  air?...  Ah  !  vous  vous  croyez  donc 
bien  adorés,   bien    précieux,  bien  nécessaires,   bien 
indispensables,  bien  populaires  dans  ce  pays  !  Que 
Dieu  vous  préserve  du  réveil  !  car  vous  seriez  bien 
vite  détrompés.  Oui,  le  jour  où  le  pays  subirait  de 
nouveau   l'humiliation   d'une  dictature  de   parti,  il 
monterait  comme  une  marée  !  L'élément  démagogique 
et  l'élément  royaliste,  que  vous  auriez  à  la  fois  sou- 
levés, feraient  flotter  sur   vous^  vos  plumes  et  vos 
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sabres,  comme  une  écume  dont  il  ne  sentirait  seu- 
lement pas  le  poids  !  le  peuple  vous  recouvrirait  de 
sa  toute-puissance  d'opinion  et  de  souveraineté;  ce 
serait  comme  au  24  février  1848,  où  le  peuple  ne  fut 
pas  plus  tôt  répandu  par  vous  dans  son  lit,  dans  son 
océan  de  révolution  et  de  liberté,  qu'il  éleva  un 
murmure  presque  unanime  contre  vous  et  les  vôtres, 
et  que  ce  peuple  vous  disputa  la  porte  de  sa  révolution 
et  de  son  gouvernement;  jusqu'à  ce  que  vous  eussiez 
été  présentés,  garantis,  pris  par  la  main  et  cautionnés 
par  ceux  que  vous  insultez  aujourd'hui  avec  une  si 
habituelle  ingratitude  ! 


XX 


Non,  si  les  républicains  impartiaux  et  clairvoyants 

continuent  à  vons  suivre  dans  cette  guerre  folle  au 

pouvoir  exéCLitif  de  la  République,  et  que  vous  triom- 
11  11 
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phiez,  savcz-vous  au  proOt  de  qui  voire  triomphe? 

Au  profit  d'un  gouvernement  extrôme  quelconque, 
royalisme  ou  démagogie,  au  profit  d'un  accès  de 
communisme  qui  vous  couvrira  des  ruines  de  la 
République  régulière,  dont  vous  sapez  les  deux 
pouvoirs  en  en  sapant  un.  Or,  un  gouvernement 
extrême,  un  accès  de  communisme  dans  un  pays 
comme  la  France  en  1852,  dans  un  pays  où 
vingt-huit  millions  d'hommes  donneraient  vingt-huit 
millions  de  fois  leur  vie  pour  leurs  foyers,  pour  leur 
capital  et  pour  leur  salaire,  savez-vous  ce  que  c'est? 
C'est  la  mort  de  la  République  en  six  semaines!  c'est 
la  démocratie  reculée  d'un  siècle  par  l'horreur  que 
ses  désordres  lui  feraient  inspirer. 

Votre  imprévoyance  aurait  donc  tîié  ainsi  la  Répu- 
blique pour  en  gouverner  et  pour  en  posséder  le 
cadavre  ! 
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XXI 


CINQUIEME  HYPOTHESE 

Si  enfin  les  républicains  impartiaux  et  clairvoyants 
continuent  à  vous  suivre  dans  cette  guerre  antidémo- 
cratique au  pouvoir  exécutif,  et  si  vous  parvenez  à 
opérer  la  rupture  entre  ce  pouvoir  et  l'Assemblée, 
savez-vous  au  profit  de  qui  encore  ? 

Au  profit  d'une  candidature  de  prince  de  la  dynastie 
d'Orléans!... 

Voilà  où  on  vous  mène!  ef  vous  le  savez  bie:.  !... 
oui,  vous  le  savez  bien,  et  c'est  la  ce  qui  vous  rend 
sans  excuse  !...  Vous  précipitez  à  tout  basard  et  par 
égarement  la  République  dans  le  piég  le  plus 
grossier  que  ses  ennemis  aient  jamais  tendu  à  un 
peuple  nouvellement  républicain. 

Comme  moi ,  vous  n'avez  pas  voulu  des  candidatures 
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dynastiques  au  commcnccnierit  d'une  République; 
vous  avez  eu  peur  des  noms  couronués  au  sommet 
mobile  d'une  démocratie;  cela  était  sage;  vos  amis  de 
l'Assemblée  constituante  et  vos  coalisés  de  la  droite 
actuelle  ont  jugé  autrement,  le  pays  a  forcé  la  main 
à  notre  prévoyance,  l'élection  souveraine  a  voulu  un 
rejeton  de  gloire  populaire  pour  premier  ûiagislrat 
de  la  République,  nous  ne  nous  sommes  pas  révoltés 
contre  le  suffrage  universel,  notre  souverain  et  le 
vôtre.  La  Providence  est  plus  profonde  et  plus  haute 
que  nos  petites  pensées;  nous  l'avons  respectée  dans 
ce  qui  nous  contrariait  et  nous  avons  dit  :  «  Danger 
pour  danger,  il  y  en  a  mille  fois  moins  dans  ce  nom- 
là  que  dans  un  autre.  L'empire  est  une  chimère,  à 
moins  que  la  faction  du  National  ne  le  fasse  par 
gaucherie  !  L'empire  n'a  point  d'héritier,  l'empire  n'a 
point  de  personnel  de  gouvernement,  point  de  cour, 
point  de  ministres  derrière  lui  ;  il  ne  pourrait  ressus- 
citer que  comme  un  fantôme!  Il  fondrait  au  grand 
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air  comme  ces  grands  hommes  de  cire  de  Curtius, 
dont  il  ne  reste  que  le  costume  quand  on  les  expose 
au  soleil.  »  D'un  autre  côté,  ce  nom  est  populaire 
dans  les  campagnes  ;  il  donnera  force  et  prestige  à  la 
République  chez  les  paysans,  et,  si  l'homme  qui  le 
porte  est  un  honnête  homme  et  un  homme  intelligent 
qui  sache  préférer  les  grands  rôles  neufs  aux  parodies, 
cet  homme  sentira  la  beauté  du  rôle  ou  d'une  scène 
d'un  Washington  français  I  Servons-nous  de  son 
nom,  puisqu'on  nous  l'impose;  espérons  bien  de 
son  intérêt  personnel,  et  prémunissons,  au  moyen  de 
ce  nom,  la  République  contre  le  danger  de  noms 
plus  menaçants  I  » 

Voilà,  selon  moi,  le  bon  sens.  La  France  l'a  eu 
comme  moi!  Tous  les  républicains  politiques  l'ont 
quand  ils  réfléchissent;  mais  les  républicains  du 
National  ne  l'ont  pas,  et  ils  prêtent  la  main,  par  un 
inconcevable  acharnement  d'erreur,  à  ceux  qui 
trament  une  présidence  orléaoiste  ! 
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Leur  manœuvre  actuelle,  intelligente  ou  nom,  ne 
peut  aboutir  que  là  I 

Or,  cela  encore,  c'est  la  mort  de  la  République  f... 
Vous  voulez  donc  la  tuer,  comme  César,  de  vingt-sept 
coups  de  poignard  à  la  fois,  tantôt  par  la  main  des 
conflits,  tantôt  par  la  main  des  déûances,  tantôt  par 
la  main  des  démagogies,  tantôt  par  la  main  des 
dynasties,  tantôt  par  la  main  des  orléanistes,  tantôt 
par  la  main  des  républicains  1  Tu  quaque.  Brute/ 

XXII 

Mais  non,  vous  n'êtes  pas  si  coupables  1  vous  ne  vou- 
lez pas  la  tuer,  vous  ne  voulez  pas  la  perdre  ;  vous 
voulez  seulement  l'embarrasser.  Je  vais  vous  dire  ce 
que  vous  voulez  sans  le  savoir. 

Vous  voulez  pousser  un  nouveau  candidat  princier 
sur  la  scène,  dans  la  personne  d'un  prince,  très-hono- 
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rable,  du  reste,  de  la  maison  d'Orléans  ?  Et  pourquoi? 
Pour  que  cette  complication  aggrave  les  difficultés  de 
la  France;  pour  chasser  une  candidature  napoléonienne 
de  réégibilité,  si  la  Constitution  se  revise  dans  son 
article   rééligibilité  par  une  candidature  orléaniste  ; 
pour  combattre  une  dynastie  par  l'autre,  et  puis  pour 
combattre  ensuite  ces  deux  candidatures  dynastiques, 
dont  vous  espérez  triompher,  par  la  candidature  de 
quelques-uns  d'entre  vous  !  Le  beau  rêve  !  la  puissante 
combinaison  de  Machiavels  à  l'école  I  la  pénétrante 
connaissance   du  cœur  humain  et  de  l'opinion  dans 
ce  pays  I  comme  il  fera  beau  voir  le  candidat  innomé, 
quel  qu'il  soit,  que  la  popularité  du  National  nous 
révélera  à  son  heure,  ballotté  au  scrutin  de  douze 
millions  d'hommes,   de   la    Bretagne   et   du    Midi, 
du  Nord  et  du  Rhin,  entre  les  souvenirs,  les  pres- 
tiges,  les    brigues,  les  influences    territoriales  des 
grandes  zones  monarchiques  ou  démocratiques  se  ser- 
vant des  scrutins  et  des  magistratures  de  la  République 
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pour  rôinaugurer  leurs  vastes  partis!...  Le  National 
contre  trois  couronnes  1  le  National  contre  la  France  1 
le  National  contre  les  siècles  1  le  National  contre  la 
Providence  I  Venez  voir  ce  combat  à  forces  égales! 

Vraiment,  on  croit  rôver  soi-même  quand  on  lit 
dans  les  rôves  de  ces  fortes  têtes  voulant  combattre  les 
montagnes  ! 

Insensés  !  vous  seriez  vaincus  avant  d'avoir  mesuré 
vos  forces.  Ce  n'est  pas  avec  des  rêves  qu'on  combat  des 
périls  pareils  pour  la  République;  c'est  avec  la  politi- 
que, la  raison,  l'opinion  :  la  politique,  la  raison,  l'opi- 
nion vous  disent  que  vous  ne  pouvez  sauver  la  Répu- 
blique, menacés  par  les  orléanistes  d'un  côté  et  par  les 
anarchistes  de  l'autre,  que  par  l'union  de  vos  deux 
pouvoirs  et  par  une  prompte  réconciliation  de  l'As- 
semblée avec  son  premier  magistrat  républicain  !  Là 
est  le  salut,  l'ordre,  le  travail,  l'apprivoisement  du 
pays  à  la  démocratie  gouvernementale.  Tout  le  reste 
est  faible,  faux,  ruineux,  mortel  à  vous,  à  nous  et  sur- 
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tout  au  pays  I  Tout  le  reste,  c'est-à-dire  tout  ce  que 
vous  faites  depuis  deux  mois,  tout  ce  que  vous  con- 
seillez, tout  ce  que  vous  rêvez,  tue  la  République. 
C'est  entre  vous  et  elle  une  question  de  vie  et  de 
mort! 

Voilà  pourquoi  je  vous  combats  et  je  vous  combat- 
trai ;  je  vous  combattrai  plus  que  si  vous  étiez  ses 
ennemis  avoués;  car,  si  vous  étiez  ses  ennemis  avoués, 
le  pays  se  défierait  de  vous,  et  vous  laisserait  tout 
seuls!  Mais  vous  êtes  ses  prétendus  amis  exclusifs, 
mais  vous  êtes  ses  faux  guides  et  ses  faux  prophètes; 
en  vous  suivant,  le  pays  croit  suivre  la  République,  et 
il  ne  suit  que  le  sentier  tortueux  d'une  petite  faction 
qui  mène  sa  République  à  la  mort  1  Vitam  impendere 
vero. 


11, 
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XXIII 


Je  sais  bien  que  vous  me  dites  :  «  Mais  le  pouvoir 
exécutif  a  fait  des  fautes  1  mais  il  a  laissé  trop  réson-*" 
ner  autour  de  lui,  au  commencement,  le  titre  de 
neveu  de  l'empereur  !  mais  il  a  trop  laissé  battre  le 
rappel  des  opinions  antirépublicaines  sur  son  noml 
mais  il  a  trop  concédé  aux  ressentiments  monarchiques 
et  aux  partis  hostiles  à  vous  et  à  nous  1  mais  il  a  eu  des 
ministères  qui  nous  répudiaient  1  mais  il  a  laissé  pré- 
senter des  lois  qui  nous  mutilaient  ou  nous  reniaient!  » 

Qui  vous  dit  le  contraire?  Et  ne  Tai-je  pas  dit  avant 
vous  et  aussi  haut  que  vous  ?  Mais  parce  que  l'on  désap- 
prouve et  que  l'on  combat  tel  ou  tel  ministre,  telle  ou 
telle  tendance  de  gouvernement  qui  se  trompe,  telle 
ou  telle  mesure  func-^te,  telle  ou  telle  loi  malfaisante 
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exemple),  est-ce  une  raison  pour  déclarer  une  guerre 
maladroite  à  son  pays,  la  guerre  sans  yeux,  la  guerre 
irréconciliable,  le  refus  de  concours,  la  lutte  systémati- 
que entre  les  deux  pouvoirs  nécessaires  et  constitués 
dont  la  République  se  compose?  Est-ce  une  raison  pour 
mutiler  la  République  elle-même  et  pour  voter  non  du 
même  cœur,  mais  de  la  même  boule  avec  ses  enne- 
mis? 

XXIV 


Vous  avez  été  gouvernement  neuf  fois,  vous  ou  vos 
amis.  Croyez-vous  que  votre  gouvernement  me  plai- 
sait ?  croyez-vous  que  j'approuvais  tous  ses  actes? 
croyez-vous  que  j'applaudissais  à  sa  politiaue  étrangère 
quand  il  répudiait  cello  qui  avait  replacé  la  Républi- 
que dans  son  attituile  incffensive  mais  énergique  sur 
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ses  promptitudes  de  dictature,  à  ses  ôcrous  de  journa- 
listes au  secret,  à  ses  brusqueries  de  main,  à  ses  caté- 
gories, à  ses  états  de  siège,  à  ses  procédés  électoraux, 
à  ses  formes  hardies  de  candidatures?  Non  certes,  je 
n'approuvais  pas  tout  celai  Et  cependant  je  ne  déclarais 
pas  refus  de  concours  au  gouvernement  d'un  pouvoir 
bien  intentionné,  placé  dans  une  situation  difficile,  et 
méritant  quelquefois  l'approbation,  quelquefois  l'indul- 
gence, toujours  la  justice  des  bons  citoyens.  Non,  je 
votais  contre  ses  lois;  mais  je  n'attaquais  pas  son  in- 
stitution. Je  ne  rompais  pas  avec  un  pouvoir  public 
indispensable  à  la  République.  Et,  quand  on  me  som- 
mait de  me  joindre  à  ses  ennemis,  qui  étaient  mes 
amis,  pour  l'accuser,  je  disais  :  «  Non;  il  a  pu  se  trom- 
per, il  a  pu  faillir;  mais  c'est  un  pouvoir  honnête  et 
nécessaire,  et  je  vois  en  lui  le  pays,  qui  a  besoin  d'un 
gouvernement  bon  ou  .mauvais  avant  tout  1  » 

Pourquoi  donc  ne  faites- vous  pas  de  môme  envers 
votre  pouvoir  exécutif  aujourd'hui?  Est-ce  que  ce  qui 
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est  bon  pour  nous  n'est  pas  assez  bon  pour  les  grands 
citoyens  de  l'état  de  siège  ?  est-ce  qu'ils  sont  d'une 
autre  argile  que  nous?  est-ce  que  le  patriotisme  dont 
nous  nous  honorons  bien,  nous  vulgaire,  les  déshono- 
rerait, eux? 

XXV 

Mais  qu'ils  regardent  donc  autour  d'eux  :  est-ce  que 
l'exemple  de  ce  patriotisme,  de  cette  abnégation  de- 
vant les  intérêts  de  la  société  et  de  la  République  ne 
leur  est  pas  donné  depuis  un  an  par  le  pays  lui-même, 
mille  fois  plus  désintéressé,  plus  modéré,  plus  résigné, 
plus  calme  que  ceux  qui  devraient  lui  donner  le  mo- 
dèle des  vertus  civiques  ? 

Est-ce  que  ces  quatre  cents  républicains  de  toutes 
nuances,  mais  sans  ambition,  qui  siègent  derrière  eux 
sur  les  bancs  de  l'Assemblée,  ne  leur  donnent  pas  eux- 
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mêmes,  en  masse,  le  spectacle  de  cette  réserve  et  de 
cet  apaisement  patriotiques  des  opinions  et  des  pré- 
tentions exclusives  nécessaires  au  salut  commun  dans 
la  fondation  d'une  République  ? 

Est-ce  que  la  Montagne  elle-même  ne  se  nivelle  pas  ? 

Est-ce  que  les  socialistes  systématiques  n'ont  pas  vu 
que  leurs  systèmes  effarouchaient  la  société  ?  est-ce 
qu'ils  ne  les  réduisent  pas  tous  les  jours  davantage  à 
des  études  d'améliorations  pratiques,  modérées,  inof- 
fensives de  leurs  théories  économiques? 

Est-ce  que  les  démocrates,  trop  entiers  ou  trop 
exclusifs  de  doctrines  dans  l'Assemblée,  ne  transigent 
pas  avec  les  mœurs,  les  habitudes,  le  temps,  pour  af- 
fermir de  tous  leurs  efforts  d'abord  la  République? 

Est-ce  que  le  peuple  lui-même,  dans  le  champ,  dans 
l'atelier,  dans  la  rue,  ne  répudie  pas  la  démagogie  et 
ne  donne  pas  l'exemple,  même  au  milieu  de  sa  gêne, 
de  l'orflre  volontaire,  do  la  niison,  de  la  patience  et  de 


LES  FOYERS  DU  PEUPLE  19S 

Est-ce  qu'il  fait  des  refus  de  concours,  des  déclara- 
tions de  défiance,  des  coalitions,  lui? 

Non  !  non  !  il  n'y  a  de  trouble  que  dans  ce  petit  nom- 
bre d'agitateurs  de  plume,  de  papier  et  de  boules. 
Tout  se  modère,  tout  se  prête  au  temps,  tout  se  concilie, 
tout  s'apaise,  tout  est  patient  dans  le  pays  ;  il  n'y  a  que 
cette  opinion  qui  n'ait  ni  patience  ni  pitié  en  ce  mo- 
ment en  France  !  Eh  bien,  il  faut  que  cette  petite  fac- 
tion d'agitateurs  tue  la  République,  ou  que  les  vrais 
républicains  répudient  enfin  cette  petite  faction  !  Plus 
de  ménagements,  il  faut  se  prononcer. 

Que  l'opinion  réfléchisse,  et  qu'elle  se  prononce  !  Elle 
est  notre  juge,  à  vous  et  à  moi  I  Si  elle  se  prononce  pour 
l'opinion  de  la  secte  du  National,  nous  rentrons  dans  le 
cratère  des  révolutions  !  Si  elle  condamne  enfin  celte 
petite  église  de  schismatiques  de  la  démocratie  à  l'im- 
puissance, l'Assemblée,  que  vos  deux  mois  d'agitation 
impolitique  ont  tronçonnée,  reprendra  son  empire  et 
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les  deux  pouvoirs;  il  ne  restera  plus,  en  1852,  qu'une 
chose  pour  consolider  la  République  :  il  restera  à  con- 
naître le  véritable  esprit,  la  véritable  volonté  du  peu- 
ple, et  à  établir,  par  une  politique  prudente  et  résolue, 
la  conformité  de  volonté  entre  la  tête  et  les  membres, 
entre  l'opinion  et  la  représentation. 

Là  se  posera  la  question  de  la  révision  de  la  Consti- 
tution :  si  le  pays  la  veut  et  que  l'Assemblée  la  refuse, 
c'est  une  révolution  1  c'est  l'explosion  d'un  pays  sous 
une  Assemblée  qui  ne  l'exprime  plus  dans  sa  vérité  ; 
si  le  pays  la  veut  et  que  l'Assemblée  la  vote,  c'est  la 
République  fortifiée  et  impérissable. 

Nous  choisirons. 


LA  RÉVISION 


Nous  approchons  d'une  crise  pour  le  pays  et  pour  la 
société;  chacun  y  est  intéressé  pour  sa  part  : 
Le  pays,  pour  sa  nationalité; 
La  société,  pour  sa  conservation  et  son  amélioration  ; 
Les  riches,  pour  leur  biens  ; 
Les  pauvres,  pour  leur  travail  ; 
Les  ouvriers,  pour  leur  salaire  ; 
Les  négociants,  pour  leur  commerce  ; 
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Les  agriculteurs,  pour  leurs  champs  ; 

Les  royalistes,  pour  leur  sentiment  ; 

Les  républicains  raisonnables,  pour  la  liberté. 

Il  est  donc  naturel  que  tout  le  monde  y  pense,  et, 
comme  le  salut  général  ne  sortira  que  de  la  pensée  la 
plus  sage  et  la  plus  unanimement  adoptée,  il  est  né- 
cessaire qu'on  s'en  entretienne  et  qu'on  échange  de 
bonne  foi  ses  idées  et  ses  opinions  sur  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  à  faire  pour  passer  paisiblement  et  glorieusement 
ce  défilé  de  1852. 

C'est  pourquoi  je  veux  m'en  entretenir  à  cœur  ouvert 
aujourd'hui  avec  mes  lecteurs. 


II 


Toute  la  question  se  résume  dans  ces  deux  mots  :  la 
Constitution  sera-t-elle  ou  ne  sera-t-elle  pas  revisée?  Le 
meilleur  article  d'une  constitution  républicaine,  c'est- 
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à-dire  d'une  constitution  perfectible,  corrigible  et  pro- 
gressive, c'est  l'article  qui  déclare  que  rien  n'est  im- 
muable dans  les  institutions  politiques  d'un  peuple 
libre,  qui  porte  en  lui-même  et  qui  exerce  à  son  heure, 
quand  il  le  juge  convenable,  et  d'après  des  vues  pré- 
vues et  réglées,  sa  propre  souveraineté. 

Dieu  seul  est  immuable,  parce  qu'il  est  infaillible. 

Les  peuples  les  plus  sages  ne  le  sont  pas  ;  ils  peuvent 
se  tromper  ;  donc,  ils  doivent  pouvoir  se  corriger. 

C'est  là  le  principe  de  la  révision  des  Constitutions. 
La  Constitution  de  1848  a  eu  le  bon  sens  de  le  compren- 
dre et  de  le  dire. 

L'Assemblée  législative  est  autorisée,  dans  la  dernière 
année  de  sa  durée,  à  déclarer,  à  une  majorité  des  trois 
quarts  des  voix,  qu'il  y  a  lieu  de  reviser  la  Constitution 
sur  tels  ou  tels  articles,  et  à  faire  appela  une  Assemblée 
constituante  chargée  de  voter  souverainement  ces  amen- 
dements à  la  Constitution. 

Rien  n'est  donc  plus  légal  et  plus  constitutionnel  que 
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d'examiner  s'il  y  a  lieu  pour  l'Assemblée  législative 
de  demander  la  révision,  et  de  faire  appel  au  peuple 
en  1852. 


III 


Mais  cela  est-il  politique?  et  cela  est-il  républicain? 
;   C'est  ce  qu'il  faut  discuter. 
Discutons-le  comme  toute  chose,  sans  passion  et  de 

bonne  foi. 

Je  vais  vous  donner  les  raisons  pour  et  contre,  et  nous 
nous  prononcerons  dans  notre  conscience  après. 


IV 


Ceux  qui  paraissent  hésiter  à  consentir,  du  point  de 
vue  républicain,  à  une  révision  de  la  Constitution  en 
1852  disent  : 
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«  La  Constitution  est  vicieuse  sur  plusieurs  points; 
nous  en  convenons,  nous  n'avons  pas  cessé  de  le  dire  à 
la  tribune  ou  dans  nos  journaux  depuis  trois  ans;  nous 
avons  même  notablement  affaibli  ainsi,  dans  l'esprit  du 
pays,  l'estime  et  la  foi  qu'il  convient  d'avoir  pour  le 
pacte  fondamental.  Le  jour  où  nous  soutiendrions  à  la 
tribune  ou  dans  nos  feuilles  que  la  Constitution  de  1848 
est  parfaite,  les  murailles  même  nous  donneraient  un 
démenti,  et  les  échos  de  l'Assemblée  nationale  s'élève- 
raient contre  nous.  Nous  leur  avons  tant  dit  le  con- 
traire ! 

»  Oui,  nous  convenons  que  la  Constitution  est  impar- 
faite et  vicieuse  sur  deux  ou  trois  articles. 

»  Ainsi  le  scrutin  de  liste,  qui  fait  voter  les  électeurs 
sur  parole  et  dans  les  ténèbres,  et  qui  change  le  mys- 
tère de  l'élection  en  loterie,  doit  être  revu  pour  rendre 
la  lumière,  la  vérité  et  la  sincérité  à  la  souveraineté  du 
peuple. 

»  Ainsi,  le  conflit  qui  peut  placer  face  à  face  pendant 
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quatre  ans  un  président  et  une  Assemblée  qui  ne  s'en- 
tendent pas  et  que  personne  ne  peut  déjuger,  doit  être 
constitution nellement  vidé.  11  faut  une  solution  à  ce 
conflit  des  deux  pouvoirs  dans  la  faculté  d'un  appel  au 
pays  ou  dans  la  voix  prépondérante  d'un  sénat  ou  d'un 
conseil  d'État  national  institué  pour  cet  usage. 

»  Ainsi,  la  non-réégibilité  du  pouvoir  exécutif  doit 
être  examinée  et  peut-être  effacée  de  la  Constitution.  Les 
Américains,  plus  démocrates  et  plus  expérimentés  que 
nous  en  République,  ont  ri  en  nous  voyant  écrire  cet 
article  de  la  non-rééligibilité  en  1848;  ils  se  sont  dit  : 
«  Mais,  avec  *une  pareille  exclusion,  nous  n'aurions 
»  pas  eu  Washington  !  Condamner  un  peuple  à  ne  pas 
»  nommer  un  président  qu'il  estime  et  qu'il  aime,  et  le 
»  condamnera  nommer  un  président  qu'il  ne  veut  pas, 
»  c'est  attenter  à  sa  souveraineté,  et  c'est  le  désaffec- 
»  tionner  de  sa  république  même.  C'est  un  pis  aller  de 
»  pouvoir  exécutif  qui  ferait  détester  le  meilleur  des 
»  gouvernements.  Mieux  vaudrait  alors  tirer  un  pré- 
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»  sident  au  sort;  au  moins,  ie  sort  ne  serait  une  at- 
»  teinte  à  la  liberté  de  choix  de  personne.  » 


«  Mais,  continuent  les  hommes  hésitants,  si  la  Con- 
stitution est  imparfaite  sur  tous  ces  points,  n'y  a-t-il  pas 
plus  de  danger  à  permettre  qu'on  la  retouche  qu'à  la 
conserver  avec  tous  ses  vices? 

»  Car  enfin,  une  fois  que  nous  aurons  permis  qu'on 
y  touche,  qui  nous  dit  qu'au  heu  de  l'améliorer,  on  ne 
la  transformera  pas  ?  Qui  nous  répond  qu'après  avoir 
évoqué  le  pouvoir  constituant  du  fond  du  pays  pour 
perfectionner  et  solidifier  une  république,  ce  pouvoir 
constituant  ne  nous  donnera  pas  une  monarchie? 

»  Qui  nous  dit  qu'il  ne  prolongera  pas  trop  la  durée 
des  présidences? 

«  Qui  nous  ditqull  ne  nous  fera  pas  un  empire? 
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»  Qui  nous  dit  qu'il  ne  nous  rejettera  pas  dans  les 
mains  de  cette  faction  des  orléanistes  qui,  depuis  4789 
jusqu'à  ce  jour,  n'a  su  que  renverser  les  royautés  sans 
pouvoir  en  asseoir  une,  et  qui,  un  pied  dans  le  droit 
héréditaire,  un  pied  dans  le  droit  d'insurrection,  pro- 
file de  sa  parenté  avec  les  rois  pour  usurper  sur  le 
peuple,  et  de  ses  caresses  au  peuple  pour  inquiéter  les 
rois? 

»  Qui  nous  dit  qu'il  n'ira  pas  chercher  dans  l'exil  le 
germe  de  l'arbre  monarchique  tombé  pendant  la  tem- 
pête de  1830,  sur  la  terre  étrangère,  à  qui  la  France 
n'a  rien  à  reprocher,  que  son  innocence  et  son  anti- 
quité, mais  qui  représente  un  principe  mort  dans  la 
foi  des  siècles  nouveaux? 

»  Qui  nous  dit  enfin  qu'il  ne  dépassera  pas  la  répu- 
blique gouvernementale  organisée  et  civilisée  que 
nous  voulons,  pour  nous  jeter  dans  une  république  de 
convention  ou  de  sectes,  sans  tradition,  sans  lumières 
et  sans  garanties?  dans  une  anarchie  en  un  mot? 


LES  FOYERS  DU  PEUPLE  2ÔS 

»  A  toutes  CCS  chances  qu'une  Assemblée  consti- 
tuante pourrait  faire  courir  à  la  République,  au  pays, 
à  la  société,  nous  préférons  la  Constitution  imparfaite 
que  nous  a  léguée  la  nation  souveraine  et  représentée 
en  1848.  » 

Voilà  ce  que  nous  disent  les  républicains  ou  les  ci- 
toyens qui  hésitent  entre  deux  dangers  et  qui  croient 
ainsi  préférer  le  moindre. 


VI 


Et  voilà  ce  que  leur  répondent  les  républicains  plus 
hardis  qui  croient  que  les  maladies  ne  se  guérissent 
pas  par  la  durée,  mais  qu'elles  s'empirent.  Ils  disent 
donc,  et  je  dis  avec  eux  : 

«  La  France  s'avance  vers  une  crise  qui  donne  des 

inquiétudes  à  toutes  les  classes  saines  de  la  population. 

C'est  vrai  ;  mais  d'où  viennent  ces  inquiétudes  ?  et 
II.  12. 
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quels  sont  les  moyens  do  prudence  et  de  résolution 
propres  à  prévenir  tout  danger  ? 

»  Ces  inquiétudes  viennent-elles  de  l'extérieur  ? 
Non  ;  quelles  que  soient  les  prophéties  qu'on  vous  fasse 
sur  ces  prétendues  coalitions  de  l'Europe  contre  le  sys- 
tème républicain  régulier  en  France,  le  simple  bon 
sens  vous  dit  que  ces  coalitions  sont  des  rêves  de  di- 
plomates oisifs.  Les  coalitions  ne  sont  jamais  que  des 
reflux  de  l'Europe  refoulée  et  menacée  dans  ses  propres 
limites  et  revenant  se  défendre  ou  se  venger  sur  votre 
propre  terrain.  On  ne  fait  pas  une  chose  si  difficile 
qu'une  coalition  de  gaieté  de  cœnr  ;  on  ne  fait  pas  une 
coalition  par  précaution.  Le  monde  n'est  pas  fou.  Tant 
que  la  France  n'attaquera  pas  les  nationalités  ou  les 
souverainetés  qui  l'entourent,  elle  est  elle-même  inat- 
taquable, ou,  si  elle  venait  à  être  attaquée  ainsi  dans 
son  innocence  et  dans  son  droit,  elle  lèverait  un  mil- 
lion d'hommes  au  cri  d'indépendance  ;  elle  lancerait 
légitimement  ses  bataillons,  son  nom,  ses  principes  au 
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cœur  des  puissances  agressives  ;  elle  crierait  vengeance 
aux  peuples;  elle  attesterait  le  monde  des  réserves 
qu'elle  a  eues  en  1848  pour  tous  les  gouvernements 
établis  ;  elle  ferait  la  guerre  de  Trente  ans  de  la  démo- 
cratie ;  elle  triompherait  en  emportant  de  grands  lam- 
beaux des  trônes  et  des  territoires  comme  indemnité 
de  la  coalition.  » 


VII 


Ces  inquiétudes  viennent  donc  exclusivement  du 
dedans. 

La  France  se  dit  :  «  Le  gouvernement  républicain 
que  je  me  suis  donné  par  ma  souveraineté  nationale,  le 
4  mai  1848,  parce  que  toutes  mes  monarchies  n'avaient 
que  des  ruines  àm'offrir  dans  le  passé,  des  chutes  pro- 
chaines dans  l'avenir,  ce  gouvernement  esl  le  seul  pos- 
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sible,  mais  il  est  encore  une  ébauche.  Se  consolidera- 
t-il? 

»  Dans  quatorze  mois,  ce  gouvernement  aura  à  re- 
nouveler à  la  fois  son  pouvoir  législatif  et  son  pouvoir 
exécutif.  Double  et  difficile  épreuve  ! 

»  Les  élections  de  1852  seront-elles  aussi  sensées, 
aussi  bien  inspirées  que  le  furent  celles  de  l'Assemblée 
constituante  en  1848?  M'enverront-elles  une  assemblée 
de  royalistes  etfrénés  comme  en  1815?  M'enverront- 
elles  une  Convention,  comme  en  1792?  M'enverront- 
elles  un  corps  législatif  asservi  et  muet,  comme  en 
1818?  Si  c'est  une  Assemblée  de  1815,  c'est  une  réac- 
tion de  sang  contre  la  République  tolérante  et  douce 
de  1848;  ce  sang  criera  vengeance  dans  le  cœur  du 
peuple,  et  le  royalisme,  un  moment  vainqueur,  expiera 
ensuite  par  de  terribles  représailles  sa  courte  satisfac- 
tion. 

»  Si  c'est  une  Convention,  la  terreur  et  la  dictature 
des  plus  scélérats,  selon  la  définition  de  Danton,  mar- 
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cheront  à  sa  suite.  Malheur  aux  royalistes,  malheur 
aux  républicains  modérés,  malheur  au  peuple  instru- 
ment et  victime  de  cette  Convention  I  malheur  à  la  Ré- 
publique elle-même,  qui,  grâce  au  temps,  ne  survivrait 
pas  à  trois  mois  de  terreur  ou  de  spoliation  ! 

»  Si  c'est  un  corps  législatif  muet  et  servile  comme 
celui  de  l'Empire,  malheur  à  la  liberté  et  à  la  patrie, 
car  un  empire  ne  peut  vivre  que  de  la  guerre  !  Or,  la 
guerre  intentée  par  système  à  l'Europe,  au  nom  de  la 
conquête  et  du  despotisme,  c'est  la  coalition  cette  fois, 
et  c'est  la  coalition  inévitablement  triomphante  ;  car  la 
guerre  d'un  contre  tous,  1813,  1814,  1815,  vous  dit 
ce  que  c'est,  même  avec  un  Napoléon  pour  empereur. 

»  Mais  ce  n'est  pas  tout  ;  nous  aurons  à  nommer  en 
même  temps  un  président  de  la  République.  Qui  nous 
dit  que  ce  président  ne  sera  pas  un  traître,  ni  un  roya- 
liste, ni  un  terroriste,  ni  un  socialiste  dans  le  mauvais 
sens  du  mot,  ni  un  frénétique,  ni  un  fou  ?  Or,  si,  par 

malheur,  le  président  de  la  République  nommé  en 

12. 
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1852  était  une  de  ces  têtes  qui  ne  contiennent  que  du 
vent,  des  chimères,  du  sang,  où  en  serions-nous?  Car, 
bien  qu'un  président  ne  soit  pas  un  roi,  l'action  d'un 
pouvoir  exécutif  sous  un  gouvernement  quelconque 
peut  entraîner  un  pays  à  de  grandes  catastrophes. 

VIII 


»  Mais  ce  n'est  rien  encore.  Voici  quelque  chose  de 
plus  grave.  Le  suffrage  universel,  qui  faisait  droit  et 
titre  en  1848  pour  tout  le  monde,  et  qui  écrasait  toutes 
les  résistances  et  toutes  les  factions  par  son  universa- 
lité, ce  suffrage  universel  a  été  atteint,  mutilé,  amputé, 
affaibli  par  la  loi,  je  n'ose  pas  dire  inconstitutionnelle, 
mais  impolitique  et  téméraire  du  31  mai  1850.  11  y  a 
maifitonant  deux  S'iffrai^es  universels,  le  suffrage  res- 
treint du  31  mai,  !e  suffr ige  unahim.e  de  1848.  Duquel 

des  ïieuKie  servi  ra-t'on? 
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»  Si  c'est  du  suffrage  unanime  de  1848,  il  faut  rap- 
porter la  loi  du  31  mai.  Se  trouvera-t-il  un  ministre 
assez  courageux  pour  le  proposer  ?  une  majorité  assez 
prudente  pour  y  consentir  ? 


IX 


»  Et  s'il  ne  se  trouve  ni  un  ministre  assez  courageux 
ni  une  majorité  assez  prudente  pour  rapporter  la  loi  du 
31  mai  et  pour  restituer  le  suffrage  universel  au  peu- 
ple, que  se  passerait-il  aux  élections  de  1852  ? 

»  Les  républicains  et  les  masses  d'électeurs  qui  ont 
été  investis  de  ce  droit,  qui  ont  été  ennoblis  par  ce 
droit  de  suffrage  universel ,  s'abstiendront-ils  de 
voter?  Mais,  alors,  FAssemblce  et  le  président,  résultat 
d'un  vote  partiel  et  protesté,  seront  affaiblis  dans 
l'exercice  du  çrouvernemont  e  i  face  d'une  opposition 
foi'midabte  deg  rôpublieaiui  et  m  masiesj  qui  diront 


212         LKS  FOYERS  DU  PEUPLE 

au  gouvernement  :  «  Vous  n'ôles  pas  la  République  ! 
»  vous  êtes  un  schisme  !  vous  êtes  une  faction  du  gou- 
»  vernement  !  » 

»  Les  rf^publicains  et  le  peuple  voteront-ils?  Mais 
alors,  de  deux  choses  l'une  encore  :  ou  on  reconnaîtra 
leur  vote  illégal,  ou  on  déchirera  leur  suffrage  ? 

»  Si  on  déchire  leur  suffrage,  comment  validerez- 
vous  les  choix  qui  en  seront  sortis  ?  ou  comment  inva- 
liderez-vous  les  élections  de  soixante  départements? 

»  Si  on  reconnaît  leur  sufiTrage,  la  loi  aura  donc  été 
vaincue  par  le  nombre,  et  vous  aurez  une  Assemblée 
et  un  président  d'insurrection. 

»  Et  que  sera  le  gouvernement  d'une  Assemblée  et 
d'un  président  nommés  par  un  schisme  du  suffrage 
universel  de  quelques  départements  contre  les  autres  ? 

B  Ou  que  seront  une  Assemblée  et  un  président  nom- 
més par  une  élection  d'insurrection  ?  » 
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Il  y  a,  en  effet,  de  quoi  penser  dans  tout  cela. 

Mais  y  a-t-il  de  quoi  se  décourager  et  de  quoi  perdre 
l'espérance  du  salut  de  son  pays?  Mais  n'y  a-t-il  point 
d'issue  à  ces  difficultés  ? 

Il  n'y  à  point  à  se  décourager,  et  il  y  une  issue,  il  y 
en  a  même  deux.  Je  vais  vous  les  indiquer  : 

Ces  portes,  elles  sont  ouvertes  par  la  Constitution 
elle-même.  Il  y  a  la  révision  et  la  non-révision  de  la 
Constitution.  Vous  avez  à  choisir  :  des  deux  manières, 
la  France  se  sauve,  plus  promptement  et  plus  complè- 
tement par  la  révision,  plus  lentement  et  plus  orageu- 
sement  par  la  non-révision;  mais,  des  deux  manières, 
il  faut  d'abord  restituer  le  suffrage  universel.  Je  viens 
de  vous  le  démontrer. 
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XI 


Parlons  d'abord  de  la  révision. 

Lors  même  que  la  Constitution  de  1848  serait  sans 
faute,  je  dirais  encore  aux  représentants  amis  de  la 
République  :  Admettez  la  révision,  même  sans  convic- 
tion et  par  ce  seul  motif  que  le  pays  la  désire.  Ne  fût-ce 
qu'une  fantaisie  de  sa  part,  passez-lui  cette  fantaisie. 
Les  fantaisies  d'un  peuple  sont  souvent  des  instincts 
plus  sages  que  nos  sagesses.  Ne  résistez  jamais  long- 
temps, à  moins  que  ces  fantaisies  ne  soient  des  crimes. 
Un  gouvernement  nouveau  qui  succède  à  de  vieux 
régimes  et  à  de  vieilles  habitudes  froisse  toujours  iné- 
vitablement bien  des  mœurs  et  bien  des  cœurs  [)endant 
le  moment  de  la  transition.  Voyez  l'Amérique  républi- 
caine; il  lui  a  fallu  plus  de  seize  ans  pour  s'accoutumer 
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à  sa  république,  et,  bien  des  années  après  sa  révolu- 
tion, il  y  avait  dans  son  sein  et  dans  son  Assemblée 
des  partis  qui  lui  proposaient,  comme  chez  nous,  de 
revenir  à  la  royauté.  C'est  dans  la  nature.  Les  peuples, 
comme  les  hommes  malades  et  souffrants,  se  retour- 
nent longtemps  dans  leur  lit  avant  de  trouver  une 
bonne  place^  ils  espèrent  toujours  bien  d'un  peu  de 
changement.  Ne  leur  enlevez  jamais  cette  espérance; 
si  vous  êtes  des  législateurs  politiques  et  si  vous  voulez 
la  République,  pliez-la  pendant  les  commencements 
aux  douleurs,  aux  espérances,  aux  habitudes,  aux  fai- 
blesses même  de  votre  pays. 

Les  institutions  sont  faites  pour  les  hommes,  et  non  les 
hommes  pour  les  institutions,  accommodez-les  à  leurs 
convenances.  Accoutumez  peu  à  peu  l'esprit  des  peuples 
à  la  forme  de  gouveriiement  que  vous  voulez  fonder 
ou  que  la  nécessité  leur  impose;  apprivoisez  votre  pays 
à  la  République,  au  lieu  de  la  courber  par  l'obstina- 
tion et  par  la  violence  de  puritanisme  à  un  joug  qu'il 
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brisera  si  vous  ne  savez  jias  le  rendre  élastique  comme 
l'opinion. 


XII 


Le  pays  a  ajourné  avec  sagesse  beaucoup  de  ses 
améliorations  et  de  ses  espérances  en  1852.  Chaque 
parti  s'est  dit  :  «  Cette  date  me  fera  raison  de  quelques- 
uns  de  mes  griefs  ou  de  quelques-uns  de  mes  désirs.  » 

Le  peuple  s'est  dit  :  «  On  me  rendra  mon  droit  régu- 
larisé mais  entier  du  suffrage  universel.  » 

La  propriété  s'est  dit  :  «  On  me  donnera,  par  une 
Assemblée  constituante,  le  vote  par  arrondissement  et 
par  commune,  qui  épurera  les  élections  des  confusions 
et  des  ténèbres  du  scrutin  de  liste.  Je  reprendrai 
mon  naturel  ascendant,  si  je  suis  bienfaisante,  dans  les 
campagnes  où  je  possède  mes  terres  et  mes  foyers.  Je 
redeviendrai  l'aristocratie  volontaire  et  légitime  de  la 
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République,  les  services  que  je  rendrai  à  mes  voisins 
et  à  mes  cultivateurs  seront  mon  honorable  féodalité; 
cette  féodalité  sera  dans  les  cœurs  la  plus  solide  de 
toutes.  » 

Les  orléanistes  sensés  se  sont  dit  :  «  Nous  aurons  la 
rapatriation  de  nos  princes  sur  le  sol  de  la  République. 
11  n'y  aura  plus  de  proscrits,  ni  par  le  triste  droit  de 
naissance,  ni  par  suite  des  peines  politiques  encourues 
pendant  les  agitations  révolutionnaires  ;  une  amnistie 
sans  péril  couvrira  alors  les  républicains  trop  exaltés 
et  les  princes  rapatriés.  Ils  redeviendront  citoyens,  et 
leurs  noms  et  leur  patriotisme  les  désigneront  peut- 
être  aux  grandes  magistratures  delà  démocratie.  » 

Les  bonapartistes  se  sont  dit  :  «  Nous  ne  rêvons  pas 

l'Empire,  nous  ne  sommes   pas  les  Épiménides  de 

Sainte-Hélène;  mais  nous  avons  voulu  montrer  notre 

culte  à  la  gloire  militaire  en  appelant  à  la  première 

dignité  de  la  République  un  homme  de  ce  nom.  Sa 

magislrature  nous  paraît  trop  courte;  s'H  la  rem[ilit 
II.  13 
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bien,  on  nous  donnera  la  facul'é  de  le  réélire  pour  une 
seconde  magistrature  de  quelques  années  si  le  pays  lui 
garde  estime  et  popularité  eu  1852  ou  en  1856.  » 

Les  industriels,  les  négociants,  les  fabricants,  les 
ouvriers  se  sont  dit  :  «  La  France  vit  de  travail,  le 
travail  vit  de  conûance,  la  confiance  veut  un  statu  quo 
de  gouvernement  un  peu  assuré  et  un  peu  étendu 
devant  soi.  Nous  trouvons  les  changements  de  pouvoir 
exécutif  trop  fréquents  pour  nos  affaires,  nos  entrepri- 
ses, nos  salaires;  on  nous  donnera  deux  ou  troi. 
années  de  présidence  de  plus.  » 

Les  politiques  se  sont  dit  :  «  En  révolution,  il  ne  faut 
qu'une  seule  Assemblée,  car  on  est  souvent  obligé, 
comme  en  1848,  de  prendre  la  dictature,  et  la  dicta- 
ture ne  se  divise  pas  en  deux  Chambres.  Mais,  quand 
la  révolution  est  passée  et  qu'un  gouvernement  est 
établi,  il  convient,  selon  nous,  de  diviser  la  représen- 
tation nationale  en  deux  assemblées  issues  toutes  les 
deux  d^;  suiTragc  des  citoyens,  mais  qui  se  font  contre- 
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poids  pendant  un  certain  temps  pour  donner  réflexion 
au  pays,  et  qui  permettent  au  pouvoir  exécutif  de 
s'appuyer  sur  l'une  de  ces  chambres  quand  l'autre 
refuse  concours.  On  nous  donnera  une  Assemblée  natio- 
nale et  un  sénat  comme  en  Amérique.  » 

D'autres  se  sont  dit  autre  chose,  mais  tous  se  soflt 
dit  quelque  chose.  Il  n'y  a  pas  d'esprit  en  haut,  en  bas 
ou  au  milieu  qui  n'ait  bâti  son  amélioration,  son  espé- 
rance, sa  chimère  même  sur  la  révision  de  la  Contitu- 
tion  à  l'époque  autorisée  par  cette  Constitution. 

En  refusant  cette  révision,  vous  refoulez  toutes  ces 
espérances,  tous  ces  désirs,  tous  ces  rêves  même,  si 
vous  voulez,  dans  tous  les  cœurs  !  Vous  vous  interpo- 
sez entre  le  pays  et  ses  perspectives,  vous  dites  à 
l'espérance  :  «  Tu  ne  passeras  pas  !  »  Vous  irritez  gratui- 
tement l'opinion  de  toutes  les  classes  de  la  population  ; 
vous  vous  déclarez  l'ennemi  public  de  l'imagination 
d'an  pays  où  l'imagination  tient  une  si  grande  place 
dans  les  facultés  humaines  !  Vous  impatientez  l'esprit 
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public!  Vous  faites  dire  à  la  France  entière  :  «Ces 
hommes  se  placent  seuls  comme  une  muraille  entre 
mes  volontés  et  moi  ;  écartons  ces  hommes,  passons 
malgré  eux,  brisons  le  dilemme  arbitraire  dans  lequel 
ils  prétendent  m' enfermer,  revisons  révolutionnaire- 
ment  la  Constitution,  puisqu'ils  se  refusent  comme  des 
enfants  obstinés  à  la  reviser  conslitutionnellement  I 
Nous  avons  fait  des  révolutions  pour  moins  que  cela  ! 
nous  en  avons  fait  pour  une  ordonnance  de  Charles  X 
contre  la  presse  !  nous  en  avons  fait  pour  une  réforme 
électorale  refusée  par  M.  Guizot,  et  nous  n'en  ferions 
pas  une  pour  un  refus  de  reviser  légalement  une  Con- 
stitution tout  entière  ?  »  . 

Ne  vous  y  liez  pas  1  il  ne  faut  délier  de  rien  un  na- 
tion comme  la  France  ! 
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XIII 


Mais  j'admets  que  la  France  se  soumette  à  ces  arbi- 
traires obstinations  de  quelques  dizaines  de  représen- 
tants qui  lui  refuseraient  le  mouvement  et  l'air; 
j'admets  qu'en  s'insurgeant  contre  eux,  elle  ne  s'in- 
surge pas  en  même  temps  contre  la  Constitution  de 
1 848  ;  quelles  difllcultés,  quelles  impopularités  et  quels 
obstacles  ces  hommes  ne  prépareraient-ils  pas  ainsi  au 
gouvernement  de  1852  à  1856?  La  France,  pendant 
cette  période,  porterait  leur  Constitution  comme  le 
condamné  porte  ses  fers;  elle  ne  cesserait  de  les  se- 
couer en  les  leur  reprochant.  A  chaque  embarras  des 
affaires  publiques  attribué  à  un  des  vices  de  cette 
Constitution  non  revisée  parleur  faute,  on  dirait  :  «  Ce 
sont  eux  !  »  à  chaque  crise  des  affaires  privées  :  «  Ce 
sont  eux  !  »  Ils  porteraient  la  responsabilité  de  toutes 
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les  animadversions  nationales!  ils  seraient  accusés  et 
maudits  dans  tous  les  murmures  de  la  population.  Le 
poids  des  temps  pèserait  sur  eux.  Ils  auraient  le  gou- 
vernement qu'ils  aspirent  à  prendre;  mais  ce  gouver- 
nement que  leur  propre  obstination  aurait  rendu 
impossible  pèserait  comme  une  punition  sur  eux  !  Le 
porteraient-ils  jusqu'au  bout? 


XIV 


Non,  je  ne  connais  pas  un  homme  sage  et  prévoyant 
qui  voulût  accepter  de  gouverner  une  nation  à  contre- 
sens de  toutes  ses  espérances,  qui  voulût  dire  pendant 
cinq  ans  à  un  peuple  :  «  Je  t'ai  dit  moi-même  que  ta 
Constitution  était  pleine  de  vices,  d'entraves  et  de 
dangers  ;  je  t'ai  inspiré  moi-même  la  passion  de  la 
corriger  dans  le  sens  de  tes  intérêts;  mais,  maintenant 
que  tu  me  demandes  de  le  faire,  je  te  le  défends  du 
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droit  de  mon  caprice  ;  je  te  condamne,  de  mon  auto- 
rité privée,  à  subir  sous  moi  pendant  un  temps  indéfini 
le  joug  de  mon  inconséquence  et  de  mon  ambition!  » 
C'est  là  cependant,  en  propres  termes,  ce  que  le 
parti  qui  aurait  refusé  la  révision  serait  obligé  de  dire 
à  la  nation  le  lendemain  du  vote.  Je  doute  que  la 
France  lui  renouvelât  son  mandat.  Non,  quand  ces 
hommes  y  auront  réfléchi,  ils  diront  comme  la  France  : 
«  Conservons  la  République,  notre  seul  salut  ;  mais 
améliorons  la  Constitution,  seul  moyen  de  conserver  la 
République  et  de  préserver  la  société  I  » 


XV 


En  y  réfléchissant,  ceux  de  ces  hommes  qui  sont 
sincères  apprécieront  la  futilité  des  objections  qu'on  a 
faites  à  une  révision  et  que  je  vous  énumérais  tout  à 
l'heure. 
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Il  n'y  on  a  qu'une  seule  qui  mérite  d'élre  examinée. 
L'Assemblée  constituante  sera  peut-être  royaliste  ou 
monarchique.  Mais  qui  a  nommé  l'Assemblée  consti- 
tuante de  1848  sous  l'empire  de  la  plus  grande  émo- 
tion et  de   la  plus  complète  liberté  qui  ait  jamais 
conduit  un  peuple  innombrable  à  ses  comices? 
C'est  la  France,  n'est-ce  pas? 
C'est  la  France,  qui  n'a  pas  eu  peur  de  la  France  et 
qui  ne  s'est  pas  défiée  d'elle-même  ! 
Et  qui  nommera  l'Assemblée  constituante  de  1852? 
C'est  la  France,  n'est-ce  pas  encore? 
C'est  la  France,  plus  calme,  plus  de  sang-froid,  plus 
organisée,  plus  réfléchie  qu'au  lendemain  et  dans  la 
poussière  d'une  révolution  ! 

Eh  bien,  si  la  France  troublée,  agitée,  confuse  mais 
patriotique  de  1848,  la  France  propriétaire,  religieuse, 
industrielle,  agricole,  commerçante,  ouvrière,  pro- 
létaire, unie  par  l'instinct  dans  un  même  intérêt  { car 
toutes  ces  classes  n'en  ont  qu'un,  malgré  les  sophis- 
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mes  des  oligarques  et  des  démagogues),  si  celle 
France  a  cependant  nommé  en  1848  la  plus  coura- 
geuse, la  plus  honnête  et  la  plus  sensée  des  repré- 
sentations, pourquoi  vous  défiez-vous  d'elle  aujour- 
d'hui, et  pourquoi  pensez- vous  que  la  France,  consultée 
par  le  suffrage  universel  restitué,  que  la  France  en 
Immense  majorité  plébéienne,  démocratique,  popu- 
laire, nommerait  une  représentation  chargée  de  se 
désavouer  elle-même  en  désavouant  l'ennoblissement 
du  peuple,  la  République  ?  Avez-vous  jamais  vu  de 
ces  apostasies  en  grand  d'un  peuple  entier  prenant 
à  deux  mains  sa  propre  image  pour  la  jeter  en  pièces 
aux  pieds  de  ses  profanateurs  ?  Est-ce  qu'un  pays  en 
masse  devient  insensé  comme  un  Charles  VI  ou  comme 
Hamlet  ? 

Et  quel  droit  vous  '  a-t-elle  donné  de  croire  que,  si 
elle  ne  nommait  pas  des  royalistes,  elle  ne  nommerait 
que  des  démagogues  ? 

Les  ténèbres  du  scrutin  de  liste  lui  ont  fait  com- 

13. 
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mellre,  il  est  vrai,  quelques  erreurs  presque  toujours 
involontaires  ici  et  là,  cela  est  vrai  ;  elle  s'est  trompée 
d'hommes,  jamais  ou  presque  jamais  d'intention;  et, 
tout  bien  compté,  sur  dix-huit  cents  élections  pu- 
bliques accomplies  par  elle  depuis  le  mois  de  mai 
1848  jusqu'à  ce  jour,  il  n'est  pas  sorti  plus  de  trente 
ou  quarante  scandales  d'opinion  ou  monstruosités 
d'idées  des  urnes  de  la  France!  et  encore I  Si  vous 
alliez  au  fond  de  la  pensée  locale  qui  a  produit  ces 
scandales  et  ces  monstruosités  d'idées,  vous  recon- 
naîtriez presque  partout  qu'ils  ont  été  des  votes  à 
tâtons,  des  ignorances,  non  des  systèmes  !  Mais  trente 
ou  quarante  élections  désorientées  sur  dix-huit  cents, 
est-ce  là  de  quoi  atténuer  les  majorités  d'ordre  et 
de  quoi  désespérer  de  la  démocratie?  L'histoire,  plus 
juste  que  vous,  dira  qu'il  y  a  là  de  quoi  rassurer  les 
plus  défiants  et  de  quoi  justifier  à  jamais  le  suffrage 
universel  en  France  ! 
Mais  considérez  donc  voire  pays  et  vuyez  si  les 


LES  FOYERS  DU  PEUPLE  227 

doctrines  démagogiques  et  subversives  ont  désormais 
aucune  chance  d'y  prévaloir  sur  le  bon  sens  et  sur 
l'intérêt  public!  Un  peuple  où  vingt-huit  millions 
d'hommes  se  partagent  solidairement  la  propriété 
mobilière,  immobilière  ou  industrielle  !  un  peuple  où 
les  terres  sont  subdivisées  comme  des  coupons  du  sol 
passant  de  main  en  main,  agglomérées  et  parcelées 
tour  à  tour  par  l'économie  et  par  l'héritage!  un  peuple 
où  un  million  d'hommes  bientôt  ont  un  capital  à  eux 
économisé  dans  les  rentes  de  l'État  et  sur  le  grand- 
livre  de  la  dette  publique  démocratisée  en  six  cent 
mille  parts  de  plus,  seulement  depuis  la  République  ! 
un  peuple  où  deux  millions  de  capitalistes,  petits  ou 
grands,  ont  leur  fortune  en  actions  industrielles  dans 
toutes  les  entreprises  de  travail  ou  de  luxe,  mines, 
houilles,  chemins  de  fer  du  pays  !  un  peuple  où  six 
millions  d'ouvriers  prolétaires  sont  attachés  par 
l'association,  par  le  salaire,  par  le  patronage,  par  la 
domesticité,  seconde  famille,  au  champ,  au  foyer,  à 
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Tiisine,  à  la  l'aliriquo,  des  propriétaires  ou  des  capi- 
talistes, ou  des  agriculteurs  de  toutes  conditions!  un 
peuple  où  il  n'y  a  pas  trois  cent  mille  prolétaires  oisifs, 
paresseux,  vicieux  ou  immoraux  qui  flottent  comme 
une  écume  sur  la  surface  honnête  et  responsable  de 
quarante  millions  d'habitants  !  un  peuple  qui  est 
divisé  en  trente-sept  mille  communes,  où  chaque 
famille  a  son  foyer,  où  chaque  citoyen  connaît  son 
voisin,  où  tout  ce  qui  souffre  est  promptement  secouru, 
où  tout  ce  qui  cherche  sincèrement  un  salaire  en 
trouve  deux!  un  peuple  qui  est  doué  par  la  nature 
des  plus  beaux  dons  de  l'humanité,  un  bon  cœur  et  un 
bon  sens  !  un  peuple  qui  est  instruit  dans  des  milliers 
d'écoles,  moralisé  dans  des  milliers  de  temples,  couvé, 
éclos,  préservé  du  mal,  ramené  au  bien  dans  des  mil- 
lions de  familles  !  un  peuple  qui  a  l'expérience  des  ré- 
volutions anarchiques  depuis  soixante  ans  et  qui  a 
grandi  dans  la  sainte  horreur  des  proscriptions,  des 
échafauds  et  du  sang,  dont  ses  pères  lui  ont,  dès  l'en- 
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faiice,  raconté  riiistoire,  inspiré  la  sainte  répugnance  ! 
Faire  tViin  peuple  pareil  un  peuple  de  démagogues, 
de  pillards  et  de  guillotineurs  1  supposer  qu'un  peuple 
pareil  va  nommer,  pour  le  représenter  dans  ses  inté- 
rêts, dans  ses  honnêtetés,  dans  ses  vertus,  dans  son 
travail,  dans  ses  propriétés,  dans  ses  familles,  une 
majorité  de  spoliateurs,  de  démolisseurs,  de  sicaires  ! 
en  vérité,  c'est  blasphémer  non  pas  seulement  une 
nation,  c'est  blasphémer  le  bon  sens  ! 

Est-ce  que  ce  peuple  a  donné  sa  popularité  aux 
démagogues  les  24,  25,  26,  27  février  1848? 

Est-ce  qu'il  ne  s'est  pas  séparé  à  l'instant  de  son 
écume  pour  se  rallier  aux  hommes  d'ordre,  de  modé- 
ration et  de  sang-froid? 

Est-ce  que,  dans  tous  les  assauts  qu'une  plèbe  flot- 
tante, étrangère  au  véritable  élément  du  peuple,  a 
essayé  de  donner  à  la  République  naissante,  pour  la 
précipiter  dans  l'anarchie,  dans  la  violence  ou  dans  le 
crime,  l'immense  masse  du  véritable  peuple,  depuis 


230         LES  FOYERS  DU  PEUPLE 

l'indigcnl  jusqu'au  riche,  ne  s'est  pas  rangée  d'elle- 
mônie  derrière  ses  modérateurs? 

Est-ce  que  les  souvenirs  de  la  Terreur  n'ont  pas  été 
répudiés  par  lui  sur  le  berceau  de  sa  République? 

Est-ce  que  les  journées  de  salut  du  29  février,  du 
mois  de  mars,  du  16  avril,  du  15  mai,  du  23  juin,  des 
élections,  ne  sont  pas  toutes  des  journées  du  peuple 
d'aujourd'hui?  Est-ce  que  cela  ressemble  aux  journées 
d'août  ou  de  septembre  92?  Est-ce  qu'il  y  arien  de 
commun  entre  le  peuple  de  ce  temps-là  sortant  barbare 
et  cruel  d'une  longue  servitude  avec  ce  peuple  de  1848 
sortant  de  la  lente  éducation  de  la  liberté?  Est-ce  ^ 
qu'un  petit  nombre  de  vociférateurs  de  clubs  ou  de 
sectaires  dépaysés  sont  la  majorité  de  la  nation?  Est-ce 
que  leurs  fureurs  posthumes  ou  leurs  rêveries  absurdes 
sont  la  civilisation  du  temps  présent  ? 

Ceux  qui  font  semblant  de  croire  que  la  nation, 
interrogée  dans  sa  conscience  et  dans  ses  intérêts  par 
le  sutlragô  de  185^,  répondrait  par  la  démagogie,  le 
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communisme  et  le  suicide,  ne  sont  pas  seulement  des 
aveugles,  ce  sont  des  ingrats.  Car  la  société  ne  vit, 
depuis  trois  ans,  que  de  l'intelligence,  de  l'esprit  con- 
servateur et  de  l'héroïque  abnégation  de  Tincalculable 
majorité  du  peuple. 

Il  ne  sortira  de  lui  que  ce  qui  est  en  lui,  la  représen- 
tation de  son  esprit  de  liberté,  de  progrès  et  de  modé- 
ration. 

L'Assemblée  constituante  de  révision  achèvera  la 
République  ébauchée  par  la  première.  Aucun  parti 
extrême  n'y  aura  la  majorité,  parce  que  la  France  n'est 
d'aucun  parti,  que  du  parti  de  la  civilisation.  Elle  ne  se 
sauvera  misérablement  dans  aucjine  des  trois  monar- 
chies qui  la  sollicitent,  parce  que  ce  serait  l'abdication 
de  la  démocratie,  qui  est  sa  nature  et  sa  gloire.  Elle  ne 
se  précipitera  dans  aucune  démagogie  et  dans  aucune 
secte,  parce  que  ce  serait  la  perte  de  ses  intérêts,  de  sa 
nationalité,  de  sa  civilisation.  Elle  veut  vivre,  posséder, 
travailler,  penser,  grandir.  Yoilà  son  esprit,  voilà  sa 
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majorité  !  Il  n'y  a  ni  préjugé  dans  les  parfis  du  passé, 
ni  vertige  dans  les  partis  de  l'avenir  qui  puissent  la 
retenir  ou  l'entraîner  où  elle  ne  veut  pas  aller. 


XVI 


Quelques  républicains  disent  encore  :  «  Mais  la 
République  périra  sous  une  nouvelle  Assemblée  con- 
stituante, parce  que  vous  n'avez  pas  fait  prendre  au  || 
peuple  de  ces  engagements  terribles  et  sanglants  qui 
le  rendent  solidaire  d'une  révolution  accomplie,  qui 
lui  en  partagent  les  crimes  et  les  dépouilles,  parce  que: 
vous  ne  lui  avez  pas  fait  brûler  ses  vaisseaux  (comme 
on  dit  )  avec  la  monarchie  ?  » 

Je  leur  réponds  d'abord  par  un  fait  :  Les  démocrates 
de  1792  avaient  fait  prendre  au  peuple  d'abord  ces 
gages  sanglants  et  ces  dépouilles  ;  la  République  qu'ils 


I 
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avaient  souillée  ainsi  a-t-elle  vécu?  Non,  elle  a  péri 
précisément  pour  n'être  pas  restée  pure. 

Et  quant  à  ces  dépouilles,  à  qui  les  prendrait-il,  le 
peuple  d'aujourd'hui?  Au  peuple  lui-même.  Il  n'a  ni 
église  propriétaire,  ni  émigration  à  déposséder.  A 
moins  de  tuer  pour  piller  comme  l'assassin  de  grande 
route,  quelles  classes  lui  donneriez-vous  à  dépouiller? 
Elles  possèdent  toutes,  au  même  titre,  le  capital  de  l'un 
et  le  travail  et  le  salaire  de  l'autre.  Ce  serait  la  spolia- 
tion pour  la  spoliation;  et,  d'ailleurs,  une  pareille 
République,  où  l'on  assassinerait  pour  voler,  ne  serait 
plus  un  gouvernement,  mais  une  boucherie  !  La  nation 
française  y  perdrait  son  nom,  et  n'aurait  plus  rien  à 
envier  qu'aux  anthropophages. 

XVII 

Mais,  heureusement,  la  République,  pour  se  conso- 
lider, n'a  pas  besoin  de  ces  expédients   machiavé- 
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liqucs  des  Danton  à  contre-sons  qui  les  lui  prêchent. 
Elle  a  sa  raison  d'ùtre  dans  les  classes  qu'elle  a  fait 
entrer  dans  le  droit  politique  et  qui  ne  pourraient  la 
déserter  sans  se  désavouer  elles-mêmes  et  sans  déroger 
de  cette  noblesse  du  citoyen  que  la  République  leur 
assure  à  jamais. 

Ce  n'est  pas  d'une  nuit  à  l'hôtel  de  ville,  ce  n'est 
pas  d'un  caprice  et  d'un  système  que  la  République 
ost  née,  comme  on  vous  le  dit;  elle  est  née  parce 
qu'elle  devait  naître  de  la  nécessité  et  de  la  logique 
des  choses,  au  premier  hasard  qui  faisait  écrouler  le 
gouvernement  de  la  monarchie,  le  gouvernement  du 
petit  nombre. 

En  1789,  le  gouvernement  de  la  monarchie,  de 
l'Église  et  de  l'aristocratie,  en  s'écroulant  sous  l'assaut 
de  la  bourgeoisie,  fit  apparaître  tout  à  coup  une  classe 
louvelle,  nombreuse,  éclairée,  riche,  forte,  capable 
et  digne  d'entrer  en  partage  du  droit  politique  et 
d'écarter  les  privilèges  qui  la  reléguaient  au  quatrième 
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plan  (le Tordre  social.  Ce  fut  la  révolution  française! 
Quand  cette  bourgeoisie  eut  pris  sa  place  par  l'égalité 
et  parle  droit  représentatif,  la  révolution  fut  faite,  et 
ses  résultats  furent  immeuses. 

Mais,  depuis  1789,  qui  n'avait  appelé  qu'une  partie 
restreinte  du  peuple  au  droit  de  citoyen  politique, 
des  classes  innombrables  s'étaient  formées,  s'étaient 
éclairées,  s'étaient  élevées  par  la  propriété,  par  les 
industries,  par  le  commerce,  par  l'écoucmie,  par  la 
moralité,  par  les  lumières,  à  la  capacité  et  à  la  volonté 
d'exercer  le  droit  politique,  d'avoir  leur  part,  leur  voix 
dans  le  gouvernement.  C'étaient  les  masses  des  villes 
et  des  campagnes,  une  seconde  et  plus  universelle 
bourgeoisie.  Il  était  tout  simple  que  ces  masses, 
reléguées  par  la  monarchie  moyenne  de  1830,  se 
sentant  le  droit  et  la  capacité  de  compter  pour  quelque 
chose  dans  le  gouvernement  de  la  nation,  éprou- 
vassent l'humiliation  de  n'être  comptées  pour  rien 
dans  l'élection,  et  la  passion  naturelle  d'une  part  au 
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droit  politique.  Elles  le  demandaient  avec  obstination; 
le  gouvernement  de  la  classe  moyenne  le  refusait 
avec  aveuglement.  Un  hasard  a  fait  la  brèche  en  1848; 
le  gouvernement  s'enfuit,  la  République  devait  pren- 
dre sa  place.  La  République  ne  veut  pas  dire  autre 
chose  que  l'unité  de  la  nation  divisée  en  deux  peuples 
et  fondue  désormais  en  un  seul  peuple.  Or,  pour 
ces  masses  qui  se  comptent  par  milliers  d'hommes, 
la  République  est  la  noble  dépouille  dont  vous  parlez. 
Il  ne  leur  en  faut  pas  d'autre.  C'est  leur  armement, 
c'est  leur  conquête,  c'est  leur  égalité,  c'est  leur  unité, 
c'est  leur  noblesse.  Qu'on  ne  la  leur  dispute  pas,  et 
elles  concourront,  comme  elles  l'ont  déjà  fait  dans 
presque  toutes  vos  élections,  à  consolider  la  société; 
qu'on  la  leur  dispute,  et  elles  la  défendront  par  leur 
droit,  par  leur  bon  sens,  par  leurs  vertus,  et  non  par 
leurs  crimes!  La  République  de  1848,  pour  être  chère 
au  peuple,  n'a  pas  besoin  de  donner  à  ce  peuple  en- 
nobli d'autre  gage  que  la  République.  Les  terroristes 


LES  FOYERS   DU  PEUPLE  237 

de  1792  se  trompent  donc  autant  de  date  que  les 
réactionnaires  implacables  de  1852.  Nous  sommes 
en  révolution  sans  doute;  nous  subissons  et  nous 
subirons  les  oscillations  de  toute  institution  nouvelle 
qui  se  fonde  au  milieu  des  ressentiments,  des  impa- 
tiences ;  mais  nous  serons  assez  heureux,  si  la  classe 
moyenne  est  prudente  pour  élever  les  uns  sans  abaisser 
les  autres.  Nous  vivons  dans  un  temps  où  le  crime 
et  la  spoliation  sont  des  anachronismes. 

XVIIl 

Mais  ici  se  présente  la  question  de  la  loi  du  31  mai, 
qui  a  restreint  au  delà  du  juste  et  du  sage  le  droit 
électoral,  et  qui  le  restreint  avant  l'heure  et  hors  des 
conditions  où  une  Assemblée  constituante  pouvait 
seule  organiser  ce  droit  de  la  souveraineté  de  tous. 

Pour   tout   républicain    consciencieux  et  sincère, 
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la    question   de   la   révision    est  subordonnée  à  la 
question  de  la  loi  du  31  mai. 

Autrement,  nous  dirions  au  peuple  :  «  Nous  allons 
reviser  la  Constitution  faite  par  tous  au  nom  de  quel- 
ques-uns seulement.  »  Le   peuple    répondrait    avec 
raison  :  «  Vous  vous  moquez   de  moi  ;   vous    voulez 
jouer  la  partie,  et  vous  avez  pipé  les  dés.  Il  est  trop 
clair  que,  si  vous  écartez  de  l'urne  trois  millions  de 
républicains,  demain  un  ou  deux  autres  millions,  la 
monarchie  pourrait  en  sortir  f  nous  ne  nous  opposons 
pas  k  ce  que  la  monarchie  en  sorte  si  le  suffrage 
universel,  unanime  et  souverain  décide  contre  nous; 
mais  nous  ne  reconnaissons  pour  souverain  que  le 
suffrage  universel,   entier,  intégral,  sincère  et  sans 
catégories,  voté  par  l'Assemblée  constituante  en  1848. 
Nous  reconnaissons  à  une   future  Assemblée  consti- 
tuante le  droit  non  de  le  scinder,  mais  de  le  régle- 
menter pour  en  exclure  seulement  les  indignes;  ea 
attendant,  lui  seul  est  notre  arbitre  ;  rendez-le  tel  que 
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rAsscmbléc  consliluaiitc  nous  l'a  donné,  et  nous 
demanderons  avec  vous  la  révision  ;  car  la  révision 
est  plus  utile  encore  aux  républicains  qu'aux  roya- 
listes. Des  vices  de  constitution  sont  une  mauvaise 
condition  de  vie  et  de  durée  pour  un  gouver- 
nement! » 


XIX 


Ainsi  voilà  la  question  telle  que  les  républicains 
consciencieux  et  les  légitimistes  même  de  bonne  foi, 
et  les  hommes  de  vérité  dans  tous  les  partis  la 
posent  ! 

La  révision,  oui! 

Mais  la  restitution  du  suffrage  universel  auparavant  I 

L'expérience  à  armes  loyales! 

Sans  cela,    point  de  révision;  car,   sans   cela,  la 
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révision  pourrait  ôtre  la  confiscation  de  la  République 
au  profit  d'un  seul  parti  ! 
Or,  on  sait  ce  que  durerait  ce  triomphe. 


XX 


La  révision,  ainsi  demandée  et  accordée  apiès  le 
rappel  de  la  loi  du  31  mai,  tranche  toutes  les  diffi- 
cultés, fait  tomber  toutes  les  colères  et  remet  chacun 
dans  son  droit.  Voilà  la  solution  simple,  loyale,  pacifique 
et  constitutionnelle.  Toutes  les  autres  sont  des  aven- 
tures, des  subterfuges,  des  coups  d'État  déguisés,  des 
expédients  qui  ne  sauvent  rien  et  qui  risquent  tout. 

La  politique  véritable  n'est  que  la  parfaite  honnê- 
teté. On  ne  saurait  trop  le  redire.  11  y  a  une  vertu 
dans  la  justice.  Il  y  a  une  toute-puissance  dans  le 
droit.  Il  y  a  une  souveraine  habileté  dans  le  devoir. 
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Dans  ce  système,  chacun  est  dans  sou  droit,  et  cha- 
cun fait  son  devoir. 

Que  doit  au  pays  le  président  de  la  République  ?  II 
lui  doit  d'accomplir  son  temps  de  magistrature  et  de 
remettre  loyalement  le  pouvoir  aux  mains  du  pays,  qui 
le  lui  a  confié.  Il  le  fera,  nous  n'en  doutons  pas. 

Que  doit  la  majorité  de  l'Assemblée  nationale  aux 

masses  de  la  nation,  dont  elle  a  confisqué  une  partie 

du  droit  de  représentation  par  les  excès  de  la  loi  du  31 

mai,  qui  retranche  trois  millions  de  républicains  du 

suffrage?  La  majorité  lui  doit  de  restituer  prudemment 

et  loyalement  le  suffrage  universel,  sincère  et  entier 

de  1848.  Elle  le  fera,  nous  l'espérons,  non  du  premier 

coup  peut-être,  mais  elle  le  fera  avec  patriotisme  et 

prudence  quand  le  cri  public,  qui  commence  à  s'élever, 

l'avertira  qu'elle  a  dépassé  la  sagesse  et  qu'un  péril, 

non-seulement  pour  la   République,   mais   pour  la 

société  couve  au  fond  de  chaque  urne  restreinte  en 

185?. 

II.  u 
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Que  doit  maintenant  l'Assemblée  nationale  au  pays? 
Elle  lui  doit  de  voter  la  révision,  c'est-à-dire  de  donner 
satisfaction  à  cette  volonté  souveraine  qui  voit  des 
vices  à  corriger  dans  sa  Constitution  et  qui  ne  se  lais- 
serait pas  impunément  imposer  ces  vices  prolongés 
par  l'arbitraire  et  par  l'ambitieuse  obstination  de 
quelques  meneurs  de  coteries  royalistes  ou  républi- 
caines. 

Et,  quand  l'Assemblée  aura  fait  son  devoir  comme  le 
président  le  sien,  que  devra  le  pays  lui-même?  Il 
devra,  comme  en  1848,  voter  avec  la  conscience  et  Ic^ 
dignité  de  la  force  son  Assemblée  constituante  et  son 
pouvoir  exécutif. 

Si  l'Assemblée  constituante  peut  être  légalement 
convoquée  à  temps  pour  reviser  la  Constitution  avant 
le  4  mai  1852  et  qu'elle  déclare  les  présidents  rééligi- 
bles,  comme  le  veut  le  bons  sens  et  comme  le  veut  la 
souveraineté  du  peuple,  et  si  le  président  actuel  de  la 
République  a  conservé  l'estime  et  la  confiance  du  pays, 
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le  peuple  pourra  le  renommer  pour  une  seconde  pé- 
riode de  présidence. 

Si  l'Assemblée  constituante  n'est  pas  convoquée  à 
temps  pour  la  révision,  si  la  rééligibilité  des  présidents 
n'est  pas  admise  par  la  Constitution  corrigée,  ou  si 
enfin  le  président  actuel  de  la  République  n'a  pas  la 
majorité,  il  se  retirera  jusqu'à  une  candidature  nou- 
velle, et  il  emportera  la  plus  belle  gloire  d'un  magis- 
trat républicain  de  son  nom,  la  gloire  de  n'avoir  ni 
trahi  ni  usurpé  la  République,  confiée  témérairement 
peut-être  à  un  pareil  souvenir  1 

Un  nouveau  président  choisi  par  la  nation  recevra 
le  dépôt  du  pouvoir  exécutif,  et,  quel  qu'il  soit,  la 
France  n'aura  rien  à  en  craindre.  Car,  s'il  est  homme 
de  vertu,  la  France  l'aimera  et  l'aidera,  et,  s'il  n'est  ni 
l'un  ni  l'autre,  la  France  le  méprisera  et  l'abandon- 
nera d'elle-même.  Confions-nous  au  bon  sens  de  tous 
pour  arriver  en  paix  et  en  ordre  à  ces  solutions,  les 
seules  sensées,  et  disons  hardiment,  la  veille  de  1852, 
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ce  que  l'amiral  Nelson  disait  à  ses  équipages  la  veille 
de  Trafalgar  :  «  La  France  espère  que  chacun  fera  son 
devoir  1  »  La  Providence  n'a-t-elle  pas  fait  toujours  le 
sien  pour  ce  pays  du  bon  sens  ? 
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M.  Guizot  dans  les  Chambres,  de 
1819  à  1848,  accompagnes  de  résu- 
més historiques  et  précédés  d'une 
introduction  ;  lormanl  le  complé- 
ment des  Mémoires  pour  servir  à 
V histoire  de  mon  temps.  5  vol.  37  50 

MÉDITATIONS     SUR    l'eSSE.NCE      DE      LA 

RELIGION    CHRÉTIENNE.    1     VOl.     .     .    6      » 

MEDITATIONS    SUR     l'eTAT    ACTUKL     DE 

LA     RELIGION    CHRÉTIENNE.    1  VOl.     .    6      > 

MÉMOIRES  pour  servir  à  l'histoire  de 
mon  temps,  ^'édition.  7  vol.   .  52  50 

LE  PRINCE  ALBERT,  soH  cai'actére  et 
ses  discouis,  traduit  par  "''',  et 
précédé  d'une  prèlace.   1  vol.   .   .  6    » 

WILLIAM  PITT  et  SON  TEMPS,    JlUr  lord 

Stanhope ,  traduction  précédée 
d'une  introduction.  4  vol 24  > 

ROBERT  HOUDIN 

TRICHERIES  DES  GRECS  DÉVOILÉES. i  V.    5      » 

ARSÈNE  HOUSSAYE 

MADEMOISELLE  CLÉCPATRE.  7»  éd.  1  V.    6      « 

VICTOR  HUGO 

LA  LÉGENDE  DES  SIÈCLES.    2  Vol.    .    .    l5      » 

VICTOR  JACOUEfflONT 

CORRESPONDANCE  INEDITE  avcc  Sa  fa- 
mille, ses  nmis,  rt  les  professeurs 
du  Muséum  d'hisloiie  naturelle, 
pendant  !-es  voyages  à  Saint-Do- 
mingue et  dans  l'Inde,  1825-1832, 
précédée  d'une  notice  par  V.  Jac- 
quemont  tievea.  et  d'une  intro- 
duction de/'r.  Mérimée.  2  vol..  12    » 

PAUL  JANET 

PHILOSOPHIE  DU  BONHEUR.  2oé(iif,  IV.    7   50 

JULES  JANIN 

LES    GAÎTÉS     CHAMPÊTRES. 2   VOi.    .    .    12      » 
LA    RELIGIEUSE  DE  TOULOUSE.   2  VOl.    12      » 
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ALPHONSE  JOBEZ  f.  c. 

Li  FEMME  ET  l'enfant.  1  VOl.  .  .  .  5  » 

*** 
irCDES  SUR  LA  MARINE  : 

LVsradre  de  la  Méditerranée. — 
La  Question  chinoise. — La  Marine 
à  vapeur  dans  les  guerres  continen- 
tales.   1   vol 7  bO 

A.  K  U  E  N  E  N  -  ÎTrarf.  ^  .Pierson 

HISTOIRE      CRITinnE    nES      LIVRES      DE 

l'ancien    testament  ,    avec    une 
préfacepar  Ernest  Renan.  1  vol.  .  7  SO 

LAMARTINE 

ANTONIELLA.    1   VOl 6      o 

GENEVIÈVE.  Bist.  d'DiK  ScriaDte.  1  vol.    .  5     » 

NOUVELLES  CONFIDENCES.  1  VOl.  .  .  5  • 
TOOSSAINT  LODVERTDRE.  1  VOl.  ...  5  • 
VIE    DE    CÉSAR.       1    vol 5      » 

CHARLES   LAWBERT 

l'immortalité  SELON  LE  CHRIST.  1  V.  7  50 
LE  SYSTÈME    D0   MONDE  MORAL.    1  VOl.    7   50 

DE  LAROCHEFOUCAULD  (duc  de  Doudeauvllle) 

MÉMOIRES.  15  vol 112  50 

JULES  DE  LASTEYRIE 

HISTOIRE     DE    LA     LIBERTÉ     POLITIQUE 

EN  FRANCE,  i"  Partie.    1  vol.   .  7  50 

DE  LATENA 

ÉTDDE  DE  l'homme.  3«  édf't.  l  voI.  7  50 

LATOUR  DE  SAINT-YBARS 

VIE    DE    NÉRON.  1    Vol.     , 7   50 

LÉONCE  DE  LAVERGNE 

LES    ASSEMBLÉES     PROVINCIALES     SOUS 

LOUIS  XVI.     1  vol 7  50 

JULES  LE  BERQUIER 

lA  COMMUNE    DE    PARIS.     1  VOl.     .     .     .    3       » 

VICTOR  LE  CLERC  et  ERNEST  RENAN 

HISTOIRE     LITTÉRAIRE     DE    LA    FRANCE 

AU  XIV«  SIÈCLE.    2  vo! 16     » 

CHARLES   LENORWANT 

BEAUX-ARTS     ET      VOYAGES  ,    précédéS 

d'une  lettre  de  M.  Gnizot.  2  vol.  15    » 
L.  DE  LOMÉNIE 

BEAUMARCHAIS   ET  SON   TEMPS.   ÉtudeS 

sur  la  Société  en  France  au  xviii» 

siècle. 2e  érf/7Jort.  2  vol 15    • 

LORD  WACAULAY   Traduct.  G.  Guîzot 

ESSAISHIST.   ET  BIOGRAPHIODES.   2  V.    12       > 

POLIT.  ET  PHILOSOPHIQUES.     1  VOl.       6       » 

LITTÉR  VIRES.        1  VOl 6      » 

— SUR  l'hist.  d'anoleterre.   4  vol.     6     » 
JOSEPH  DE  MAISTRE 

CORRESPOND  *NCE  diplomatique  (  18H- 

1817),publiéppar.4.  B/onr.2vol.  15  » 

MÉMOIRES  politiques  ET  CORRESPON- 
DANCE DIPLOMATIQUE,  avec  explica- 
\\ous,e\.c.,^iï  Albert  Blanc.  1  v.    6  » 


LB  COIVITE  DE  MARCELLUS  f.  c. 

CHATEAUBRIAND  ET  SON  temps.  1  VOl.  7  50 
LES   GRECS  ANCIENS  ET  LES  GRECS 

modernes.  Études  liitér.    i  vol.  .  7  50 
SOUVENIRS    diplomatiques.    Corres- 
pondance intime  de  M.  de  Chateau- 
briand.  Noiiv.  édition,     i  vol.  .  5    » 

vingt  jours  en  SICILE.    1  vol.    ...    5      » 

J.  MARTIN   PASCHOUD 

LIBERTÉ,  vérité,   CHARITÉ.     1/2  VOl.    .    2       » 

LE  DOCTEUR  FÉLIX  MAYNARD 

SOUVENIRS  d'un  ZOUAVE  DEVANT  SÉ- 

BASTOPOL.  2  vol 6   » 

J.-H.  MERLE   D'AUBIGNÉ 

HISTOIRE      DE       LA      RÉFORMATION     EN 

EUROPE  AD  TEMPS  DE  CALVIN.  3  VOl.  22   50 

MÉRY 
NAPOLÉON  EN  ITALIE,  Poëme .  1  vol.  .  5    » 

LE  COMTE  iVllOT  DE  MÉLITO 
Ancien  ambassadeur,  minix/re,  conseil- 
ler d'État  et  membre  de  l'Instititt 
SES  MÉMOIRES,  publiés  par  sa  famille 
(1788-1815).    3  vol 18  » 

W"»  A.  fflOLINOS-LAFlTTE 
SOLITUDES.   2«   édition.  1  vol.   .  .    5  » 

LE  COMTE  DE  MONTALIVET 

LE  ROI  Loris-PTiiMPPE  (Mste  clvile). 
Nonr.édit.,e7ilipr émeut  revve et 
consid.a'irjm.de  tintes,  pière.t.efc, 
avecportrait  et  fac-similé  du  roi, 
leplonducliAteau  delSemlhj.Xy.  6     » 

MQRTIMER-TERNAUX 

HISTOIRE  DE  LA  TERREUR  .  '1792-1794), 

d'après    des    doiuments  authenti- 
ques et  inédits.  Tome  I  h  IV.  4  vol.  24  » 

LE   BARON  DE  NERVO 

LES  BUDGETS  DE  LA  FRANCE  ET  DE 

l'Angleterre.  1  vol 7  50 

LES  FINANCES  FRANÇAISES  SOUS  l'aN- 
CIENNE  MONARCHIE,  LA  RÉPUBLIQUE, 
LE  CONSULAT  ET  l'eMPIRE.  2  VOl.  .  15  » 

LES  FINANCES  FRANÇAISES  SOUS   LA 

RESTAURATION.  1  VOl 7  50 

MICHEL  NICOLAS 

DES  DOCTRINES   RELIGIEUSES  DES  JUIFS 

pendant  les  deux  siècles  antérieurs 

il  l'Ere  chrétienne.    1  vol 7  50 

ESSAIS  DE   PHILOSOPHIE  ET   d'hISTOIRE 

RELIGIEUSE.     1    VOl 7   50 

ÉTUDES       CRITIQUES      SUR     LA      BIBLE. 

Ancien  Testament.   1  vol 7  50 

ÉTUDES      CRITIQUES      SUR.      LA      BIBLE. 

Nouveau  Testament.   1  vol  ....  7  50 

études  sur  les  évangiles  APOCRY- 
PHES. 1  vol 7  50 

CHARLES   NISARD 

LES  GLADIATEURS  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

DES  LETTRES.  2  VOl 15  )) 
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CASIMIR  PERIER 
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LES  FINANCES  DE  l'eMPIRE.  1/2  VOl.  .  1  » 
LES  FINANCES  ET  LA  POLITIQCE.  1  TOl.  5  » 
LE     TRAITÉ      AVEC     l'aNGLETERRR. 

2»  édit.  rev.  et  angm.  1/2  vol.  .  1  50 
GEORGES  PERROT 

S00VENIR8      d'dN      voyage     EN      ASIE- 

HINEDRE.      1  vol 7   50 

A.   PEYRAT 

HISTOIRE     ÉLÉMENTAIRE    ET    CRITIQUE 

DE  JBSOS,  3e  édition,  l  vol.  .   .  .  7  50 
A.  PHILIPPE 

ROYER-coLLARD.  Sa  vie  publique,  sa 
vie  privée,  sa  famille.    1  vol.   .  .  5    » 

L'ABBÉ  PIERRE 

CONSTANTINOPLE,  JÉRUSALEM  ET  ROME, 

avec  un  plan  deJérusalemetiine 
carte  des  cotes  orientales  de  la 
Méditerranée.   2  vol 15     » 

F.  PONSARO  de  l'Académie  française 

ŒUVRES    COMPLÈTES.  2   VOl 15      » 

LE  COMTE  DE  PONTÉCOULANT 

SOUVENIRS  HISTORlnnES  ET  PARLEMEN- 
TAIRES, extraits  de  ses  papiers  et 
de  sa  corresp.  (1764-1848).  4  vol.  24  » 

PRÊVOST-PARADOL 
de  l'Académie  française 

ELISABETH    ET    HENRI    IV    (1595-1598). 

2«  édition.    1  vol 6    » 

ESSAIS  DE  POLITintlR  ET  DE  LITTÉ- 
RATURE.    2«  édition.    1   vol.    .    .   7  50 

NOUVEAUX  ESSAIS   DE  POLITIQUE  ET  DE 

LITTÉRATURE.     1  VOl 7    50 

ESSAIS  DE  POLITIQUE  ET  DE  LITTERA- 
TURE. 3*  série.    1    vol 7  50 

EDGAR  QUINET 

HISTOIRE     DE    LA    CAMPAGNE    DE    1815. 

1  vol.  avec  une  carte 7  50 

MERLIN    l'eNCUANTECR.      2    VOl.    .    .    15      » 

JOSEPH  DE  RAINNEVILLE 

la    femme    dans    L'ANTIQCirÉ    ET    d'a- 

PRÈS  LA   MORALE  NATCKELLE.    1    VOl.     7    50 

M"'  RÉCAMIER 

SOUVENIRS    ET    CORRESPONDANCE    tlTéS 

de  ses  papiers.  3*  érf^7^on.    2  vol.  15    » 

COPPET  ET  WEIMAR  —  MADAME  DE 
STAËL   ET   LA   GRANDE  -  DUCHESSE 

LOUISE.  Récits  et  Correspondan- 
ces, par  l'auteur  des  Souvenirs  de 
Madame  Récamier,    1  vol.   .  .  7  50 


CH.  DE  RÉMUSAT 

de  l'Académie  française 


f.  c. 


POLITIQUE  LiBKHALE,  OU  Fragments 
pour  servir  à  la  défense  de  la  révo- 
lution française.  1  vol 7  50 

ERNEST  RENAN 

LES   APOTRES.    1     vol 7  50 

AVERRDÉs  ET  l'averroïssb,  cssai  hîs- 
torique.  2"  édition.  1  vol.  .   .   .  7  50 

LE    CANTIQUE    DES    CANTIQUES,   tradUÏt 

de  riiebreu,  avec  une  étude  sur  le 
plan,  l'âge  et  le  caractère  du  poème. 
2'  édition.    1  vol 6     » 

LA    CHAIRE    n'HÉRREU    AU    COLLÈGE  DE 

FRANCE.  3°  édit.   Brochure.  ...  1    » 
DE  l'origine  do  LANGAGE.  4°  éditioti. 
l    vol .  6    » 

DE  LA  PAP.T  DES  PEUPLES  SÉMI- 
TIQUES     DANS      l'histoire      DE      LA 

CIVILISATION.  5e  édil.  Brochure.  .  1     » 

essais    de    MORALE     ET    DE     CRITIQUE. 

3«  édition.    1  vol 7  50 

ÉTUDES    _     d'histoire         RELIGIEUSE. 

6«  édition.   1  vol 7  50 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  DES  LANGUES  SÉ- 
MITIQUES. 4e  édition  revue  et 
augmentée.    1  vol 12  » 

HISTOIRE    LITTÉRAIRE    DE    LA    FRANCE 

AU    XlVe    SIÈCLE.     2   vol 16    » 

LE  LIVRE  DE  JOB,  traduit  de  l'hébreu, 
avec  une  étude  sur  l'âsîe  et  le  ca- 
ractère du  poëine.  3"=  édition.  1  vol.  7  50 

VIE  DE  JÉSUS.  12e  édiUou.  1  vol.      .  7  50 

D.  JOSÉ  GUELL  Y  RENTE 

CONSIDÉRATIONS  POLITIQUES  ET  LITTÉ- 
RAIRES.    1   vol 5      • 

PENSÉES       CHRÉTIENNES,       POLITIQUES 

ET    PHILOSOPHIQUES.      1    VOl.     ...    5       » 

LOUIS  REYBAUD  de  l'Institut 

ÉCONOMISTES     MODERNES.      1    VOl.     .     .    7    50 

ÉTUDES  SUR  LE  REGIME  DES  MANU- 
FACTURES. —  La  soie.  1  vol.    .   .  7  50 

LE  COTON.  Son  régime,  ses  problè- 
mes, son  iniluence  en  Europe.  1  vol.  7  50 

LA  LAINE.  3e  série  des  Etudes  sur  le 
régime  des  manufactures.  1  vol.  7  50 

LE  COMTE  R.  R. 

LA  JUSTICE  ET  LA  MONARCHIE  POPU- 
LAIRE, l'e  partie  :  La  Guerre 
d'Orient.  1  vol 3    « 

H.  RODRIGDES 

LES     TROIS      FILLES     DE      LA       BIBLE. 

1"  aux  Israélites.  Brochure.    .  .  1  • 
2'  aux  Isiaeliles    —  3»  aux  Chré- 
tiens—4e  aux  Protestants,  i   vol.  5  » 
5»  aux  Philosophes.    4  vol.  .   .   .  2  > 
6e  aux  Mahomelans  —  ?«  spéciale 
aux  Catholiques.  1  vol 3  » 
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J.-J.  ROUSSEAU  f-  c. 

ŒUVRES       ET      CORRESPONDANCE       INÉ- 

piTEs,  publiées  par  M.  Slrechei- 
sen-MnuUou.  1  vol 7  50 

J.-J.  ROUSSEAD,  SES  AMIS  ET,  SES  EN- 
NEMIS. Corresp.  publ.  par  M.  Strec- 
keisen-Moulloii,  avec  introd.  de 
M.  J.  Levalloixiii  mie  appréciât. 
cnt.iQ:  M.SaiiUe-Ueuve.  2  vo!.  15    » 

LE  MARÉCHAL  DE  SAINT-ARNAUD 

LETTRES  avec  pièces  justificatives. 
S''  édil.;  une  notice  AeM.  Sainte- 
Beuve.  2  vol.  ornés  du  portrait 
et  d'un  autographe i2    » 

S  A I N  T  E-B  E  U  V  E  rfe  ^'-■l cad.  française 

POÉSIES  COMPLÈTES  —  JOSEPH  DE" 
LORME  < — LES    CONSOLATIONS — PE.N" 

sÉEs  d'aobt.  A*.  érfi7/on.  2  vol.     10    » 
SAINT-MARC   GIRA RD IN  de  i'^cad. /"r. 

SOUVENIRS       El       RÉFLEXIONS      POLITI- 
QUES  d'cN   JOnRNALISTE.    1  vol.    .    .    7  50 
Lk  FONTAINE  ET  LES  FABULISTES.  2  VOl.15       >1 

SAINT-RENÉ   TAILLANDIER 

ÉTDDES  SDR  LA  RÉVOLDTION  EN  ALLE- 
MAGNE. 2  vol.  .........  .15   » 

HADRicE  DE  SAXE.  Étiidc  liistofique 
d'après  des  documents  inédits.  1  vol.  7  50 

J.  SALVADOR 

HISTOIRE   IWES   INSTITUTIONS    DE    MOÏSE 

ET  DO  PEUPLE  HÉBREU.  3«  édition, 
revue    et  auf/mentée.    2  vol.    .  15    » 

JÉSUS-CHRIST    ET     SA     DOCTRI>JE.    HlS- 

toire  de  la  naissance  de  l'Église  et 
de  ses  progrès  pendant  le  premier 
siècle.  Nout).  édit.  augment.  2.V.15    » 

PARIS,      ROME,     JÉRUSALEM.     OueStiCMl 

religieuse  au  xixe  siècle.  2  vol.  ..15    » 
MAURICE  SAND 

RAODL    DE   LACHASTRE.    1    VOl.     .     .    ,    6      » 

SANTIAGO   ARCOS 

LA  PLATA.  Étude    historique.  1  vol.  10  » 
EDMOND  SCHERER 

MÉLANGES  d'hISTOIRE  RELIGIEUSE.   1  V.    7    50 

DE  SÉNANCeUR 
RÊVERIES.   3»   édition.     1    vol.   .  .  5    > 
JAMES  SPENCE 

l'dnion  américaine.    1  vol 6    » 

A.  DE  TOCOUEVILLE 

OEUVaES    COMPLÈTES 

l'ancien    régime    et    la   RÉVOLDTION. 

4e  édition.    1  vol 6     « 

DE       LA      démocratie    en      AMÉRIQUE. 

Nouvelle  édition,  3  vol 18     » 

ÉTUDES   économiques,    POLITIQUES    ET 

LITTÉRAIRES,  i   VOl.  ...     ; 6      » 


A.  DE  TOCQUEVILLE  {Suite)  fr.  c. 

MÉLANGES.    Fragmeuts  historiques  et 
Notes.   1  vol 6    » 

ŒUVRES  ET  CORRESPONDANCE  INÉDITES. 

Introd.  AtU.  G.de Beaumont^y.  15     » 
NOUVELLE  CORRESPONDANCE,  entière- 
ment inédite,  i  vol 6    » 

È.  DE  VALBEZEN 

LES  ANGLAIS  ETL'iNDE.avecnotes,  etc. 
3°  édition,     i  vol 7  50 

OSCAR  DE  VALLÉE 

ANTOINE    LEMAISTRE    ET    SES    CONTEM- 
PORAINS.   2e    édition.     1    vol..    .   7  50 

LK     DUC     d'oRLÉANS     ET     LE     CHANCE- 
LIER d'aguessead.    1  vol 7  50 

LE  DUC  DE  VALMY 

LE    PASSÉ    ET    l'avenir     DE    l'ARCHI- 

TECTURE.    1  vol ....5      » 

PAUL  VARIN 

EXPÉDITION  DE  CHINE.    1  VOl 5      » 

LE  DOCTEUR  L.  VÉRON 

QUATRE       ANS      DE      REGNE.        OU        EN 

SOMMES-NOUS?     1  vol 5      » 

LOUIS  DE  VIEL-CASTEL 

HISTOIRE    DE   LA    RESTAURATION.  9  VOl.  54      • 

ALFRED  DE  VIGNY  de  l'Jcad.  frahç. 

OEUVRES  COMPLÈTES  (nouvelle  édition) 

CINQ-MARS.  Avec  autographes  de  Ri- 
chelieu et  de  Ciiiq-Mârsi.  1  vol.  .   .  5    » 
LES  DESTINÉES.  Poënies  philos.  1  vol.  6    » 

POÉSIES   COMPLÈTES.    1  VOl.    .    .    •„.,.•  ^  » 
SERVITUDE    ET    GRANDEUR    MILITAiRES. 

1     vol 5  » 

STELLO.     1  vol 5  » 

THÉÂTRE    COMPLET.    1     VOl 5  » 

VILLEMAIN  de  l'Académie  française 

LA    TRIBUNE    MODERNE: 

l'o  PARTIE.  —  M.  DE  CHATEAU- 
BRIAND, sa  vie,  ses  écrits,  son  in- 
fluence litt.  polit,  sursontemps.lv.  7  50 

20  PARTIE  (Sous  presse).  1  vol.  7  50 

L.   VI TET  de  l'Académie  française 

l'académie    royale    de    PEINTURE   ET 

DE  SCULPTURE.    Etudc  hist,    1  vol.  6    » 
LE  LOUVRE.  Elude  historique,  revue 
et  augmentée  [Sous  pr.).    1  vol.  6    » 

CORNELiS  DE  WITT 

l'aNGLETERRE     POLITIQUE       ET      RELI- 
GIEUSE (1813-1860).    2  vol.    .    .   12     » 

HISTOIRE  CONSTITUTIONNELLE  DE  l'AN- 

gleterre(  1760-1860)  par  Thomas 
Erskine  May,  traduite  et  précédée 
d'une  introduction.  2  vol 12    » 

LE   RÉV.  CHHlSTOPHEfl   VÏORDSWORT 

DE  l'Église  et  de  l'instruction  pu- 
blique EN  FRANCE.  1   VOl 5     » 
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EDMOND  ABOUT  vol. 

LETTRES    d'dn      BON       JEC.NK     HOMME     À 

SA  consiNE.    2'  édition 1 

dehnières    lettres    d'dn    bon     jeune 
homme  a  sa  coosine 1 

AMÉDÉE  ACHARD 

LA     CHASSE      ROYALE 2 

LES    CHATEAUX    EN    ESPAGNE 1 

LES    PETITS-FILS    DE     LOVELACE    .     .     •    .  1 

LES    RÊVEURS   DE    PARIS 1 

ALARCON 

THÉÂTRE,  traduit  par  ^Iph.  Royer.  .    1 

*** 

LES  ZOUATES  ET  LES  CHASSEURS  A  PIED.   1 
*** 

VARIA.- Morale. -Politique. -Littérature.    5 

UN  MARI  EN    VACANCES 1 

ALFRED    ASSOLLANT 

d'heure    en    HEURE l 

GABRIELLE  DE    CHÈNEVERT i 

ALBERT  AUBERT 

LES  ILLUSIONS  DE  JEUNESSE  OE  M.  BOUDIN.       1 

XAVIER   AUBRYET 

LES    JUGEMENTS    NOUVEAUX     ......       1 

L'AUTEUR  de  i»/'ne  la  duch.  d'Orléans 

VIE     DE     JEANNE      d'aHC.      2«     édilioU    .       i 

L'AUTEUR  des  Eludes  sur  la  marine 

GUERRE  d'amérique.  Campagne  du  Po- 
tomac i 

L'AUTEUR  du  Vaste  Monde 

ÉLÉONORE  POWLB 2 

J.  AUTRAN 

ÉPÎTRES    RUSTIQUES i 

LABOUREURS    ET    SOLDATS.    2e    édHlOTl.         i 
LES   POÈMES  DE  LA  MER.   NOUV.  édiHon.       ^ 

AUGUSTE  AVRIL 

SALTIMBANOUES  ET  MARIONNETTES  ...   1 

LE   C'«'  CÉSAR   BALBO  Trad.  J.  Amfgues 

HISTOIRE  d'itahe.     2«  édition.    ...     2 

THÉODORE  DE  BANVILLE 

LES   PARISIENNES    DE    PARIS 1 

CH.  BARBARA 

HISTOIRES    ÉMOUVANTES 1 

J.    BARBEY    D'AUREVILLY 

LE  CHEVALIER  DES  TOUCHES ^ 

LES  PROPHÈTES  DO  PASSÉ 1 

1 


ALEX.   BARBIER 


vol. 


LETTRESPAMILIÈRES  SUR  LA  LITTERATURE.   1 

J.  BARTHELEMY  SAINT-HILAIRE 

LETTRES    SUR   l'égypte  .   2»    édition,     l 

CH.BATAILLE  -  E.RASETT! 

ANTOINE  QuÉRARD.  Dianics  de  Village.     2 

L    BAUDENS 

LA  GUERRE  DE  CRIMÉE.  Les  Campe- 
ments, les  Abris,  les  Ambulances, 
les   Hôpitaux,  etc.    2*   èdilinn  .   .     i 

GUSTAVE   DE   BEAUMONT 

L'iRLANDE  SOCIALE,  POLIT.  ET  RELIGIEUSE 

1"  édit.,rev.  et  corrigée 2 

ROGER  DE  BEAUVOIR 

DUELS  ET  DUELLISTES 

LES  MEILLEURS  FRUITS  DE  MON  PANIER  . 

LA  PRINCESSE  DE  BELGIOJOSO 

ASIE-MINEURE  ET    SYRIE. —  SoUVeUlrS  de 

voyage.    Nouvelle  édition  .... 

SCÈNES  DE  LA  VIE  TURQUE 

NOUV.  SCÈNES  DE  LA  VIE  TURQUE.    (5. p.) 

GEORGES    BELL 

VOYAGE  EN  CHINE 

LE    Mis  DE   BELLOY   traducteur 

THÉÂTRE  COMPLET  DE  TÉRENCE  (TVarf.) 

HECTOR    BERLIOZ 

A    TRAVERS    CHANTS. 

LES  GROTESQUES    DE   LA  MUSIQUE.     .     .     . 

LES  SOIRÉES   DE   l'orCHESTRE.    2»    édU . 

GH.    DE   BERNARD 


L  ECUEIL 

LE  NŒUD  GORDIEN 

NOUVELLES  ET  MÉLANGES 

LA  PEAU  DU  LION  ET  LA  CHASSE  AUX 

AMANTS 

POÉSIES    ET    THÉÂTRE 

PIERRE  BERNARD 

LA  BOURSE  ET  LA  VIE 

EUGÈNE   BERTHOUD 

UN  BAISER  MORTEL.    2«  édition,    .    .    . 

SECRETS  DE  FEMME.  2»  édition    .... 

CAROLINE  BERTON 

LE    BONHEUR    IMPOSSIBLE 

CAMILLE  BIAS 

DIRE  ET    FAIRE 


BIBLIOTHÈQUE  CONTEMPORAINE.—  3  FR.  LE  VOLUME 


H.  BLAZE  DE  BURY  vol. 

LES  AMIES  DE  GŒTHE  (  SoVS  freSSe).     .       1 

LE    CHEVALIER   DE  CHASOT.    Mèmoires 
du  temps  île  FrédiM-ic-le-Granrt  .  .  . 

TRIVAINS  ET  POÈTES    DE  l'aLLEMAGNE    . 
1  [MSODE      DE    l'histoire     DO      HANOVRE. 

Les  Kœnigsmark 

lEYERBEER     ET    SON     TEMPS 

MUSICIENS    CONTEMPORAINS    ....... 

INTERMÈDES  ET  POEMES 

souvenirs    et    récits    des  campaqnks 
d'aotrioue 1 

HOMMES    DD     JOUR.    2e  édition    .     .    •     .       1 

LES    SALONS    DE  VIENNE   ET  DE  BERLIN.     •       1 
LES  BONSHOMMES  DE  CIRE 1 

LA  COIÏITESSE  DE  SOIGNE 

rNE    PASSION    DANS    LE    GRAND    MONDE.     .       2 

JULES    BONNET 
AONio  PALEARio.  Étude  suF  la  réforme 
en  Italie 1 

J.-B.  BORÉDON 

GABRIEL   ET  FIAMETTA i 


LOUIS   BOUILHET 
POÉSIES.  Festons  et  Astragales  ....     1 

FÉLIX   BOVET 

70TAGE    EN  TERRE-SAINTE.     4e    édition.       l 

A.   BRIZEUX 

fEnvRES  COMPLÈTES.  Edition  dèflnî- 
//re,  précéileeil'Hiie  étude  surBRizEox 
^arSt-RenéTuiil'imlier 2 

LE  PRINCE  A.  DE  BROGLIE 

rrUDES    MORALES    ET    LITTERAIRES  .     .     .       1 
o  PESTIONS        DE       RELIGION       ET       d'hIS- 

TOIRE.   2e  édilinn 2 

PAUL  GAILLARD 

LES  CHASSES  EN  FRANCE  ET  EN  ANGLE- 
TERRE. Histoires  de  sport 

AUGUSTE   CALLET 

l'enfer.  2e    édilinn , 

A.  CALPdONT 
WILLIAM  PUT.  Etude  parlementaire  et 
financière ■ 

LOUIS  DE  CARNÉ 

tlN  DRAME    S0D3  LA  TERREUR • 

CLÉIÏIENT  CARAGUEL 

LES    SOIRÉES  DE    TAVERNY 

EMILE    CARREY 

LES    MÉTIS    DE    LA    SAVANE 

RECITS  DE  LA  KABYLIE 


JULES  DE  CÉNAR  (de  carné) 

PÉCHEORS    ET    PÉCHERESSES 

MICHEL  CERVANTES 
THÉÂTRE  traduit  par  Alph.  Roijer. 


CÉLESTE  DE  CHABRILLAN    vol. 


MISS  PEWEL  .  .  . 
LA  SAPHO  .  .  .  . 
LES  VOLEORS    d'or. 


CHAfflPFLEURY 


CONTES  VIEUX  ET  NOUVEAUX 

LES  DEMOISELLES  TOURANGEAU 

LES    EXCENTRIQUES.    2e  édition.     .     .     . 
LA     MASCARADE    DE    LA    VIE    PARISIENNE. 

A.  CHARGUÉRAUD 

LES  BATARDS  CÉLÈBRES 

VICTOR   CHERBULIEZ 


UN    CHEVAL    DE  PHIDIAS » 

LE  PRINCE  VITALE 1 

H.  DE   CLAIRET 

LES  AMOURS  d'oN  GARDE  CHAMPÊTRE.    .     .       1 

CHARLES  CLÉMENT 

ÉTUDES  SUR  LES  BEAOX-ARTS  EN  FRANCE.   1 

M"i«  LOUISE  COLET 

LUI.    5»  édition 1 

ATHANASE  COPEREL   fils 

LES    FORÇATS    POUR    LA    FOI 1 

EUGÈNE   COROIER 


LE    LIVRE    D  ULRICH 

H.  CORNE 

SOUVENIRS  d'un  PROSCRIT.     .... 

CHARLES  DE  COURCY 

LES  HISTOIRES  DD  CAFÉ  DE  PARIS.    . 

EDOUARD   COURNAULT 


CONSIDERATIONS  POLITIQUES 1 

VICTOR  COUSIN 

PHILOSOPHIE  DE  KANT.    4e  édition.    .    .  l 

PHILOSOPHIE  ÉCOSSAISE.  4«  édition.   .  1 

PHILOSOPHIE  SENSDALISTE.    âe    édïHon.  i 

CUVILLIER-FLEURY 

de  V Académie  française 

ÉTUDES    ET   PORTRAITS    ........  1 

ÉTUDES     HISTORIQUES     ET     LITTÉRAIRES.  2 
NOUV.    ÉTUDES  HIST      ET   LITTÉRAIRES.     .  1 
DERN.    ÉTUDES   HISTOR.    ET  LITTERAIRES.  2 
HISTORIENS,     POÈTES      ET      ROMANCIERS.  2 
PORTRAITS        POLITIQUES        ET       RÉVOLU- 
TIONNAIRES,    ^'édition.    .    .    .    .    .  2 

VOYAGES  ET  VOYAGEURS.    yOUV.  édit.    •  1 

LA  COMTESSE  DASH 

LES    BOHÈMES    DU    XVII»    SIECLE 1 

MADEMOISELLE    CINQUANTE    MILLIONS..    .  1 

LE    ROMAN     d'une    HÉRITIÈRE i 

LES   VACANCES    d'cNE    PARISIENNE  ....  4 


•m 
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ALPHONSE  DAUDET 

ta  ROMAN  DU   CIIAlT.niiN  RlHKip..   , 

ERNEST  DAUDET 

LES  DuPEniKS  m;  i.'a.muuh.  .  .  . 


voi. 
.    1 


LES 


LE  GÉNÉRAL  DAUMAS 

LES       CHEVADS      DU        SAHAriA 

MŒURS  DU  DKSKHT.  4»  édition, 
revue  et  aiu/menlée,  .ivpc  des  Com- 
mentaires par  /'(//(//•  .Jbd-el-Kader. 

L.  DAVESIÈS  DE  PONTÉS 
ÉTUDES    SDR    l'orient.      2»  édition. 

ETUDES  SUR   l'hISTOIRE    DE  PARIS  ANCIEN 

ET  MODERNE 

NOTES  SUR  LA  GRÈCE.  ...'.'  .'  *  .*  * 

DÉCEiïlBRE-ALONNIER 

TYPOGRAPHES  ET  GENS  DE  LETTRES. 

E.-J.    OELECLUZE 

SOUVENIRS   DE    SOIXANTE  ANNEES.    .     .    . 

LA  COMTESSE   DELLA    ROCCA 

CORRESPONDANCE    INEDITE    DE    LA    DUCH. 
DE  BOURGOGNE    ET    DE  LA     REINE  d'eS- 

pagne;  publiée  avec  Introduction.  , 

CORRESPONDANCE  ENFANTINE.   ModèleS 

de  lettres  pour  jeunes  lilles.  .  . 
PAUL   DELTUF 

CONTES  ROMANESQUES 

FIDÈS 

RÉCITS  DRAMATIQUES ."     !    .' 

A.  DESBARROLLES 

voyage      d'un      ARTISTE      EN     SUISSE     A 

3  FR.  50  c.  PAR  JOUR.  3e  édition.  . 
EMILE    DESCHANEL 

CAUSERIES    DE    QUINZAINE 


CHRISTOPHE    COLOMB  ET  VASCO    DE   GiMi 

2'  édition 

DESSERTEAUX  traducteur 

ROLAND  FURIEUX,  de  l'Arioxte  .   .   .   .     ^ 

PASCAL    DORÉ 

LE  ROMAN  DE  DEUX  JEUNES  FILLES    ...       1 

MAXIME   DU    CAMP 

LES    BUVEURS    DE    ClXllRES { 

EN    HOLLANDE,    noUVllle    l'd/ti-in,      '.     '.       1 

EXPEDITION  DE   SICILE.     Sûuveuirs.  '.     1 
J.-A.   DUCONDUT 

ESSAI  DE  RHÏTHMIQUE    FRANÇAISE    ...       1 

E.  OUFOUR 

LES    GRIMPEURS    DES  ALPES    (PcaliS,  PaS- 

ses  and  Glaciers).  Trad.  de  l'anglais.     1 
ALEXANDRE  DUMAS 

LES     GARIBALDIENS 1 

THEATRE    COMPLET '.'.'.    iA 

ALEXANDRE  DUMAS  fils 

CONTES    ET   NOUVELLES  { 

ANTON  INE '  l 

LA    DAME    AUX    CAMÉLIAS .'.'.'  1 

LA  VIE   A   VINGT  ANS '.  1 


HENRI    DUPIN  vol. 

CINQ    COUPS    DE  SONNETTE 1 

CHARLES  EDMOND 

SOOVENÏRS    d'un     DÉPAYSÉ 1 

M""^   ELLIOTT 

MÉMOIRES  SDR  La  REVOLUTION  FRANÇAISE, 

Irad.  par  il/,  le  C^"  de  Bâillon,  avec 
étude  de  M.  Suinte- lieuve  et  un 
portr.  gravé  sur  acier.  2=  édition,    l 

ACHILLE   EYRAUD 

VOYAGE  A  VENUS 1 

A.-L.-A.  FÉE 

SOUVENIRS    DE     LA     GUERRE     b'eSPAONE.      1 

l'espagnb  a  50  ANS  d'intervalle.  .  .     1 
FÉTIS 

LA   MUSIQUE    dans    LE    PASSE,   DANS     LE 
PRÉSENT  ET     DANS    l'aVENIR   (5.    pr.).      2 

FEUILLET   DE  CONCHES 
LÉopoLD  ROBERT,  53  vie,    SCS  œuvres 

et  sa  correspondance.  IVouv.  édition    1 
OCT.    FEUILLET    de  l'Acad.  française 

BELLAH.       5e     édition 1 

HISTOIRE    DE    SIBYLLE.    8»  édition.     .     .       1 

LA  PETITE  COMTESSE.  Le  Païc,  Oncsta.     1 

LE    ROMAN    d'un     JEUNE    HOMME    PAUVRE.       1 

SCÈNES  ET  COMÉDIES. /Vo«r.  édition.  .     l 

SCÈNES    ET  PROVERBES.  NoUV.    édU.    .      1 

PAUL    FÉVAL 

QUATRE  FEMMES  ET  UN  HOMME.  3«  édlt ,       i 

ERNEST   FEYDEAU 
ALGER.  Étude.  2»  édition 1 

DU    LUXE,    DES    FEMME-:,     DES    MŒURS,  DE 
LA    LITTERATURE  ET   DE  LA   VERTU.   .     .       \ 

UN  DÉBUT   A  l'opéra    3»  édition.   .   .     1 

MONSIEUR     DE    SAINT-BERTRAND.  3"    édit.  1 

LE  MARI    DE  LA   DANSEUSE.      3«   édition.  i 

LE   ROMAN  d'une  JEUNE  MARIÉE 1 

LE    SECRET    DU     BONHEUR.      2«    édition.  2 

LOUIS   FIGUIER 

LES  EADx    DE     PARIS.    2«  édition,  .    1 
P.-A.  FIORENTINO 

COMÉDIES    ET    COMÉDIENS 2 

GUSTAVE  FLAUBERT 
MADAME  BOVARY.  T^ouv .  édit.  revue.  ,     i 
SALAMMBO.  5«  édition 1 

EUGÈNE  FORCADE 

ÉTUDES  HISTORIQUES 1 

HIST.  DES  CAUSES  DE  LA  GUERRE  d'ORIENT.  1 

MARC   FOURNIER 

LE  MONDE  ET  LA  COMÉDIE  (5o».S  prcSSe).      1 

VICTOR   FRANCONI 
LE   CAVALIER    Cours  d'équitaliou  pra- 
tique.   2»  édit.    revue   et   angm.     1 
l'écuyer.  Cours  d'équitatiou  pratique.    1 

ARNOULD  FRÉMY 

LES   MŒURS  DE  NOTRE    TEMPS i 


blbLlOÏHEQUE  CONTEMPORAINE.  —  3  FK.  LE  VOLUME.    Il 


EOGÈNE   FROWENTIN         vol. 

ONE  ANNÉE  DANS  LE  SAHEL.    2"  éditlOH,       4 
UN    iÉTÉ    DANS    LE    SAHARA.     2«  édUioTl.       1 

LÉOPOLD  DE  GAILLARD 

QUESTIONS     ITALIENNES.     .     .     .    o     .     .     .       1 

^ _.      N.  GALLOIS 

us    ARMÉES    FRANÇAISES     EN     ITALIE.    .       1 

,  GALOPPE  O'ONOUAIRE 

LE   SPECTACLE    AD    COIN   DU    FED-     ...       ^ 

LE  C'«  AGÉNOR   DE  GASPARIM 

lE   BONHEUR.    3"    édition i 

lA  FAMILLE,  ses  devoirs,  ses  joies  et 
Ses  douleurs,  i-e  édition.   .....    2 

SE      RELÈVE. 

2e  édilion.    i 


N      GRAND     PEUPLE      QDI 

Les  Etats-Lnis  eu  18di. 


LES  HORizbNS   CÉLESTES.    7»  édiUon. 

lES     HORIZONS    PROCHALNS.    6e   édition. 
LES  PROUESSES  DE  LA  BANDE  DU  JURA,  2?  éd 

BANDE  DO  JURA.— Premier  voyage,  2e  <;rf. 
—    Chez  les  Allemands  —  Chez  uous. 


—   A  Florence 1 

CAMILLE.  2e  édition ,•   •.  •     •     ^ 

LES  TRISTESSES  HUMAINES.  *«  édition    .      4 

tESPER.   U^  édition i 

JOURNAL  d'un  VOYAGE  AD  LEVANT.  2« 

édition 3 

AU  BORD  DE  LA  MER 1 

THÉOPHILE  GAUTIER 

LA  BELLE  JENNY  1 

CONSTANTINOPLE 1 

LES  GROTESQUES 1 

ioiN   DE  PARIS 1 

LA   PEAU    DE    TIGRE 1 

QUAND    ON    VOYAGE 1 

JULESGÈRARD^e  Tueur  de  lions 

VOYAGES  ET    CHASSES  DANS    l'hIMALATA.       1 

GÉRARO  DE  NERVAL 

LES    DEUX    FAUST    DE    GŒrHE,    SUlvi   d'UU 

choix  de  poésies  allemandes  {traduc- 
tion)   1 

VOYAGE  EN  ORIENT.  JSoui'clle  édition 
se%ile  complète 2 

M"">  ÉfflILE  DE  GIRARDIN 

H.  LE    MARQUIS  DE    PONTANGES 1 

NOUVELLES 1 

AIMÉ  GIRON 

LES      AMOURS      ÉTRANGES 1 

TROIS     JEUNES      FILLES 1 

EDMOND  ET  JULES  DE  GOHCOURT 

SŒUR    PHILX)MËNE 1 

EDOUARD  GOURDON 

NAUFRAGE  AD  PORT 1 

LÉOK   GOZLAN 

ARISTIDE     FROISSART.     .    _. 1 

BALZAC  CHEZ  LUI.  2*  édition.   ....     1 

BALZAC  EN    PANTOUFLES.    3e  édition   .     .  4 

CHATEAUX     DE    FRANCE 2 

HISTOIRE  DE  CENT   TRENTE    FEMMES.     .     .  i 

HISTOIRE   d'un    DIAMANT.   2e    édition.     .  1 

LE  MÉDECIN  DO   PECQ { 


CARLO  GOZZI  tfol. 

THÉÂTRE  FiABESQOE,  lvdi.\>3v A. Royer.    1 
IW-D"  MANOEL  DE  GRARDFORT 

l'amour     aux     CHAMPS 1 

RYNO.  3^  édition 1 

GRANIER  DE  CASSAGNAC 

DANAÉ ' 

GRÉfiOROVIHS  Trad.  de  F.  Sahatier 

LES  TOMBEAUX   DES  PAPES   ROMAINS  , 

avec  iutruductioii  de  J. -7.. :/;npère  .     1 
F.  DE  GROISEILLIEZ 

LES    COSAQUES    DE     LA  BOURSE.     ....       1 
HIST.    DE    LA  CHUTE  DE    LOUIS-PHILIPPE.      1 

AD.  GUÉROU.LT 

ÉTUDES    DÉ    POLITIQUE    ET    DE    PHILOSO- 
PHIE   RELIGIEUSE 1 

AMÉDÉE  GDILLEWIH 

LES     MONDES.        CAUSERIES      ASTRONOMI- 
QUES.   3°  édition < 

M.  GUIZOt 

TROIS    GÉNÉRATIONS   — 1789-1814-1848. 

3e  édition 1 

LE  r.'«  GUY  DE  CHARNÀCÉ 

ÉTUDES  d'Économie  rurale 1 

F.  HALÉVY 

SOUVENIRS    ET    PORTRAITS 1 

DERNIERS     SOUVENIRS     ET     PORTRAITS.     •       1 

IDA    HAHN-HAHN  Trad .  Am.  Pichot 

LA  COMTESSE  FADSTINE 1 

B.    HAURÉAU 

SINGULARITÉS    HISTOR.    ET    LITTERAIRES.       1 

LE  C»  D'HAUSSOKVILLE 

HIST.  DE    LA    POLIT.   EXTÉRIEURE  DU  GOO- 

VERN.  FRANÇAis(1830-18tô).A'oia'.écf.    2 

HISTOIRE  BE  LA  RÉUNION  DE  LA  LOR- 
RAINE    A  LA     FRANCE.    2°    édition,     4 

MARGUERITE    DB    VALOIS.  (SoUS  freSSe).       i 

ROBERT    EMMET.    2"  édition 1 

SOUVENIRS      d'une      DEMOIS.      d'hONNEUR 
DE  LA  DUCH.   DE  BOURGOGNE.    2e  édit,       l 
HENRI     HEINE     oeuvres    COMPLÈTKS 
CORRESPONDANCE    INÉDITE,    SYlC  0116  111- 

troduction  et  di-s  notes.  ^ 2 

DE  LA  FRANCE.  Piouvetle  édition .  .  ,    1 

DE    L'ALLEMAGNE.A'oiU'eZ/etdiV/O».     .       2 

LDTÈCE.  5»  édition      ........     l 

POÈMES  ET  LÉGENDES.  NoUP.  édition.    .       i 

REisEBiLDER.  tabloaux  do  voyage. 
A'oKV.  érf(7.  avec  une  étude  sur  Henri 
Heine, parT/i.  Gautier,  avec  portrait.    2 

DRAMES  ET    FANTAISIES 1 

DE    TOUT   ON   PEU 1 

CAMILLE  HENRY 

LE  ROMAN  d'une  FEMME  LAIDE.  2»  édit.  1 
LE  ROMAN  d'oNEJOLIE  FEMME. (SOHSpr.).  1 
ONE  NOUVELLE  MADELEINE 1 
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HOFFMANN.  Tr  ad.  Champ  fleury  vol. 

COISTES  POSTHUMES 1 

ROBERT  HOUDIN 

CONFIDENCES   n'ii.N  PllKsrir)l(llTATEDR«    •      s 

ARSÈNE  HOUSSAYE 

AVENTDIÎES    CALAMES    1>E     MAIIOOT.     .     .        1 

BLANCHE    ET    MAnCUErilTE 1 

MADEMOISELLE     MAKIANI,     histOirC    pai'I- 

sienne  (1858).  4«  éilUinn 1 

CHARLES  HUGO 

LE  COCHON  DE  SAINT  ANTOLNE.  .     .    •    •    .       1 
UNE    FAMILLE  TKAGlnCE.     .  1 

UN  INCONNU 

MONSIEUR    X...    ET    MADAME  *** i 

WASHINGTON  IRVING.  Trad.Th.Lefebvre 

AU    BORD    DELA     TAMISE.    ConteS,  RéCÏtS 

et  Lègeiuli's.    2»  éditinn 1 

ALFRED  JACOBS 

l'océanik  nouvelle.   .  ' 1 

PAUL  JANET 

tA    FAMILLE.    LEÇONS    DE     PHILOSOPBIB 

MORALE.   6»    édition 1 

JULES  JANIN 
BABNAVE.    Nouvelle   édition  ....     1 

LE    CHEMIN  DE  TRAVERSE 1 

LES    CONTES     DD     CHALET.     2«     édition,  i 

CONTES    FANTAST.    ET    CONTES    UTTER.    .  1 

HtST.  r>K    LA  LITTÉRATCRR    DRAMATIQUE.  6 

AUGUSTE  JOLTROIS 
Lrs  COUPS  DE  PIED  DE  l'ane.  2«  M?7.   .     1 

LOUIS  JOURDAN 
les  femmes  devant  l'échaf^ud.  2«  e'/.     { 

ARMAND  JUSSELAIN 

TTN   DÉPORTÉ    A    CAYENNE 1 

MIECISLAS  KAWIENSKi  tvé  à  Magenta 

SOUVENIRS 1 

KARL-DES-MONTS 

LES  LÉGENDES  DES  PYRÉNÉES.  4"  édit.       h. 

ALPHONSE  KARR 

AGATHE   ET    CECILE 1 

SOIRÉES    DE    SAINTE-ADRESSE 1 

DE  LOIN   ET  DE  PRÈS.    2»  édition.     .     .     .       1 

EN  FUMANT.  3»  édition 1 

LETIRES  ÉCRITES  DE    MON    JARDIN.   ...       1 
LE  RDI  DES  ILES  CANARIES.  (.S(/i(spreSSe).      1 

SUR  LA  PLAOE.   'i«    édition 4 

LA  BRUYÈRE 

LES    CARACTÈRES.     Nouvelte  édition, 
commentée  pnr  .4.  Destniltenr.   .  .     2 

LAMARTINE 

LES  CONFIDENCES.  :Vl  II  !■(>//?  érf/7/on.     .       l 

GENEVIÈVE.  Hisl.  (riiiic  Servante.  i«  éd.     1 

NOUVELLES  CONFIDENf.ES.   2»  édition.     .       1 

TOUSSAINT  LoovERTORE.  3*  édition.  .     1 


LE  PRINCE  DE  LA  MOSKOWA     vol. 

SOUVENIRS  BT  RÉCITS 1 

LANFREY 

LES     LETTRES    d'ÉVERARD >      1 

VICTOR  DELAPRADErfeZ'^cad./rnnç. 

POÈMES     ÉVANGÉLIOUES.      3»    édlHon.    .       1 

PSYCHÉ.  Odes  et  Poëines.  t\oui\  édit.    i 

LES    SYMPHONIES.    IDYLLES  HÉROÏQUES.    .       1 

FERDINAND  DE  LASTEYRIE 
LES  TRAVAUX  DE  PARIS.  Exameu  crit.    i 

DE  LATENA 
ÉTUDE  DE  l'homme,   h"  édition  aug.    2 

EMILE  DE  LATHEULADE 

DE    LA    DIGNITÉ    HUMAINE 1 

ANTOINE  DE  LATOUR 

ÉTUDES  LITTÉR.  SUR  l'eSPAGNE  CONTEMP.  1 

ÉTUDES  SUR  l'eSPAGNE 2 

LA  BAIE  DE  CADIX 1 

TOLÈDE  ET  LES  RORDS  DO  TAGE.  ...  1 

l'eSPAGNE  RELIGIEUSE  ET  LITTERAIRE.  1 

LES  SAYNÈTES   DE  RAMON  DE  LA  CRUZ.  t 

CHARLES  DE  LA  VARENNE 

VICTOR-EMMANUEL    II    ET     LE     PIÉMONT.      4 

CH.    LAVOLLÈE 

LA      CHINE     CONTEMPORAINE 4 

JULES  LECOMTE 

VOYAGES   ÇA  ET  LA 4 

A.  LEFEVRE-PONTALiS 

LES  LOIS  f.T    LES  MŒURS  ÉLECTORALES 
EN  FRANCE  ET  EN  ANGLETERRE.  .  .   1 

ERNEST  LEGOUVÉ  de  l'Acad. franc. 

LECTURES    A     l'académie 4 

JOHN  LEMOINNE 

ÉTUDES  CRITIQUES  ET  RIOGRAPHIQUES.   4 
NOUV.  ÉTUDES  CRIT.  ET  BIOGRAPHIQUES.   4 

FRANÇOIS  LENORMANT 

LA    GRÈCE  ET   LES   ILES    IONIENNES  ...       4 

JULES  LEVALLOIS 

LA    PIÉTÉ  AU    XIX«  SIÈCLE 4 

G.  LEVAVASSEUR 

ÉTUDES  d'après  nature 4 

CH.    LIADIÈRES 
(EUVRES  dramatioues  et  légendes.   .    4 
souv.   BisTOR.   ET  parlementaires.  •     4 

FRANZ  LISZT 

des    bohémiens  ET    DE    LEUR    MUSIQUE.      4 
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LE  ROI  LOUIS-PHILIPPE      vol. 

«ON  JOURNAL.  Evénements  lie  1813.  .  2 

LE  VICOMTE  DE  LUDRE 

DIÏ    ANNÉES    DE  LA  CODR  DE  GEORGES  II.  1 

CHARLES  MAGNIN 

HISTOIRE      DES      MARIONNETTES     EN      EU- 
ROPE, depuis  l'aiitiquiie.  •Z<'édUion.  l 

FÉLICIEN  MALLEFILLE 

LE    COLLIER.    Coules  et  Nouvelles.  ,  1 

HECTOR  IflALOT 

LES     AMOURS     DE     JACQUES .'    .  1 

LES   VICTIMES  d'amodr.  Les  Amants  .  . 

2»  édition 1 

LES     VICTIMES     d'aMOUR.       LbS     EpOUX..  i 

—           —         Les  Enfants.  1 

LA  VIE  MODERNE  EN  ANGLETERRE.  .  .  i 

AUGUSTE  IViAQUET 

LES      VERTES   FEUILLES «    .  1 

MARC-BAYEUX 

LA   PREMIÈRE     ÉTAPE i 

LE  COMTE   DE  MARCELLUS 

CHANTS     POPULAIRES     DE     LA   GRÈCE  MO- 
DERNE, réunis,  classés  et  traduits.  .  1 

X.  MARMIER 

EN    CHEMIN     DE     FER 1 

CH.  DE  MAZADE 

DEUX  FEMMES  DE  LA  RÉVOLUTION  .  .  .  1 

L'ITALIE  ET  LES  ITALIENS 1 

L'ITALIE  MODERNE 1 

LA  POLOGNE  CONTEMPORAINE 1 

E.  DU  MÉRAC 

PLACIDE   DE  JAVERNY. 1 

MERCIER 

TABLEAU    DE    PARIS.     NoUV.    édîtioH,    .  1 

PROSPER  MÉRIMÉE  de  l'Acad.  franc. 

LES    COSAQUES    D'AUTREFOIS.    2«   édition  1 

LES    DEUX     HÉRITAGES.    ■     .    • 1 

ÉPISODE     BE     l'histoire     DE     RUSSIE    .    .  1 

ÉTUDES      SUR     l'histoire     ROMAINE.     .     .  1 

MÉLANGES   HISTORIQUES    ET    LITTERAIRES.  1 

NOUVELLES.  Carmen  — Arsène  Guillot  — 

— L'abbé  Aubain,  etc.  4«  édition.  .  1 

MÉRY 

LES    AMOURS     DES     BORDS     DO    RHIN.    .     .  1 

UN     CRIME     INCONNU 1 

LES    JOURNÉES    DE    TITUS    .    _.  _ 1 

MONSIEUR  AUGUSTE.  2«  édition.  ...  1 

LES     MYSTÈRES     d'uN     CHATEAU d 

LES    NUITS    ANGLAISES .  l 

LES    NUITS    ITALIENNES 1 

LES    NUITS   d'orient 1 


MÉRY  iSuite)  vol. 

LES  NUITS  PARISIENNES 1 

LES  NUITS  ESPAGNOLES i 

POÉSIES  INTIMES 1 

THEATRE  DE  SALON.  2«  édition.    ...  1 

NOUVEAU  THEATRE  DE  SALON 1 

TRAFALGAR 1 

LES    UNS  ET  LES   AUTRES 1 

URSULE.     2«  édition 1 

LA    VÉNUS     d'aRLES 1 

LA     VIE    FANTASTIQUE ,     .  1 

PAUL    MEURICE 

SCÈNES  DD  foyer.  LA  FAMILLE  AUBRY.  .  1 

EDOUARD   M.EYER 

CONTES   DE    LA    MER    BALTIQUE 1 

MIE   O'AGHONNE 

BONJOUR    ET    BONSOIR 1 

Z''"  DE  MIRABEAU-V'e  DE  GRENVILLE 

HISTOIRE    DE    DEUX  HÉRITIÈRES 1 

L'ABBÉ    TH.  MITRAUD 

DE   LA   NATURE   DES    SOCIÉTÉS    HUMAINES.  1 

CÉLESTE  MOGADOR 

MÉMOIRES    COMPLETS    4 

PAUL  DE  MOLÈNES 

l'amant  et  l'enfant 1 

aventures  du  temps  passé 1 

le  bonheur  des  maige 1 

caractères  et    récits  dd   temps.  .    .  1 

LES    COMMENTAIRES     d'uN  SOLDAT.    ...  1 

LA     FOLIE    DE    l'ePEE.    . 1 

HISTOIRES  SENTIMENTALES  ETMILITAIRES.  1 

CHARLES   MONSELET 

LES   ANNÉES    DE     GAITÉ 1 

l'argent  MAUDIT.    2e  édition 1 

LES  FEMMES  QUI    FONT   DES    SCÈNES.     .     .  1 

LA    FIN   DE    l'orgie 1 

LA     FRANC-MAÇONNERIE    DES    FEMMES.     .  1 

FRANÇOIS    SOLEIL    I 

LES    GALANTERIES    DU   XVIII^    SIECLE.   .     .  1 

M.  LE    DUC    s'amuse 1 

LES     ORIGINAUX     DU     SIÈCLE    DERNIER.     .  i 

LEC'e  DE  MONTALIVETanc.nimM</-e 
RIEN.  —  Dix-huit  années  du  gouverne- 
ment parlementaire.    2o  édition,  .  1 

FRÉDÉRIC  MORIN 

LES  HOMMES    ET    LES   LIVRES  CONTEMPOR.  1 

LES      IDÉES    DU      TEMPS    PRÉSENT.     ...  1 

HENRY  MURGER 

LES    BUVEURS   d'eAU i 

SCÈNES    DE    CAMPAGNE '.     .  1 

SCÈNES    DE    LA    VIE    DE    JEUNESSE.    ...  1 

NUITS  d'uiver.  Poésies  roinpl.  2e  éd.  .  1 
A.  DE  MUSSET,  DEBALZAC,  G.  SAND 

PARIS     ET    LES     PARISIENS 1 

PAUL  DE  MUSSET 

ON  MAÎTRE  INCONNU. 1 
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NADAR  vol. 

LA  BOBB  DE  DÉJANinE.  2«  édition.  .  .     1 

LA  COMTESSE  NATHALIE 

LA  VILLA   GALIETTA ,       1 

CHARLES  NISARD 

HBHOIRES      ET      CORRESPONDANCES      HIS- 
TORIQCES     ET     LITTEKAIRES,      INÉDITS.      i 

D.  NISARD  de  l'Acad.  française 

ÉTUDES    !)E    CRITIQUE    LITTKRAlnE.    ...  1 

ÉTUDES   D'bISrOIRE    ET    DE    LITTÉRATORE.  1 

NOUVELLES     ÉTUDES 1 

j        ÉTUDKS    SUR  LA   RENAISSANCE,   inédit.    .  1 

j       SOUVENIRS  DE  vovAGE.  2«  éditiou.    .   .     i 
!  CHARLES  NODIER  traducteur 

LB    VICAIRE    DE    WAKEFIELD i 

LE  VICOMTE  DE  NOE 

BACHI-BOZODCKS    ET  CHASSEURS     d'aFR.      1 


JULES  NQRIAC 

journal    d'un    FLANEUR 

MADEMOISELLE    POUCET.    2e  édUiOU    . 
LE    CAPITAINE     SAUVAGE 


MAXIME  OGET 

COMTESSE  ET  VIERGE  FOLLE 1 

EDOUARD    OURLIAC  ûBîtvrescomp/. 

LES  CONFESSIONS  DE  NAZARILLE.  ...  4 

LES  CONTES  DE  LA  FAMILLE 1 

CONTES  SCEPTIQUES  ET  PHILOSOPHIQUES.  1 

LA  MARQUISE  DE  MONTMIRAIL 1 

NOUVEAUX  CONTES  DU  UOCAGK 1 

NOUVELLES 1 

LES    PORTRAITS    DE    FAMILLE 1 

PROVERBES  ET  SCENES  BOURGEOISES.     .     .  1 

THEATRE   DU    SEIGNEUR    CROQUIGNOLE.     .  i 

ALPHONSE  PAGES 

BALZAC  MORALISTE  OU  Peiisées  (le  Balzac 
extraites  de  son  œuvre,  classées  et 
mises  en  rei^anl  de  celles  AtLaRo- 
chefoucauld,  Pascal,  La  Bruyère 
et  Vauve  nargues 1 

EDOUARD  PAILLERON 

LES   PARASITES i 

THÉOD.   PARMENTIER 

DESCRIPTION  TOPOGRAPHIOUE  ET  STRA- 
TEGIQUE   DU    THEATRE     DE    LA    GUERRE 

TURco-RussE.  Trad.  de  l'allemand, 
avec  une  carte  topograpliipe,  .  .      i 

TH.  PAVIE 

RÉCITS    DE    TERRE    ET    DE    MER 1 

SCÈNES  ET  RÉCITS  DES  PAYS  d'OUTRJS-MER      1 

*** 
LE    PÉCHÉ  DE    MADELEINE.    3e    édition.      i 
FLAMEN 1 

^  PAUL  PERRET 

LA  BAGUE  d'argent.   .........      i 

LES   ROUERIES  DE  COLOMBE 1 


LÉONCE  DE  PESQUIDOUX     vol. 

L'ÉCOLE  ANGLAISE.    —  1672-1851—    .     .  1 

VOYAGE  artistique  EN  FRANCE 1 

A.  PEYRAT 

ÉTUDES     HISTORIQUES     ET     RELIGIEUSES.  i 

HISTOIRE     ET    RELIGION 1 

LAURENT   PICHAT 

CARTES    SUR  TABLE.    Nonvclles.  ...  1 

LA    SIBYLLE 1 

AMÉDÉE  PICHOT 

LA  BELLE  RÉBECCA 1 

SIR  CHARLES  BELL 1 

BENJAMIN    PIFFTEAU 

DEUX    ROUTES    DE   LA    VIE 1 

GUSTAVE  PLANCHE 

ÉTUDES    LITTÉRAIRES 1 

ÉTUDES  SUR  l'École  française 2 

ÉTUDES    SUR    les    ARTS 1 

EDOUARD  PLOUVIER 

la  belle  aux  cheveux  bleus.  2«  édit.  1 

EDGAR  POE  Trad.  Ch.  Baudelaire 

EUREKA 1 

histoires    grotesques   ET   SÉRIEUSES.    .  1 

F.  PONSARD'^^  l'Acad.  française 

ÉTUDES   ANTIQUES 1 

P.    P. 

UNE    SŒUR 1 

A.  DE   PONTMARTIN 

CAUSERIES  LITTÉRAIRES.  .'Voî/l'.  édition,  1 

NOUV.    CAUSERIES    LITTÉRAIRES.  2«  édj7.  1 

DERNIÈRES  CAUSERIES  LITTÉRAIRES.  2eéd.  1 

CAUSERIES    DU    SAMEDI.    2e   série  des  l 

Causeries  Littéraires. A'owf.  édilion.  i 

NOUVELLES   CAUSERIES   DU  SAMEDI.  2e  éd.  i 

DERNIÈRES  CAUSERIES   DU  SAMEDI.    ...  1 

ENTRE    CHIEN    ET  LOUP.    2»   édition..     .  1 

LE    FOND    DE    LA    COUPE 1 

LES    JEUDIS    DE    M'^e    CHARBONNEAU.    .     .  î 

LES     SEMAINES     LITTERAIRES 1 

NOUVELLES    SEMAINES    LITTÉRAIRES.     .     ,  1 

DERNIÈRES     SEMAINES     LITTÉRAIRES.    .    .  i 

NOUVEAUX    SAMEDIS 2 

EUGÈNE    POUJADE 

LE    LIBAN    ET   LA    SYRIE i 

PREVOST-PARADOL 

de   l'Académie  française 

ÈLISABETHETHENRIIV(159.1-1598).  Z*éd.  i 
ESSAIS    DE     POLITIQUE     ET     DE     LITTERA- 
TURE.    2e  édition 3 

QUELQUES    PAGES    d'hISTOIRE    CONTEMPO- 
RAINE. Lettres  politiques 3 

CHARLES  RABOU 

LA     GRANDE    ARMÉE    2 

MAX  RADIGUET 

A  TRAVERS  LA    BRETAGNE 1 

SOUVENIRS    DE    l'a.MÉRIQUE    ESPAGNOLE.  1 
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RAMON  DE  LA  CRUZ         vol. 

SAYNÈTES, ti.  del'esp.par^. rfeiafour.  1 

LOUIS    RATISBONNE 
l'enfeb  de  DANTE,  tradiiction  en  vers, 

texte  en  regard.  3«  édition.  •   •  ;  •  2 

LE    PURGATOIRE    DE     DANTE.    NoVV .    éd.  1 

LE    PARADIS  DE  DANTE.    IS OVV .    éditiotl.  1 

IMPRESSIONS     LITTÉRAIRES 1 

MORTS    ET    VIVANTS 1 

JEAN   BEBOUL  de  Ntmes 

LETTRES  avec  int-rod.  de  M.  Poujoulat.  i 

PAUL  DE  RÉBIUSAT 

LES  SCIENCES     NATURELLES.    EtudeS    SUr 

leur  histoire  et  sur  leurs  progrès.  .  1 
ERNEST   RENAN 

ÉTDDES  d'histoire    RELIGIEUSE.  7»  édît,  1 

D.  JOSÉ  GUELL   Y  RENTE 

LÉGENDES    AMÉRICAINES 1 

LÉGENDES    d'UNE    AME  TRISTE    .    .     j     .    .  1 

TRADITIONS     AMÉRICAINES 1 

LA  VIERGE  DES  LYS  —  PETITE-FILLE  DE  ROi  i 

RODOLPHE  REY 

HIST.DELARENAISSANCE  POL.  DE  l'iTALIE.  1 

LOUIS  REYBAUD 

LA  COMTESSE  DE  MAULÉON 1 

LES  ÉCOLES  EN  FRANCE  ET  EN  ANGLE- 
TERRE   1 

JÉRÔME  PATDROT  à  la  rccberche  de  la 

meilleure  des  républiques 2 

MARINES    ET    VOYAGES 1 

MŒDRS  ET    PORTRAITS   Dn   TEMPS.    ...  2 

NOUVELLES 1 

ROM.ANS • 1 

SCÈNES   DE   LA   VIE  MODERNE 1 

LA    VIE    A    REBOURS 1 

LA    VIE    DE     CORSAIRE 1 

LA   VIE   DE   l'employé 1 

CHARLES  REYNAUD 

BPÎTRES,    CONTES   ET   PASTORALES.    ...  1 

ŒUVRES    INÉDITES .  1 

HENRI   RIVIÈRE 

LE  CACIQUE.  Journal  d'un  marin  ...  1 

LA   MAIN    COUPÉE 1 

LES    MÉPRISES  DU    CŒUR 1 

LA    POSSÉDÉE 1 

JEAN  ROUSSEAU 

LES  COUPS  D  EPEE  DANS  L  EAU J 

PARIS  DANSANT.   2e  édition 1 

EDMOND   ROCHE 

POÉSIES  POSTHUMES.  Notlcc  dc  F.  Sar- 

dou,  et  eaux-fortes 1 

AMÉDÉE   ROLLAND 

LES    FILS    DE    TANTALE    ........  1 

LA    FOIRE    AUX    MARIAGES.  2e  érf//«On.    .  1 

LES   MARIONNETTES   DE   l'aMOUR.  (S.pr.).  1 

VICTORINE  ROSTAND 

BNE  BONNE  ÉTOILE.  _ 1 

AU  BORD  DE  LA  SAÔNE 1 


LE  DOCT' FÉLIX  ROUBAUD  vol. 

LES  EAUX  MINÉRALES  DE  LA   FRANCE, 

guide  du  médecin  pratic.  et  du  malade.  1 
poi'GDEs,   ses  eaux  minèiales,    ses 

environs i 

EMILE  RUBEN 

CE    QUE    COUTE    UNE    RÉPUTATION.    ...  1 

LE  MARÉCHAL    DE   SAINT-ARNAUD 

LETTRES  (1832-1854),   3e  édition,  avec 

une  uut.  de  31.  Sainte-Beuve  ...  2 

SAINTE-BEUVE  de  l'Âcad.  franc. 

NOUVEAUX   LUNDIS  ...,...-..  5 

SAINT-GERMAIN  LEDUC 

UN  MARI 1 

SAINT-SIMON 

DOCTRINE    SAINT-SIMONIENNE 1 

GEORGE   SAND 

ANDRÉ 1 

ANTONIA i 

LA    CONFESSION  d'dNE    JEUNE   FILLE.    .    .  2 

CONSTANCE  VERRIER 1 

LA     DERNIÈRE    ALDINI 1 

ELLE  ET  LUI 1 

LA  FAMILLE  DE  GERMANDRE l 

FRANÇOIS  LE  CHAMPI 1 

INDIANA 1 

JACQUES 1 

JEAN  DE  LA  ROCHE 1 

LAURA 1 

LETTRES    d'un    VOYAGEUR 1 

MADEMOISELLE     LA      QDINTINIE 1 

LES   MAÎTRES   MOSAÏSTES 1 

LES    MAÎTRES    SONNEURS 1 

LA    MARE    AU    DIABLE 1 

LE    MARQUIS    DE   VILLEMER 1 

MAUPRAT 1 

MONSIEUR     SYLVESTRE 1 

MONT-REVÉCHE 1 

NOUVELLES    1 

LA    PETITE    FADETTE 1 

TAMARIS 1 

THEATRE  COMPLET 4 

THÉÂTRE  DE  NOHANT »  .  .  1 

VALENTINE 1 

VALVÈDRE 1 

LA  VILLE  NOIRE 1 

MAURICE   SAND  vol. 

CALLIRHOÉ 1 

SIX  MILLE  LIEUES  ATODTE  VAPEUR. 2e édz^,  1 

JULES   SANDEAU 

UN  DÉBUT  DANS  LA  MAGISTRATURE.  2e  éd.  l 

DN  HÉRITAGE.    NoUVClle  édilloU.  .     .     ,  1 

LA    MAISON    DE     PENARVAN.    8"   édition.  i 

FRANCISQUE   SARCEY 

LE  MOT  ET  LA   CHOSE 1 

C.  DE  SAULT 

ESSAIS  DE  CRITIQUE  d'art i 
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EDMOND    SCHERER'         vol. 

KTDDES  CRiriyuEs  sur  la  litturalure  .  .  1 

Noov.  ÉTUDES  suf  \i  littérature.  2e  sér'.  1 

ÉTUDES  SUB    LA    LITTÉllATUIlE.    3"    SiTiC.  1 

MÉLAISQES    d'eIIST.     RELIOIECSE.    2"   écHt .  1 

FERNAND  SCHICKLER 

EN  ORIENT.     SOUVENIIIS  DE  VOTAGE  ...  1 

AURÉLIEN    SCHOLL 

LES    GENS    TARÉS 1 

HÉLÈNE    HEll.MANN 1 

EUGENE   SCRIBE 

HISTORIETTES  ET  PROVEKBKS l 

NOUVELLES   4 

jnÉATRE  (uiivro'/e  cnmplel) 20 

ALBÉRIC  SECOND 

A    QUOI    TIENT    1,'aMOUR? 1 

WILLIAM  N.  SENIOR 

LA  TORQUIE  CONTE.MI'OIIAI.NE 1 

J.-C.-L.  DE  SlSiWONDI 
LETTRES  INÉDITES,  suivies  de  lettres  de 
Boiistetlen,  de   Mme»   de  Staël  et  de 

Souza,  Intr.  de  Si-René  Taillandier,  l 
DE  STENDHAL  (H.  BEYLEi  oeuvres  complètes 

LA  CHARTHEDSE  DE  PAUME.    A'OI/V.éd.     .  1 

CHRONIQUES      ITALIENNES i 

CORRESPONDANCE     INÉDITE    IlltrOdUCtlOn 

de   p.  Mérimée  et   Portrait  ...  2 

HISTOIRE     DE     LA     PEINTURE     EN     ITALIE.  i 

MÉMOIRES  d'un    TOURISTE.    NoUV.    édlt.  2 

NOUVELLES  INÉDITES 1 

NOUVELLES    ET     MÉLANGES.     (,S0US  pr.).  ^ 

PROMENADES     DANS     ROME.     A'OiU'.    édït.  2 

RACINE    ET  SHAKSPEARE.    NoilV.  éd'U .     ,  i 

ROMANS    ET    NOUVELLES 1 

ROME,  NAPLES  ET  FLORENCE.  A'Oif!'.  é(/«7.  1 

LE  ROUGE  ET  LE    NOIR.    I\0UV.     édition.  i 

VIE  DE    ROssiNi.    Nouv.  éxlHion  ...  1 

VIES    DE    HAYDN,    DE     MOZART    ET    DE  MÉ- 
TASTASE. A'o  Ut',  édit.  entier,  revue,  l 

DANIEL  STERN 

ESSAI    SUR    LA    LIBERTÉ.    NoUV.    édlt.     .  i 

FLORENCE  ET  TURIN.     Art  Ct  llolitillUC.     .  1 

NÉLIDA 1 

IWATHILDE   STEV.,. 

LE  OUI  ET  LE  NON  DES  FEMMES 1 

SAINT-RENÉ  TAILLANDIER 

ALLEMAGNE     ET     RUSSIE 1 

LA     COMTESSE    d'aLBANY 1 

HISTOIRE     ET     PHILOSOPHIE     RELIGIEUSE.  1 
LITTÉRATURE     ÉTRANGÈRE  —   ÉCRIVAINS 

ET    POÈTES    MODERNES    1 

TÉRENCE 

THÉÂTRE  COMPLET. 7';-ar/..l.f/eBc'//oj/.    .  1 

EDMOND  TEXIER 

CONTES  ET  VOYAGES l 

CRITIQUES  ET  RÉCITS  LITTERAIRES    ...  l 

*** 

MÉMOIRES  DE  BILBOQUET 3 

EDMOND    THIAUDIÈRE 

UN  PRÊTRE  EN  FAMILLE 1 

A.  THIERS 

HISTOIRE  DE  LAW 1 


CH.   THIERRY-MIEG         vol 

su    SEMAINES     EN     AFRIQUE.      SuUV.    dC 

voyage,  avec  carte  et  9  dessins.  . 
EMILE   THOMAS 

HISTOIRE     DES     ATELIERS     NATIONAUX.     . 

TIRSO   DE  MOLINA 
THÉÂTRE.  Traduit  \Kn  Alph.  Royer.  . 
MARIO    UCHARD 

LA  COMTESSE  DIANE.     2''  édiUon,     .     .     . 
UNE    DERNIÈRE    PASSION.     .     .     ....     . 

LE  MARIAGE    DE    GERTllUDE.   4«   édiUOIl. 

RAYMON.   It"  édition 

LOUIS    ULBACH 

l'homme  aux    cinq  LOUIS    n'OR 

AUGUSTE   VAQUERIE 

PROFILS  ET  GRIMACES 

E.  DE  VALBEZEN  (le  major  fridolin 
LA  MALLE  DE  l'inde.  2'  édiUon.   .   .   . 
récits    d'hier    et    d'aujourd'hui.    • 

OSCAR    DE    VALLÉE 

les  MANIEURS   DARGv.yiT.  à^  édition.   . 
MAX    VALREY 

CES     PAUVRES     FEMMES  I      ....... 

LES  VICTIMES  DU  MARIAGE.  2'  édition.    , 

THÉODORE  VERNES 

NAPLES  ET  LES  NAPOLITAINS.     2«    édit,    . 

ALFRED    DE   VIGNY 

OEI'VWES  COMILtTES 

CINQ-MARS,  avec  2  autographes.  14«  éd. 
STELLO.   9"  édition 

SERVITUDE      Er      GRANDEUR     MILITAIRES. 

9»  édition.    , 

THÉÂTRE  COMPLET.  8«  édition   .... 

POÉSIES  COMPLÈTES    8=  édition.   .    .  . 
SAMUEL   VINCENT 

DD    PROTESTANTISME    EN    FRANCE.    N.  éd. 

Introd.  de  Prëvosl-Paradol.    .   .   . 

MÉDITATIONS  RELIGIEUSES.  NOt.  de  FoH- 

tanés.  lut.     d'^l.  Coquerel  fils.  , 
LÉON   VINGTAIN 

DE     LA    LIBERTÉ    DE     LA    PRESSE    .... 
VIE        PUBLIQUE        DE        ROYER  -  COLLARD 

avec  une  prèfiice  de  M.  .4.  de  Broglie. 
L.  VI TET  de  V Académie  française 

ESSAIS     HISTORIQUES     ET     LITTÉRAIRES.. 
LALIGUE.  — SCÈNES  HISTORIQUES    Précèd. 

des  ÉTATS  d'orléans.   P^'ouv.  édit.  . 
HISTOIRE   DE   DIEPPE.    I\'ottvelle  édit. 

ÉTUDES    SUR  l'histoire  DE  l'aRT.     .     .     . 

RICHARD    WAGNER 

QUATRE     POÈMES      d'oPÉRAS     ALLEMANDS. 

J.-J.   WEISS 

ESSAIS    SDR    l'histoire    DE    LA    LITTÉ  - 
RATORE     FRANÇAISE 

FRANCIS   WEY 

CHRISTIAN 

CORNÉLIS   DE   WITT 

LA    SOCIÉTÉ    FRANÇAISE    ET    LA    SOCIÉTÉ 
ANGLAISE  AU  XVIII»    SIECLE 

E.  YEMENIZj  consul  de  Grèce 

LA  GRÈCE  MODERNE  • 
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BIBLIOTHÈQUE    NOUVELLE 

Format  graod  in- 18   h   Z   francs   le  volame 


EDMOND  ABOUT  vol. 

LE  CAS  DE  M.  GUÉRIN.     4f  écliliim    .     .     .       1 

LE  NEZ  d'un  notaire.   5»  éd/'t/oîi .   .     1 
AMÉDÉE    ACHARD 

BELLE-ROSE  1 

KELLY 1 

LA  TRAITE  DES  BLONDES 1 

PIOTRE  ARTAIWOV 
HISTOIRE  d'o.n   bodton.    4'  édition.   .     l 

LES  INSTRUMENTS  DE  VDSIQDE  DD  DIABLE.       1 
LA    MÉNAGERIE     LITTÉRAIRE.- 1 

BABAUD-LARIBIÈRE 

HISTOIRE      DE      l'assemblée      NATIOiNALE 
CONSTITUANTE 2 

H.    DE    BARTHÉLEIÏiY 

LA     NOBLESSE    EN    FRAiNCE   availt     Ct    de- 

puis  1789 1 

«"«  DE  BAWR 

NOUVELLES  

RAODL  .  OU  l'Enéide 

ROBERTINE 

LES     SOIRÉES    DES    JEUNES  PERSONNES.     . 

ROGER  DE    BEAUVOIR 

COLOMBES    ET     COULEUVRES   

LES    MYSTÈRES  DE  l'iLE  SAINT-LOUIS    .     . 
LES    ŒDFS    DE    PAOUES 

FRÉDÉRIC  BÉCHARD 

LES  EXISTENCES  DECLASSEES.  5»   édit.     . 

l'Échappé   de  paris.  Nouv.    série  des 
Existences  déclassées.   2^  édition. 
GEORGES    BELL 

LUCY  LA  BLONDE , 

LES   REVANCHES  DE  l'aMOUR 

PIERRE  BERNARD 

•L  A  B  C  DE  L  ESPRIT  ET  DU  CŒUR  .     .    .    . 

CH.   BERTHDUD 
FRANÇOIS  d'assise.  Kluile  historique.   . 

ALBERT   BLANQUET 
LE   ROI  D  ITALIE,  lîoiuiui  lijstorique.  . 
RAOUL    BRAVARD 

CES    SAVOYARDS  ! 

E.    BRISEBARRE    ET  E.  NUS 

LES  DRAMES    DE  LA  VIE ,     , 

CLÉMENT    CARAGUEL 

SOUVENIRS    ET     AVENTURES    d'uN    VOLON- 
TAIRE    GARIBALDIEN 

COMTESSE  DE  CHABRILLAN 

EST-IL  FOU  f 


EUGÈNE    CHAPUS 

LES    HALTES    DE    CHASSE.     2»  édition.     . 
MANUEL     DE     l'homme     ET     DE    LA    FEMME 

COMME   IL    FAUT.   .5«   édition.   .   .   . 
EMILE  CHEVALIER 

LES  PIEDS  KOIKS 

CLOGENSON 
BEPPOj  rfe  jBi/ron.  tiail.  vers.    ,   .   . 
"a.    CONSTANT 

LE  SORCIER  DE  MEUUON 

LA  COMTESSE    DASK 

lï    LIVRE    DES    FEMMES.  I\OUl\  edittOH. 

DECEMBRE-ALONNIER 

lA   BOHÈME   LITTÉRAIRE    ......     . 


EDOUARD   DELESSERT         vol' 

LE  CHEMIN  DE  ROME J 

SIX      SEMAINES       DANS      l'iLE      DE     SAR- 
DAIGNE l 

C  H.  DICKENS.  Trad.  Amédée  Pichot 

LES  CONTES  d'uN  INCONNU 1 

HISTORIETTES     ET     RÉCITS    DU    FOYER.     .       1 

MAXIME  DU  CAMP 

LES  CHANTS    MODERNES 1 

LE  CHEVALIER  DD    CŒUR-SAIGNANT    ...       1 

l'homme  AU  BRACELET  d'or.  2e  édition.     1 
LE  NIL  (Egypte  et  Nubie),  ^i' édition,     i 

LE  SALON  DE  1859 1 

LE  SALON  DE  1861 \       J 

JOACHIM  DUFLOT 

I-ES  SECRETS  DES  COULISSES  DES  THEA- 
TRES DE  PARIS.  Moeurs,  Usages, 
Anecdotes,  avec  une  préface  de 
J.  ISoriac j 

ALEXANDRE  DUMAS 

l'art    ET    LES    ARTISTES    CONTEMPORAINS 

au  salon  de  1859 

UNE  AVENTURE  d'aMOUR 

LES^     DRAMES     GALANTS  —  LA    MARQUISE 

d'escoman 

de   paris   a   astrakan.   ....... 

la   san-felice 

SOUVENIRS    d'une    FAVORITE 

EMILIE 

CHANTS  d'une  ÉTRANGÈRE 

XAVIER  EYMA 

LE     ROMAN    DE    FLAVIO 


ANTOINE  GANDON 
Les  32  duels  de  jean  gigon.    10»  édit. 
Le  grand  GODARD,   h'  édition  .... 
l'oncle  PHILIBERT.  Histoire  d'un  peu- 
reux. 3e   édition 

JULES  GÉRARD  le  Tueur  délions 

MES    DERNIÈRES     CHASSES 

EMILE  DE  GIRARDIN 

EON  SENS,    BONNE  FOI 

LE  DROIT  AD  TRAVAIL  au  Luxembourg 

et  à  l'Assemblée  nationale 

ÉTUDES  POLITIQUES.  Nouvelle  édit.   . 

LE  POUR  ET    LE    CONTRE 

QUESTIONS     ADMINiST.     ET    FINANCIERES. 

EDOUARD  GOURDON 

CHACUN    LA     SIENNE 

LOUISE.   12e  édition 

LES  FAUCHEURS  DE  NUIT.  5«  édition    .     . 

LÉON   GOZLAN 

l'amour     DES    LÈVRES     ET    l'aMOUR    DtJ 
CŒUR 

LES    AVENTURES    DD    PRINCE    DE  GALLES. 
LE  PLUS  PEAU   REVE    D'uN    MILLIONNAIRE. 

M-»*  MANOEL  DE  GRANOFORT 

MADAME  n'est  PAS  CHEZ  ELLE 

OCTAVE   —    COMMENT    ON     s'aIMB     QUAND 
ON  NE   s'iIMEFLUS 
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ED.  GRIMARD  vo 

l'éternel  fémim.n 

JULES  GUÉROULT 

FABLES 

CHARLES  D'HÉRICAULT 

LA     PILLE      AUX    Ill.UKIS.  2"    édition.     , 
LES  PATRICIENS  OE    PAIIIS.     ....... 

LA   REINE   HQRTENSE 

LA      REINE     HOHTE.NSE      EN      ITALIE  ,      EN 
FRANCE     ET     EN     ANGLETERRE    .... 

ARSÈNE  HOUSSAYE 

LES    FILLES    n'ÉVE 

LA    PÉCHERESSE 

LE   REPENTIR  UE   MARION 

A.  JAIME  FILS 

l'héritage     do     MAL 

LES    TALONS    NOUIS.     2«  éclUion.     .     .     . 

LOUIS  JOURDAN 

LES  PEINTRES  FRANÇAIS.  SALON  DE  1859 

AURÈLE   KERVIGAN 

HISTOIRE    DE   RIRE 

MARY  LAPON 

LA    BANDE    MYSTÉRIEDSE 

LA    PESTE    DE    MARSEILLE 

G.  DE  LA  LANDELLE 

LA     GORGONE  

UNE     HAINE     A    BORD 

STEPHEN  DE  LA  MADELAINE 

UN    CAS     PENDABLE 

F.  LAiïlENNAlS 

DE  LA    SOCIÉTÉ    PREMIERE  et  dt'  SCS  lOiS. 

LARDIN  ET  MIE  D'AGHONNE 

JEANNE    DE    FLERS . 

A.  LEXANDRE 

LE     PÈLERINAGE    DE     MIREILLE 

FANNY   LOVIOT 

LES    PIRATES    CHINOIS.      3e     édUiOtl.    . 

LOUIS  LURINE 

VOYAGE    DANS     LE     PASSÉ   

AUGUSTE  MAOUET 

LE  BEAD  d'aNGENNES 

LA  BELLE  GABRIELLE 

LE  COMTE  DE  LAVERNIE-  ._ 

DETTES  DE  cŒOR.    4«  édition,   ,   .   . 

l'envers    ET    l'endroit 

LA    MAISON    DU    BAIGNEOR 

LA    ROSE    BLANCHE 

MÉRY 

LE    PARADIS    TERRESTRE.   2«  édition.    . 

MARSEILLE  ET  LES  MARSEILLAIS.    2^   édït. 

ALFRED    MICHIELS 

CONTES    d'dNE    NtlIT    d'hIVER 

EUGÈNE  DE  MIRECOURT 

LES  CONFESSIONS  DE  MARION  DELORME. 

—      —     DE  NINON  DE   LEN- 

CLOS 

L'ABBÉ  TH.  WITRAUD 

LE    LIVRE    DE    LA     VERTU 

L.  MOLAND 

LE    ROMAN     d'DNE    FILLE    LAIDE  .... 


HENRY  MONNIER  ^o' 

HÉMOIRBS    UE     M.      JOSEl'll     PRCDHOMMB. 

MARCMONNIER 

LA    CAMORRA.     MYSTÈRES     DE    NAPLES.     • 

UI8I01RE    DO    BltlOANDAQE  DANS  l'iTALIB 

MÉRIDIONALE.    2"  édition 

MORTIMER-TERNAUX 

LA     CHDTE     de    la     royauté.    •     .     .    •     • 
LE     PEUPLE    AUX    TUILERIES 

CHARLES  NARREV  . 

LE   qdatriémk   laruon.  2»  édition.   . 
HENRI  NICOLLE 

COORSES  DANS  LES  PYRÉNÉES 

JULES  NORIAC  . 

LA  BÊTISE   HUMAINE.   16«  édition.  .   . 
LE   lOl"   RÉGIMENT.   ISouv.  édUion  . 

LA  DAME   A  LA  PLUME  NOIRE.  2"  édition. 
LE  GRAIN  DE    SABLE.     9'  édil'.On.     .     .     . 

MÉMOIRES   d'un   BAISER.  3"  édition.  . 

SUR  LE   RAIL.   2"  édition 

LAURENCE  OLIPHANT 

VOYAGE  PITTORESnUE  d'un  ANGLAIS  EN 
RUSSIE  ET  SUR  LE  LITTORAL  DE  LA  MER 
NOIRE  ET  DE  LA    MER   d'aZOF 

EDOUARD  OURLIAC 

SUZANNE,    h'onv.   édition 

CHARLES  PERRIER ^  , 

l'art    français    AO    salon    DE    1857.    . 

LE  COMTE  A.  DE  PONTÉCOULANT 

HISTOIRES    ET    ANECDOTES 

A.  DE  PONTMARTIN 


LES    BRDLEURS     UE    TEMPLES 

.CHARLES  RABOU 

LODISON    d'arOUIEN 

LES  TRIBOLATIONS  DE  MAITRE  FABRICIDS. 
LE    CAPITAINE    LAMBERT 

GIOVANi  RUFINI 

MÉMOIRES    d'un     CONSPIRATEUR     ITALIEN. 

JULES  SANDEAU 

ON     HÉRITAGE 

VICTORIEN  SARDQU 

LA    PERLE    NOIRE    

AURÉLIEN    SCHOLL. 

LES  AMOURS  DE  THEATRE.    ^2^  édition.  . 

SCÈNES  ET  MENSONGES  PARISIENS.  28  éd. 

E.-A.  SEILLIÈRE 

AU    PIED    DO      DONON 

Iflme  SURVILLE  née  de  Balzac 

LE    COMPAGNON     DU     FOYER  

THACKERAY    Trad.  Am.  Pichot 

MORGIANA 

EDMOND  TEXIER 

LA    GRÈCE   ET    SES    INSURRECTIONS.  AveC 

carte.    ISouvelle  édition 

EM.  DE  VARS 
LA  JOUEUSE. Mœurs  de  province.  .   .   . 
M"-"  VERDIER-ALLUT 

LES    GÉORGIQUES    DU    MIDI 

A.  VERMOREL 

LES  AMOURS  FUNESTES 

LES  AMOURS  VULGAIRES 

D-^  L.  VÉRON 

PARIS   EN   1860.   LES   THEATRES  DK 

PARIS  DE  1806  A 1860,  avec  gravures. 
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OEUVRES  COMPLÈTES 


H.    DE    BALZAC 

NOUVELLE    ÉDITION,    COMPLÈTE    EN     45    TOLCUES 

à  1  fr.  9&  cent,  le  volume 

(Chaque  volume    se   vend  séparément) 
Les  œuvres  que  BA.LZAC  a  désignées  sous  le  titre  de  : 
lia  Comédie  humaine,  forment  dans  cette  édition.  ...    40  volumes. 

lies    Contes    drolatiques 3        — 

lie  Théâtre,  seule  édition  complète 2       — 

CLASSIFICATION    d'aPRÈS    LES     INDICATIONS    DE    l'aCTEBR  : 


COMÉDIE    H  U  MAINE 


SCÈNES  DE  LA  VIE  PRIVÉE 

Tome  1.  —  LA  MAISON  dïï  chat  qui 
pelotte.  Le  Bal  de  Sceaux.  La  Bourse. 
La  Vendetta.  Madame  Firmiani.  Une  dou- 
ble Famille. 

Tome  2.  —  la  paix  du  ménage.  La 
fausse  Maîtresse  Etude  de  femme.  Autre 
Etude  de  Femme.  La  grande  Bretècbe. 
Albert  Savarus. 

Tome  3.  —  mémoires  de  deux  jebnes 
MARIÉES.  Une  Fille  d'Eve. 

Tome  4.  —  la  femme  db  trente  ans. 
La  femme  abandonnée.  La  Grenadière.  Le 
Message.  Gobseck. 

Tome  5.  —  le  contrat  de  mariage.  Un 
Début  dans  la  vie. 

Tome  6.  —  modeste  mignon. 

Tome  7.  —  béatrix. 

Tome  8.  —  Honorine.  Le  colonel  Cba- 
bert.  La  Messe  de  l'Athée.  L'Interdiction. 
Pierre  Grassou. 

SCÈNES  DE  LA  VIE  DE  PROVINCE 

Tome  9.  —  ursdle     -rodet. 

Tume  10.  —  eugénie  gr.andet. 

Tome  11.  — LES  célibataires —  i.  Pier- 
rette. Le  Curé  de  Tours. 

Tome  12.  —  les  célibataires  —  ii.  Un 
Ménage  de  Garçon. 

Tome  13.  —  les  parisiens  en  province. 
L'illustre  Gaudissart.  La  Muse  du  dépar- 
tement. 

Tome  14.  —  les  rivalités.  La  Vieille 
Fille.  Le  Cabinet  des  Antiques. 

Tome  15.  —  le  lys  dans  la  vallée. 

Tome  16.  —  illusions  perdoes  —  i.  Les 
deux  Poètes.  Un  grand  homme  de  province 
à  Paris,  1«  partie. 

Tome  17  .  —  illusions  perdues  —  u. 
Un  Grand  homme  de  province,  2^  partie. 
Eve  et  David. 

SCÈNES  DE  LA  VIE  PARISIENNE 

Tome  18.  —  splendeurs  et  misères 
DES  courtisanes.  Esther  heureuse.  A 
combien  l'amour  revient  aux  Vieillards.  Où 
mènent  les  mauvais  chemins. 

Tome  19.  —  la  dernière  incarnation 
DE  VAUTRIN.  Un  Pilnce  de  la  Bohème.  Un 
Homme  d'affaires.  Gaudissart  IL  Les 
Comédiens  sans  le  savoir. 


Tome  20.  —  histoire  des  treize.  Fer- 
ragus.  La  duchesse  de  Langeais.  La  Fille 
aux  yeux  d'or. 

Tome  21.  —  le  père  goriot. 

Tome  22.  —  césar  birotteau. 

Tome  23.  —  la  maison  nucingen.  Les 
Secrets  de  la  princesse  de  Cadiguan.  Les 
Employés.  Sarrasine.  Facino  Cane. 

Tome  24.  —  les  parents  pauvres  — 
La  Cousine  Bette. 

Tome  25.  —  les  parents  pauvres  — 
Le  Cousin  Pons. 

SCÈNES  DE  LA  VIE  POLITIQUE 

Tome  2b.  —  une  ténébreuse  affaire. 
Un  Episode  sous  la  Terreur. 

Tome  27.  —  l'envers  de  l'histoire 
contemporaine.  Madame  de  la  Chanterie. 
L'Initié.  Z.  Marcas. 

Tome  28.  — le  dépoté  d'arcis. 

SCÈNES   DE  LA  VIE  WILITÂIRE 

Tome  29.  —  les  chouans.  Une  Passion 
dans  le  Désert. 

SCÈNES  DE  LA  VIE  DE   CAMPAGNE 
Tome  30.  —  le  médecin  de   campagne. 
Tome  31.  —  LE  curé  de  village. 
Tome  32.  —  les  paysans. 

ÉTUDES  PHILOSOPHIQUES 

Tome  33.  —  la  peau  de  chagrin. 

Tome  3i.  — la  recherche  de  l'absolu. 
Jésus-Christ  en  Flandre.  Melmoth  récon- 
cilié. Le  Chef-d'œuvre  inconnu. 

Tome  35.  —  l'enfant  maudit.  Gambara. 
Massimilia  Doni. 

Tome  36.  —  les  marana.  Adieu.  Le  Bé- 
quisitionnaire.  El  Verrtugo.  Un  Drame  au 
bord  de  la  mer.  L'Auberge  rouge.  L'Elixir 
de  longue  vie.  Maître  Cornélius. 

Tome  37.  —  sur  Catherine  de  médicis. 
Le  Martyr  calviniste.  La  Confidence  des 
Ruggieri.  Les  deux  Rêves. 

Tome  38.  —  louis lambert.  Les  Pros- 
crits. Serapliita. 

ÉTUDES   ANALYTIQUES 
Tome  39.  —  physiologie  du  .mariage. 
Tome  40.  —  petites  misères  de  la  vib 

CONJUGALE. 


CONTES  DROLATIQUES 


Tome  41. 
Tome  42. 
Tome  43. 


—  1"  dîxain. 

—  2»  dixain. 

—  3«  dixain. 


LIBRAIRIES   DE  MICHEL  LÉVY  FRÈRES. 


ŒUVRES   COMPLÈTES   DE   H.    DE    BALZAC   (Suile) 


THÉÂTRE 

Tome  44.  —  vautki.n,  drame  en  5  actes. 
Les  Ressources  de  Quinola,  cumédie  en 
5  actes.  Pamela  Giraud,  comédie  en  5  actes. 


Tome  45.  —  i.a  marâtre,  drame  intime 
en  5  actes.  Le  Faiseur  (  Mercadel) ,  comé- 
die en  5  actes  (  entièrement  conforme 
au  manuscrit  de  l'auteur.) 


CEUVBES     DE     JEUNESSE 

DE     H.     DE     BALZAC 

NOUVELLE        ÉUITION        COMPLÈTE      E.N      10       VOLOMES 

A  1  fr.  za  ceut.  le  volume  (chaque  volume  se  vend  séparément) 


vol. 

jean-lodis ^ 

l'israélite 1 

l'ueuitiéke  de  eihagde 1 

LE    cente.naiue 1 

LA  DERNIÈRE  FÉE 1 


LE  VICAIRE  DES  ARDE.N.NES 
ARGOW  LE  FIKATE.  •  ■  . 

jane  la  pale 

dom  gigadas 

l'excommu.mé 


vol. 

1 
1 
1 
1 
1 


OUVRAGES  DIVERS 


GEORGES  BELL  f- 

LB     MIROIR  DE  CAGLIOSTRO.    1  VOl.    .    1 

CHARLES  BLANC 

fétes    galantes. 

1 


LES  peintres  des 
1  vol.   iii-32  . 


,„       ,      J.  BRUNTON 

les  40  PRÉCEPTES  DO  JEU  DE  WHEST. 

1  vol  iu-18 ,   .   1  50 

ALFRED    BUSOUET 

LA    NDIT      DE      NOËL.     1    VOl.     111-32.     .    1       » 

LE  COMTE   DE  CHEVîfiNÉ 

LES    CONTES    REMOIS    lllustrés    par 
E.  Meissonier.  6e  erf/fion.  1  vol.  .  5    » 

CHARLES   EMMANUEL 

LES    DÉVIATIONS     DD     PEND'jLE     ET     LE 

MOUVEMENT      DE      LA     TERRE.     1  VOl.    1       > 

ALEXANDRE  ÛUÉRIN 

LES    RELIGIEUSES.     1  VOl.gC.    in-18.    .    1       » 

LOUIS    JOURDAN 

LES    PRIERES  DE    LUDOVIC.    1    V.  1)1-32.    1       > 

LASSABATHIE,  Admin.  du  Conserv. 

HISTOIRE  DO  CONSERVATOIRE  IMPÉRIAL 
DE     MUSIQUE     ET      DE     DF.CLA  MATION 

suivie  de  documents  recueillis  et 
mis  en  ordre.  1  vol.  grand  ia-18.  .  5    » 

AUGUSTE   LUCHET 
LA  cote-d'or  a  VOL  d'oiseao.  1  vol. 
grand  in-lS 2    > 

LA  science   du  vin.  1  vol.'gr.  in-18.  2  50 


1 


4 


STEPHEN  DE  LA  MADELAINE    L  c. 

CHANT.    Eludes  prati(iues   de    stvle, 
ly2  vol.  in-8 ".  .  2    ^ 

P.  KIORIN 

COMMENT  1,'eSPRIT  VIENT  AUX   TABLES. 

1  vol.  in-18 1  30 

A.  PEYRAT 

UN  NODVEAc  DOGME,  histuirc  dcTIm- 
maculée  ConceiUion.  1  vol.  in-18. 
LE  DOCTEUR  RAULAND 
LE  LIVRE  DES  ÉPOUX.  Gulde  pour 
la  guerison  de  l'Impuissance,  de 
la  stérilité  et  de  toutes  les  mala- 
dies des  organes  génitaux.  1  fort 

Vol.  gr.  in-18 

flIARY-ÉLIZA   ROGERS 

LA     VIE     DOMESTIQUE     EN      PALESTINE. 
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*** 

LES   ZOUAVES   ET  LES  CHASSEURS  A  PIED. 

J.   AUTRAN 

HiLiANAH.  Épisode  des  guer. d'Afrique. 
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THÉÂTRE,  précède  d'une  Notice  sur  sa 
vie  et  sjis  ouvrages, par  Louis  de  Lo- 
ménie    ...»....,,... 


ROGER   DE   BEAUVOIR         vol. 

AVENTURIÈRES     ET     COURTISANES.      ...  1 

LE    CABARET  DES  MORTS 1 

LE   CHEVALIER  DE  CHARNY 1 

LE    CHEVALIER    DE  SAINT-GEORGES    ...  1 

L'ÉCOLIER    DE    CLUNY 1 

HISTOIRES    CAVALIÈRES 1 
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LE  GÉNÉRAL  DAUNIAS 

LE     GRAND    DÉSERT 

E.-J.  DELÉCLUZE 

DONA    OLYMPIA 

MADEMOISELLE    JUSTINE     DE     LIRON      .     • 
LA    PREMIÈRE     COMMCNION 

EDOUARD   DELESSERT 
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PAUL  DELTUF 

AVENTDRES     PARISIENNES 
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CHARLES  \ilZUH%'ïrad.Am.Fichot 
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MADAME    GEORGES  . 
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LA  BOULE    DE    NEIQE 1 

BRIC-A-BRAC 2 
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LE     CAPITAINE     PAUL 1 

LE     CAPITAINE     RICHARD 1 

CATHERINE     BLUM 1 

CAUSERIES 2 

CÉCILE 1 

CHARLES    LE   TEMERAIRE 2 

LE     CHASSEUR   DE    SAUVAGINE 1 

LE     CHATEAU     d'ePPSTEIN 2 

LE     CHEVALIER    d'hARMENTAL 2 

LE     CHEVALIER    DE    MAISON-ROUGE     ...  2 

LE    COLLIER     DE     LA    REINE 3 

LA  COLOMBE.  Maître  Adam  le  Calabrais^  1 

LE    COMTE    DE    MONTE-CRISTO 6 

LA     COMTESSE     DE     CUARNY 6 

LA    COMTESSE    DE     SALISBDRT 2 

LES  COMPAGNONS  DE    JÉHU 3 

LES    CONFESSIONS    DE    LA  MARQUISE.     .     .  2 

CONSCIENCE    l'innocent 2 

LA    DAME     DE     MONSOREAU 3 

LA    DAME   DE  VOLUPTÉ 2 

LES    DEUX    DIANE 3 

LES    DEUX    REINES 2 

DIEU    DISPOSE 2 

LE    DRAME    DE   93 3 

LES  DRAMES  DE  LA  MER 1 

LA  FEMME  AU  COLLIER  DB  VELOURS  .  1 
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LE  FILS  DU  FORÇAT 1 
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GEORGES 1 
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JANE 1 
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MES    MÉMOIRES 10 
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ERCKMANN-CHATRIAN 
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ARSÈNE  HOUSSAYE 

l'aMOOR    COMME    IL    EST 1 

LES    FEMMES    COMME    ELLES    SONT.     ...  1 

LA   TERTO    DE    ROSINE •    .  l 

CHARLES  HUGO 

LA   BOHÊME   DORÉE 2 

LA    CHAISE    DE    PAILLE.     .......  i 

F,  VlCTOn  HUGO 

Traducteur 

LE  PATTST  ANGLAIS  de  Marlowe.  ,  .  ,  l 

SONNETS  de  Shakspeare 1 

F.   HUGONNET 

SOUVENIRS       d'cN       chef       DE      BUREAU 

ARABE 1 

.JULES  JANIN 

l'aNE    MORT 1 

UN    CŒUR    POUR    DEDX    AMOURS 1 

LA    CONFESSION i 

CHARLES   JOBEY 

l'amour  d'un  nègre 1 

PAUL  JUILLERAT 

LES  DEUI   BALCONS 1 

ALPHONSE  KARR 

AGATHE  ET  CÉCILE 1 

LE  CHEMIN  LE  PLUS  COURT 1 

CLOTILDE i 

CLOVIS    GOSSELIN 1 

CONTES    ET    NOUVELLES 1 

DEVANT     LES    TISONS \ 

LA    FAMILLE    ALAIN 1 

LES    FEMMES 1 

ENCORE    LES    FEMMES 1 


ALPHONSE  KARR  (Sut7e)       vol. 

FEU  BRESSIER 1 

LES  FLEURS 1 

GENEVIÈVE 1 

LES  GUÊPES 6 

HORTENSE 1 

MENUS  PROPOS 1 

MIDI  A  QUATORZE  HEURES i 

LA  PÈCHE  EN  EAU  DOUCE  ET  EN  EAU  SALÉE.  1 

LA  PÉNÉLOPE  NORMANDE 1 

UNE  POIGNÉE  DE  VÉRITÉS 1 

PROMENADES  HORS  DE  MON  JARDIN.  .  .  1 

RAOUL 1 

ROSES  NOIRES  ET  ROSES  BLEUES.  ...  1 

LES  SOIRÉES  DE  SAINTE-ADRESSE.  ...  i 

SOUS  LES  ORANGERS 1 

SOUS  LES  TILLEULS 1 

TROIS  CENTS  PAGES  1 

VOYAGE  AUTOUR  DE  MON  JARDIN.  ...  1 

KAUFFMANN 

BRILLAT    LE    MENUISIER 1 

LÉOPOLD  KOWPERT 
Traduction  Daniel  Stauben 

LES   JUIFS    DE    LA    BOHÈME t 

SCÈNES    DD    GHETTO { 

DE  LACRETELLE 

LA    POSTE    AUX    CHEVAUX i 

M"»  LAFARGE 
née  Marie  Capelle 

HEURES    DE    PRISON 1 

G.  DE  LA  LANCELLE 

LES    PASSAGÈRES ( 

CHARLES   LAFONT 

LES  LÉGENDES   DE    LA    CHARITÉ I 

STEPHEN  DE  LA  MADELAINE 

LE     SECRET    d'une     RENOMMEE 1 

JULES  DE  LA  MADELÈNE 

les    AMES    EN    PEINE 1 

LE  MARQUIS  DES    SVFFR^S 1 

A.  DE  LAIVIARTINE 

ANTAR 1 

BALZAC     ET    SES    ŒUVRES 1 

BENVENOTO    CELLINI i 

BOSSUET    1 

CHRISTOPHE    COLOMB 1 

CICERON 1 

LES   CONFIDENCES 1 

LE  CONSEILLER  DU  PEUPLE.  .....  6 

CROMWELL I 

PÈNRLON 1 

LES  FOYERS  DU  PEUPLE 2 

îENEviÈvE.  Histoire  d'une  servante  .   .  1 

GRAZIELLA 1 

GUILLAUME    TELL 1 

BELOÏSE     ET     ABÉLARD 1 

HOMÈRE    ET     SOCRATB 1 

JACQUARD  —  GUTENBERG   1 
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A.  DE  LAMARTINE  (5in<*)  vol. 

JEAN-JACQUKS    IlOUSSEAU 1 

JEANiNB     d'arc 1 

M'ne    DE    8ÉV1GNÉ A 

NELSON i 

RÉGINA 1 

RUSTEM 1 

TOIISSAI.NT    LOOVEflTORE i 

VIE    DU     TASSE 1 

L'ABBÉ    DE  LAMENNAIS 

LE  LIVRE  DU  pr.DPLR.avec  uiic  ctuiie  de 

M.  Ernest  Renan { 

PAROLES  d'un  croyant,  avcc  utiB  étudc 

de  M.  Sainte-Beuve 1 

VICTOR  DE  LAPRADE 

PSYCHÉ 1 

CHARLES  DE  LA  ROUNAT 

LA     COMÉDIE     DE    l'aMOUR 1 

H.  DE   LATOUCHE 

AYMAR • 1 

CLÉMENT   >IV    ET    CARLO    lîERTINAZZI.  .     .  1 

FRANCE   ET    MARIE 1 

FRAGOLETTA 1 

GRANGENEUVE 1 

LÉO 1 

UN    MIRAGE 1 

LE    PETIT    PIERRE ^     .     .  \ 

OLIVIER    BRUS30N 1 

ADRIENNE 1 

LA   VALLÉE    AUX    LOUPS 1 

THÉOPHILE  LAVALLÉE 

HISTOIRE    DE     PARIS 2 

CARLE  LEDHUY 

LE    CAPITAINE    d'aventures 1 

LE     FILS     maudit 1 

LA   NUIT    terrible 1 

LÉOUZON  LE  DUC 

l'empereur    ALEXANDRE     II 1 

LOUIS  LURINE 

ICI  l'on  aime 1 

FÉLICIEN   MALLEFILLE 

LE    CAPITAINE    LAROSE 1 

MARCEL.    . 1 

MÉMOIRES     DE     DON     JUAN 2 

MONSIEUR     CORBEAU 1 

CH.   MARCOTTE   DE  QUIVIÈRES 

DEUX    ANS      EN    AFRIQUE.      AveC    UIIB     1»- 

\,rQà\xci\(iuA\xbil)lh]phUe  Jacob.  .  .  l 

MARIVAUX 
THÉÂTRE.    Précédé    d'une    notice  par 

Paul  de  St-f^iiHor 1 

X.   MARMIER 

AU  BORD  DE  LA  NÉVA 1 

LES  DRAMES  INTIMES 1 

UNE  GRANDE  DAME  RUSSE ^ 

HISTOIRES  ALLEMANDF.S  ET  SCANDINAVES.  1 

LE  DOCTEUR  FÉLIX  MAYNARD 

DN  DRAME  DANS  LES  MERS  BORÉALES.  •  1 

JOURNAL  d'une  dame  ANGLAISE.  ...  1 

VOYAGES  ET  AVENTURES  AU  CHILI.  .  .  1 


LE  CAPITAINE  MAYNE-REID  vol. 
Traduction  All;ire  Bureau 

LES  CHASSEURS  DE  CnEVELURES.  .  .  •   1 

MÉRY 

UN     AMOUR    DANS   l'aVKNIR 

A.NDIIÉ     CIIKMEH 

LA    CHASSE    AU    CHASTRH 

LE    CHATEAU    DES    TROIS    TOURS.    .    .    . 

LE     CHATEAU     VERT 

UNE    CONSPIRATION    AO    LOUVRE  .... 

LES    DAMNÉS    DE    l'inDE 

UNE     HISTOIRE     DE     FAMILLES 

UN    HOMME     HEUREUX 

UNE    NUIT     DU     MIDI 

LES   NUITS    ANGLAISES 

LES     NUITS     d'orient 

LES    NUITS     ITALIENNES 

LES     NUITS     PARISCENNES 

SALONS    ET    SOUTERRAINS    DE   PARIS.     .     . 
LE    TRANSPORTÉ 

PAUL  MEURICE 

LES    TYRANS    DE    VILLAGE 

PAUL  DE  MOLÈNES 

AVENTURES     DU     TEMPS     PASSÉ  

CARACTÈRES    ET     RÉCITS    DU    TEMPS    .     . 

CHRONIQUES     CONTEMPORAINES 

HISTOIRES    INTIMES 

HISTOIRES  SENTIMENTALES  ET  MILITAIRES 
MÉM.    d'un  GENTILH.   du  SIÈCLE  DERNIER. 

MOLIÈRE 

ŒUVRES  cOMPLÉiEs. — IVouvelle édUioti 
^Miée^ar  Philarèle  Chastes.   .  .    5 
Mme  MOLINOS-LAFITTE 

l'éducation     du     FOYER 1 

HENRY  MONNIER 

MÉMOIRES     DE     M.     JOSEPH     PRUnHOMÉH.       2 

CHARLES  MONSELET 

U.     DE     CUPIOON i 

LE  COMTE  DE   MONTALIVET 

ancien  minisire 
RIEN  I  18  annèps  de  siouvcrnement  par- 
lementaire.   3«     édition 1 

LE  COMTE  DE  MOYNIER 

BOHÉMIENS   ET     GRANDS     SEIGNEURS.     .     .       1 

HÉGÉSIPPE   MOREAU 
ŒUVRES,  avec  une  notice  par  Louis  Ra- 
tisbonne 1 

FÉLIX   MORNAND 

BERNERETTE 1 

LA    VIE    ARABE 1 

HENRY   MURGER 

LES    BUVEURS    d'eAU 1 

LE    DERNIER    RENDEZ-VOUS < 

MADAME     OLYMPE.    .     < 1 

LE     PAYS     LATIN 1 

PROPOS  DE  VILLE  ET  PROPOS  DE  THÉÂTRE.  1 

LE     ROMAN     DE    TOUTES    LES     FEMMES.    .  i 

SCÈNES     DE     CAMPAGNE 1 

SCÈNES     DE     LA     VIE     DE     BOHEME.    ...  1 

SCÈNES     DE     LA     VIE     DE    JEUNESSE    ...  1 

LE     SABOT     ROUGE    1 

LES    VACANCES    DE    CAMILLE 1 
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A.  DE  MUSSET,  DE  BALZAC,  G.  SAND  vol. 


LES    PARISIENNES    A    PARIS   .    .    • 

PAUL  DE  MUSSET 


LA  BAVOLETTE. 
POYLAURENS.  . 


NÂDAR 

LE    MIROIR    AUX    AI.ODETrES, 

QDAND  j'Étais    étodiant.  . 


HENRI    NICOLLE 

LE    TnSCR   DE    MOUCETBS 1 

EDOUARD   OURLIAG 

LES    GARNACHES 1 

PAUL   PERRET 


B.-H.    REVOIL 

Traducteur 


vol. 


LES    BODRGEOIS    DE    CAMPAGNE. 


HISTOIRE    d'dNE    jolie    FEMME 1 

LAURENT  PICHAT 

LA    PAÏENNE 1 

AMÉDÉE  PICHQT 

on  drame  en  hongrie 1 

l'Écolier  de  walter   Scott.  ....     1 

LA  femme  DU  condamné. 1 

LES  POÈTES  AMODREOX 1 

EDGAR   POE 

Traduction  Ch.   Baudelaire 

AVENTORES    d'aRTHDR    GORDON    PTM.    .  i 

HISTOIRES    EXTRAORDINAIRES 1 

NOUVELLES   HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES.      1 

F.  PONSARD 

ÉTUDES     ANTIQUES o    .     .    .     .      4 

A.  DE  PONTMARTIN 

CONTES    d'un    planteur    DE    CHOUX.    .    .  l 

CONTES    ET     NOUVELLES 4 

LA    FIN    DU    PROCÈS 1 

MÉMOIRES     d'un    NOTAIRE 1 

OR     ET    CLINQUANT 1 

POURQUOI    JE    RESTE    A    LA    CAMPAGNE  .  1 

L'ABBÉ   PRÉVOST 

MANON  LESCAUT,  précédée  d'une  Étude 


LE   docteur  AMERICAIN • 

LES    HAREMS    DU    NOUVEAU-MONDE  .    .    • 

LOUIS  REYBAUD 

CE  qu'on  peut  VOIR  DANS  UNE  RUE.  • 

CÉSAR  FALEMPIN.  •  •  •  , 

LA  COMTESSE  DE  MADLÉON 

LE  COQ  DU  CLOCHER.  ......•• 

LE  DERNIER  DES  COMMIS-VOYAGEURS  .  . 

EDOUARD  MONGERON  

l'industrie  en  EUROPE 

•lÉRÔME  PATurïOT  il  là  Techerche  de  la 
meilleure  des  Républiques 

JÉRÔME  PATUROT  à  la  Techerche  d'une 
position  sociale 

MARIE    BRONTIN   ........••• 

MATHIAS    l'humoriste 

PIERRE    MOUTON 

LA    VIE    A    REBOURS 


LA    VIE   DE   CORSAIRE 

AMÉDÉE  ROLLAND 

LES    MARTYRS    DU    FOYER 

NESTOR   ROQUEPLAN 

REGAIN    :    LA    VIE    PARISIENNE.    .    .    . 

JULES   DE  SAINT-FÉLIX 


SCÈNES    DE    LA  VIE  DE   GENTILHOMME. 

LE    GANT    DE    DIANE 

MADEMOISELLE   ROSALINDE 


GEORGE  SAND 


i 


par  John   Lemoinne. 

ANNE   RADCLIFFE 
Traduction  N.  Fournier 


LA  FORET  oc  L  ABBAVE    DE    SAINT-CLAIR.  1 
l'italien     ou     LE     CONFESSIONNAL     DBS 

PÉNITENTS    NOIRS 1 

LES    MYSTÈRES    DU    CHATEAU    d'uDOLPHE.  2 

LES  VISIONS   DU  CHATEAU    DES  PYRÉNÉES.  1 

RAOUSSET-BOULBON 

UNE    CONVERSION •  1 


»- 


ADRIANl • 

LES  AMOURS  DE  l'aGE  d'OR 1 

LES  BEAUX  MESSIEURS  DE  BCIS-DORÉ.  2 

LE  CHATEAU  DBS  DÉSERTES 1 

LE  COMPAGNON  DU  TOUR  DE  FRANCE.  .  2 

LA  COMTESSE  DE  RCDOLSTADT.  ....  2 

CONSUELO 3 

LES    DAMES    VERTES 1 

LA     DANIELLA ..»  2 

LE     DIABLE      AUX    CHAMPS .  1 

LA    FILLEULE i 

FI.AVIE ^ 

HISTOIRE    DE    MA  VIE 10 

l'homme   de    NEIGE 3 

BORACE 1 

ISIDORA i 

JEANNE  .    .          1 

LÉLiA  —  Mètella  —  Melcliior  —  Cora.  2 

Lur.REziA  FLORiANi  —  Lavinia  ....  1 

LE    MEUNIER   d'aNGIBAULT 1 

NARCISSE 1 

LE     PÉCHÉ    DE     M.     ANTOINE 2 

LE     PICCININO 2 

PROMENADES  AUTOUR  d'un    VILLAGE.     .     .  1 

LE     SECRÉTAIRE     INTIME 1 

SIMON 1 

TEVERiNO  —  Leone  Léoni 1 

l'dscoqoe 1 
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JULES  SANDEAU  vol. 

CATHERINE    : 4 

NOUVELLES   1 

SACS    ET   PARCHEMINS 1 

EUGÈNE   SCRIBE 

COMÉDIES 3 

OPÉRAS 2 

0PÉRA5-C0MIQDES 5 

COMÉDIES-VAUDEVILLES 10 

ALBÈRIC    SECOND 

CONTES   SANS   PRÉTENTION i 

FRÉDÉRIC   SOULIÉ 

AD  JOUR  LE  JODR 1 

LES  AVENTDRES  DE  SATDRNIN  FICHET  .  2 

LE  BANANIER  —  EOLALIE  PONTOIS.  .  .  i 

LE  CHATEAD  DES  PYRÉNÉES 2 

LE  COMTE  DE  FOIS 1 

LE  COMTE  DE  TODLODSE 1 

LA  COMTESSE  DE  MONRION 1 

CONFESSION  GÉNÉRALE 2 

LE  CONSEILLER  d'ÉTAT i 

CONTES  ET  RÉCITS  DE  MA  GRAND'mÉRE.  1 

CONTES  PODR  LES  ENFANTS 1 

LES  DEDX  CADAVRES 4 

DIANE  ET  LOUISE 1 

LES  DRAMES  INCONNUS 5 

—  LA  MAISON  NO  3  DE  LA  RUE  DB  PRO- 
VENCE    4 

AVENTURES  d'oN  CADET  DE  FAMILLE  .  1 

—  LES  AMOURS  DE  VICTOR  BONSENNE.  .  4 

—  OLIVIER  DUHAMEL 2 

UN  ÉTÉ  A  MEUnON 4 

LES     FORGERONS 4 

HUIT    JOURS    AO    CHATEAD 1 

LA    LIONNE 1 

LE  MAGNÉTISEUR 4 

UN  MALHEUR  COMPLET 4 

MARGUERITE 4 

LE  MAÎTRE  d'École 4 

LES    MÉMOIRES    DU    DIABLE 3 

LE    PORT    DE    CRÉTEIL 4 

LES     PRÉTENDUS 4 

LES     QUATRE    ÉPOQUES   4 

LES     QUATRE     NAPOLITAINES 2 

LES     QUATRE     SŒURS 4 

UN     REVE    d'amour     LA    CHAMBRIERE.  4 

SATHANIEL 4 

SI   JEUNESSE    SAVAIT,  SI  VIEILLESSE  POD- 

VAIT 2 

LE     VICOMTE    DE     BÉZIERS 4 

EMILE  SOUVESTRE 

LES  ANGES  nu  FOTER 4 

AD  BORD  nu  Lac 4 

AU  BOUT  DU  MONDE 4 

AU  COIN  DD   FED 4 

CAUSERIES  HISTORIQUES  ET  LITTERAIRES.  3 

CHRONIQUES    DE    LA    MER 4 

LES     CLAIRIÈRES 4 


EMILE  SOUVESTRE   [Suite)    vol. 

CONFESSIONS  d'dn  OOVRIER 

CONTES  ET  NOUVELLES 

DANS  LA  PRAIKIB 

LES  DERNIERS  BRETONS 

LES  DERNIERS  PAYSANS 

ORUX  MISÈRES 

LES  DRAMES  PARISIENS 

l'échelle  DE  FEMMES 

EN  FAMILLE 

EN     QUARANTAINE 

LE     FOYER    BRETON 

LA     GOUTTE     u'eAO 

HISTOIRES    d'aCTREFOIS 

l'homme   et    l'argent 

loin   du  pays 

la   lune  de   miel 

la  maison  rouge 

le  mat  de  cocagne 

le   mémorial   de   famille 

le    mendiant  de    saint-roch 

LE  MONDE  TEL  Qu'iL  SERA 

LE  PASTEUR  d'hOMMES 

LES  PÉCHÉS  DE  JEUNESSE 

PENDANT  LA  MOISSON 

UN  PHILOSOPHE  SOUS  LES  TOITS  .  .  . 

PIERRE  ET  JEAN 

PROMENADES  MATINALES 

RÉCITS  ET  SOUVENIRS 

LES  RÉPROUVÉS  ET  LES  ÉLDS 

RICHE  ET  PAUVRE 

LE  ROI  DD  MONDE 

SCÈNES    DE    LA     CHODANNERIE 

SCÈNES     DE     LA     VIE     INTIME 

SCÈNES     ET     RÉCITS     DES     ALPES  .... 

LES     SOIRÉES     DE    MEUDON 

SODS     LA    TONNELLE    

SOUS    LES     FILETS 

SOUS    LES     OMBRAGES 

SOUVENIRS    d'un    DAS-BRETON 

souv.  d'un  VIEILLARD.  Lu  demièrc  étapc 

SDR  LA  PELOUSE 

THÉÂTRE  DE  LA  JEUNESSE  

TROIS  FEMMES 

LA  VALISE  NOIRE. .  .  •  . 


MARIE  SOUVESTRE 

PADL  FERROLL,  traduit  de  l'anglais,  .  i 

DANIEL    STAUBEN 

SCÈNES  DE  LA  VIE  JUIVE  EN  ALSACE,  t 

DE  STENOHAL(H.    BEYLE) 

DE   l'aMODR t 

CHRONIQUES     ET    NOUVELLES 1 

LA    CHARTREUSE     DE     PARME 1 

CHRONIQUES    ITALIENNES 1 

MÉMOIRES     d'un    TOURISTE 2 

PROMENADES    DANS     ROME •  2 

LE    RODGE    ET    LE  NOIR i 


1 


&. 


COLLECTION  MICHEL  LÉVY.   -  1  FR.  LE  VOLUME.    29. 


STERNE  Trad.  N.  Four  nier     vol. 

VOYAGE  SENTIMENTAL,    avec  Noticc  de 

rf"  aller-Scott 1 

EUGÈNE  SUE 

LA   BONNE    AVENTDRE. 2 

LE    DIABLE    MEDECIN 3 

—  ADÈLE     VERNEUIL 1 

—  CLEMENCE    HERVE 1 

—  LA    GRANDE     DAME 1 

LES  FILS  DE  FAMILLE. 3 

GILBERT     ET     GILBERTE 3 

LES  SECRETS    DE  L  OREILLER 3 

les  sept  péchés  capitaux 6 

—  l'obgdeil 2 

—  l'envie    —    LA    COLÈRE 2 

—  LA    LOXDRE    —    LA    PARESSE.        .     .     .  i 

—  l'avarice   LA     GOURMANDISE.     .     .  1 

IW-^e  DE  SURVILLE   née  de  Balzac 

BALZAC,  SA  VIE  ET  SES  ŒOVRES 1 

FRANÇOIS  TALON 

LES    MARIAGES    MANQUES  .......  1 

E.  TEXIER 

AMOUR    ET    FINANCE 1 

WILLIAM  THACKERAY 
Traduction    W.   Hughes 

LES    MÉMOIRES    d'un  VALET  DE    PIED.    .  1 

LOUIS  ULBACH 

LES    SECRETS    DU    DIABLE 1 

SUZANNE  DDCHEMIN.     .     , 1 

LA    VOIS    DU    SANG 1 


JULES  DE  WAILLY   FILS      vol. 

SCÈNES    DE  LA  VIE    DE    FAMILLE.    ...  1 

OSCAR  DE  VALLÉE 

LES    MANIEURS     d'aRGENT 1 

VALOIS  DE  FORVILLE 

LE   COMTE   DE    SAINT-POL 1 

LE    CONSCRIT    DE    l'aN    VIII 1 

LE    MARQUIS    DE    PAZAVAL 1 

MAX   VALREY 

LES  FILLES   SANS  DOT 1 

MARTHE     DE    MONTBRUN 1 

V.  VERNEUIL 

MES   AVENTURES   AU   SÉNÉGAL 1 

LE   DOCTEUR  L.  VÉRON 

CINQ   CENT   MILLE   FRANCS    DE    RENTE.    .  t 

MÉMOIRES   d'un    BOURGEOIS    DE    PARIS.     .  5 

CHARLES    VINCENT    ET   DAVID 

LE   TUEUR  DE   BRIGANDS 1 

FRANCIS  WEY 

LES  ANGLAIS  CHEZ  EUX 1 

LONDRES  IL  Y  A  CENT  ANS 1 


COLLECTION    A  50    CENTIMES 

Jolis  Tolunies   forniat   grand  8n-3  S ,    snr   beau   papier 


UN    ASTROLOGUE  vol. 

LA    COMÈTE    ET  LE    CROISSANT.   PrèsagCS 

et  prophéties  sur  la  Guerre  d'Orient.    1 
GUSTAVE   CLAUDIN 

PALSAMBLEC!    1 

M'"^   LOUISE    COLET 
QUATRE   POÈMES  couroniiés  par  l'Aca- 
démJe 1 

ALEXANDRE  DUMAS 

LA  JEUNESSE  DE  PIERROT.  Conte  de  fée.  .    i 

«ARIE    DORVAL 1 

HENRY    DE   LA    MADELÈNE 

GERMAIN  BARBB-BLEUE 1 

MÉRY 

LES  AMANTS  DU  VÉSUVE 1 


LÉON   PAILLET 

VOLEURS    ET    VOLÉS    , 

J.  PETIT-SENN 

BLUETTES    ET    BOUTADES    .... 

NESTOR   ROQUEPLAN 

LES    COULISSES    DE    l'opéra.     .     .     , 

AURÉLIEN  SCKOLL 

CLAUDE    LE    BORGNE   , 

EDMOND  TEXIER 

UNE    HISTOIRE    d'hier 

H.  DE  VILLEMESSANT 

LES    CANCANS  

WARNER 
scHAMTL,  le  Prophète  du  Caucase 


vol. 
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COLLECTION  FORMAT  IN-32 


1  FRANC  LE  VOLUME 


JolLi   Tolume      papier    vélin 


EMILE   AUGIER  vol. 

LES     PARIÉTAinES.    PoésicS 1 

BAISSAC 

LES  FEMMES  DAN-S  LES  TEMPS  ANCIENS. 
LES  fEHMES  DANS  LES  TEMPS  MODERNES. 

H.  OE  BALZAC 

LES    FEMMES 

THÉODORE  DE  BANVILLE 

LES     PADVRES    SALTIMBANQUES.    ..... 

LA   VIE   d'dne   comédienne 

A.  DE  BELLOY 

PHYSIONOMIES  CONTEMPORAINES.  .  .  . 
PORTRAITS  ET  SOUVENIRS   


ALFRED  BOUGEARD 

LES    MORALISTES    OUBLIÉS 

EMILE   DESCHANEL 
LE  BIEN   et  LE  MAL  qu'oii  a   (lit  (les 
enfants 

HISTOIRE    DE    LA    CONVERSATION.    .     .    . 
LE    UAL    qu'on    a    DIT    DE    l'amODR.    .    . 

CHARLES   DESMAZE 

MAURICE  QUENTIN  DE  LA  TOUR.  .  .  . 

XAVIER   EYKIA 

EXCENTRICITÉS    AMÉRICAINES 

OL.  GOLOSMITH^raei.  Alph.  Esqtdro 

TOYAQB    D'dN    CHINOIS    EN  ANflLETERRK. 

LÉON  GOZLAN 

BALZAC    EN    PANTOUFLES    

LES     MAITRESSES     A     PARIS 

UNE    SOIRÉE    DANS    l'aUTRE    MONDE     .    . 

LE   COMTE   F.    DE   GRAMMONT 

COMMENT  ON  SE  MARIE 

COMMENT   on  VIENT  et  COMMENT  OU 
s'en  VA 

CHARLES  JOLIET 

l'esprit    de    DIDEROT   .     .     .     .     o     .     .    . 

LAURENT  JAN 

MISANTHROPIE    SANS     REPENTIR     .... 

E.  DE  LA  6ÉD0LLIÈRE 

HISTOIRE    DE    LA    MODE    EN    FRANCE  .    . 

A.   DE   LAMARTINE 

LES  VISIONS 


LARCHER  ET  JULIEN        vol 

CE  qd'on  a  (lit  du  la  fidélité  et   de 
l'infidélité 

ALBERT  DE   LASALLE 

histoire  DES  BOUPFES-PAHISIE.'^S.    ... 

ALFRED  DE  LÉRIS 

MES  VIEUX  AMIS 

TROIS  NOUVELLES  ET  DN  CONTE.  ... 

ALBERT  LHERMITE 

DN    SCEPTIQUE    s'il  VOUS    PLAIT.     .     . 

M-"»  MANNOURY-LACOUR 


ASPHODELES 

SOLITUDES.  S»  édition  , 
MÉRY 


ANGLAIS    ET    CHINOIS.    .     . 
HISTOIRE    d'dnE    COLLINE. 


MICHELET 

POLOGNE    ET    RUSSIE 

HENRY  MONNIER 


LES  BOURGEOIS  AUX  CHAMPS 
GALERIE  d'originaux  .  .  . 
LES    PETITES    GENS 


CHARLES   MONSELET 

LA    CDISraiÉRE    POÉTIQUE 

HENRY  MURGER 

BALLADES    ET    FANTAISIES 

PROPOS  DE  VILLE  ET  PROPOS  DE  TBÉATRJ2. 

EUGÈNE   NOËL 

RABELAIS 

LA    VIE    DES    FLEURS    ET    DES    FRUITS    . 

F.  PONSARD 
HOMÈRE.  Poëme 

JULES  SANOEAU 

LE  CHATEAU    DE    MONTSABREY 

OLIVIER 


PARIS    CHEZ    MUSARD 

P.  J.  STAHL 

DE    l'amour    et    de    la    JALOCSIEi    .    . 

LES    BIJOUX    PARLANTS 

l'esprit    de    VOLTAIjlE,    ,    , 

HIST.  d'un    prince  ET    d'dNÉ  PBINQKSSB. 
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MUSÉE  LITTÉRAIRE  CONTEMPORAIN 

CHOIX  DES  MEILLEURS  OUVllÂGES  DES  AUTEURS  MODERNES 
lO  Centimes   la  Uvraisou  —  Format  lu-4o  à  9  colonnes 


m 


ROGER  DE    BEAUVOIR 

LE  CHEVALIER  DE  SAINT-GEORGES     — 
LE    CHEVALIER  DE  CHARNY  .     .     .      — 


CHARLES   DE  BERNARD 


dn  acte  de  vertu 

la  peine  du  talion    .... 

l'annead  d'argent 

cne  aventure  de  magistrat. 

la  cinqdantaine 

la   femme  de  quarante   ans 

le    gendre   

l'innocence   d'dn  forçat    . 

LE    persécuteur 


CHAMPFLEURY 

LES      GRANDS      HOMMES      DU 
RUISSEAU 


fr.  c. 
.  90 
.  90 


—    >  60 


LA   COMTESSE  DASH 


LES  GALANTERIES  DE  LA  COUR 
DE  LOUIS  XV 

—  LA  RÉGENCE 

LA  JEUNESSE  DE  LOUIS  XV.   - 

—  LES  MAÎTRESSES  DU  ROI  .  .   • 

—  LE  PARC  AUX  CERFS   .  .  .   ■ 

ALEXANDRE   DUMAS 


ACTE 

AMAURY 

ANGE   PITOn 

ASCANIO 

Aventures  de  john  davts  .  . 

LES  baleiniers 

LE  BATARD  DE  MAULÉON  .  .  . 

BLACK 

LA     BOULE    DE     NEIGE 

BRIC-A-BRAC 

LE     CAPITAINE      PAUL 

LE  CAPITAINE    RICHARD     .     .     .     . 

CATHERINE     BLUM 

CAUSERIES  —   LES  TROIS  DAMES. 

CÉCILE    

CHARLES    LE    TÉMÉRAIRE      .    .     . 


—    3 


.  90 
.  90 
1  80 
1  50 
1  80 

1  30 

2  . 
»  90 
.  90 
1  20 
»  70 
.  90 
.  70 
1  30 
.  90 
1  30 


ALEXANDRE  DUMAS  (5««e)    fr.  c 

LE     CHATEAU     d'ePPSTEIN    ...  — 

LE    CHEVALIER     d'hARMENTAL.     .  — 

LE  CHEV.    DE    MAISON  ROUGE.     .  — 

LE    COLLIER    DE    LA     REINE     .     .  — 

LA     COLOMBE    —  MURAT  ....  — 

LES     COMPAGNONS    DE    JÉHU     .     .  — 

LE     COMTE    DE    MONTE-CRISTO      .  — 

LA    COMTESSE     DE     CHARNY.    .    .  — 

LA    COMTESSE    DE     SALISBURY      .  — 

LES  CONFESSIONS  DE  LA  MARQUISE  — 

CONSCIENCE    l'innocent.     ...  — 

LA    DAME    DE   MONSOREAU    .     .     .  — 

LA   DAME    DE   VOLUPTÉ.     ....  — 

LES     DEUX     DIANE — 

LES  DEUX   REINES 

DIEU    DISPOSE 

LES    DRAMES    DE    LA    MliR  ...  — 
LA    FEMME    AU    COLLIER    DE    VE- 
LOURS        

FERNANDE 

UNE  FILLE  DU  RÉGENT.  ...  — 

LES  FRÈRES  CORSES  — 

GABRIEL  LAMBERT  ......  

GAULE  ET  FRANCE — 

UN  GIL-BLAS  EN  CALIFORNIE.  .  — 

GEORGES  ™ 

LA    GUERRE    DES    FeSumES    ...  — 

HISTOIRE    d'un  CASSE-NOISETTE.  — 

l'horoscope ~. 

impressions  de  voyage  : 

une    année  a  florence.   .  .  

l'arabie  heureuse    ....  — 

les   bords   du    rhin  ....  — 

LE    CAPITAINE     ARÉNA  ....  — 

LE   CORRICOLO — 

DE    PARIS    A    CADIX — 

EN    SUISSE — 

LE    MIDI    DE    LA    FRANCE      .     .  — 

QUINZE    JOURS     AO     SINAÏ      .     .  — 

LE     SPÉRONARE — 

LE    VÉLOCE — 

LA     VILLA    PALMIÉRI      ....  — 

INGÉNUE — 

1  ISABEL    de    BAVIÈRE — 


1  50 

1  KO 

1  50 

2  50 

.  50 

2  10 

4  . 

4  50 

1  50 

1  70 

1  30 

2  bo 

1  30 

2  20 

d  50 

1  80 

»  70 

»  70 

.  90 

»  90 

.  60 

.  90 

.  90 

>  70 

.  90 

1  65 

.  50 

»  90 

»  90 

2  10 

1  30 

»  90 

1  65 

1  65 

2  20 

1  30 

>   90 

1  50 

1  65 

.  90 

4  80 

1  30 
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LIBRAIRIES  DE  MICHEL  LÉVY  FRÈRES. 


ALEXANDRE  DUMAS  {Suite) 

ITALIENS     ET     FLAMANDS.     ...  — 

ivANHOE  de   Walter  Scott    .  .  — 

JEIIA.N.NE    LA    PDCELLE — 

LES    LOOVES    DE    MACHECODL  .     .  — 

MADAME    DE    CHAMBLAY    ....  — 

LA    MAISON    DE     GLACE — 

LE     MAITRE     d'armes — 

LES    MARIAGES  DD  PÈRE  OLIFDS    .  — 

LES    MÉDICIS — 

MES    MÉMOIRES.    (ConiplCt) .     .     .  — 

—  Ire  série.  (Séparément)  .  — 

—  2"  série.  (       —        )  •  — 

MÉM.     DE    GARIBALDI.  (ComplCt)  — 

— l"  série.  (Séparément)    .  — 

— 2«  série.  (        —        ).   .  — 

HÉMOIRES    d'DNE    AVEDGLE  .     .     .  — 

MÉM.  d'ON    MÉDECIN — BALSAMO  — 

LE    MENECR    DE    LODPS     ....  — 

LES    MILLE    ET    UN    FANTÔMES     .  — 

LES    MOHICANS    DE    PARIS    .     .     .  — 

LES    MORTS    VONT    TITE    .     .     .     .  — 

NOUVELLES      — 

UNE  NUIT  A  FLORENCE  .  .  .  .  — 

OLYMPE  DE  CLÈVES ~ 

OTHON  l'archer — 

LE  PAGE  DU  DCC  DE  SAVOIE  .  — 

PASCAL  BRUNO — 

LE  PASTEOR  d'ASHBOCRN  .  .  .  — 

PAULINE "" 

LA    PÊCHE    AUS    FILETS    ....■- 

LE    PÈRE    GIGOGNE ~ 

LE    PERE    LA    RUINE.     .....  — 

LA    PRINCESSE    FLORA — 

LES     QUARANTE-CINQ — 

LA    REINE    MARGOT — 

LA     ROUTE    DE    TARENNES    .     .     .  — 

LE     SALTEADOR ~" 

SALVATOR  ~ 

SOUVENIRS   d'antony — 

SYLVANDIRE    — 

LE  TESTAMENT  DE    M.   CHAUVELIN  .    — 

LES    TROIS    MOUSQUETAIRES.    .     .  — 

LE  TROU   DE   l'enfer — 

LA    TULIPE   NOIRE — 

LE    VICOMTE   DE   BRAGELONNE.    .  — 

LA    VIE    AU    DÉSERT - 

UNE    VIE    d'artiste.     •     .     .    .     t  — 

VINGT    ANS  APRÈS — 


fr.  C. 

1  50 

1  70 
.  90 

2  50 
1  50 
1  oO 
.  90 
.  70 
.  70 
8    . 

3  60 
50 
30 
70 
70 
70 


90 
70 
60 
50 
50 
70 
60 
50 
70 
50 
80 
50 
50 
50 
90 
70 
50 
65 
70 
70 

90 
90 
70 
65 
90 
90 
75 
30 
70 
2  20 


ALEXANDRE  DUMAS   FILS  U-. 


CESARINB 

LA  DAME  AUX  CAMÉLIAS.  . 
UN  PAQUET  DE  LETTRES.  . 
LE  PRIX  DE  PIGEONS.     .    .    . 


XAVIER    EYMA 


LES  FEMMES  DU  NOC\'EAU-MONDH.      — 


PAUL    FÉVAL 


LES  AMOURS    DE  PARIS — 

LE  BOSSU  OU  LE  PETIT   PARISIEN.  — 

LE    FILS    DU    DIABLE — 

LE  TUEUR  DE  TIGRES — 


LÉON    60ZLAN 


LES  NUITS  DU  PERE-LACHAISE. 


50 
90 

50 
50 


90 


1  30 

2  50 

3  » 
.  70 


—     .  90 


CHARLES    HUGO 

LA  BOHÊME  DORÉE • 

CH.    JOBEY 
l'amour    d'un  nègre 

ALPHONSE  KARR 

FORT  EN  THÈME 

LA  PÉNÉLOPE  NORMANDE.     .    .    • 
SOUS  LES    TILLEULS 

A.  DE    LAMARTINE 

LES   CONFIDENCES 

l'enfance 

GENEVIÈVE.  Hist.  d'une  Servante 

GRAZIELLA 

LA    JEUNESSE 

RÉGINA 

FÉLIX    MAYNARD 

l'insurrection   de   l'inde.  De 
Delhi  à  Cayrapore 


—    1  50 


—    »  90 


»  90 
»  50 
»  70 
»  60 
.  60 
.  50 


—     >  70 


^" 
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@ 


MÉRY 

UN    ACTE    DE    DÉSESPOIR.     .     . 
LE  BONHEUR  d'un  MILLIONNAIRE 
LE    CHATEAD   DES   TROIS    TOORS 
LE     CHATEAD    d'dDOLPHE.     . 
UNE    CONSPIRATION     AD    LODVRE 
LE    DIAMANT   A  MILLE    FACETTES 
LES    NDITS    ANGLAISES.    .    .    . 
LES   NDITS  ITALIENNES.     .     .     . 
SIMPLE     HISTOIRE 


EUGÈNE  DE   MIRECOURT 


LES  CONFESSIONS  DE  NINON  DE 
LENCLOS 

HENRY    MURGER 

LES    AMODRS    d'OLIVIER  .... 

LE    BONHOMME  JADIS 

MADAME    OLYMPE  

LA  MAITRESSE  ADX  MAINS  RODGES 
LE  MANCHON  DE  FRANGINE.  .  . 
SCÈNES  DE  LA  VIE  DE  BOHEME.  . 
LE  SOUPER  DES   FUNÉRAILLES.    • 


JULES   SANDEAU 


SACS  ET  PARCHEMINS 

CARLO  BROSCni 

FRÉDÉRIC  SOULIÉ 

AD  JODR  LE  JOUR 

AVENT.      DE      SATCRSIN    FICHET. 

LE  BANANIER 

LA    COMTESSE   DE    MONRION.     .     . 

CONFESSION  GÉNÉRALE 

LES  DEUX   CADAVRES 

LES   DRAMES    INCONNDS 

—  LA  MAISON  N»  3,  RDE  DE  PRO- 

TENCE 

LES  AVENTURES  D*CN  CADET 

DE  FAMILLE 

—  LES  AMODRS  DE  VICTOR    BON- 

SENNE    

—  OLIVIER    DUHAMEL 


fr.  c. 

>  50 
.  5û 

>  70 
.  50 
»  70 
.  60 
.  90 
.  90 
»  70 


—    3  70 


> 

70 

1 

30 

> 

50 

> 

70 

1 

80 

> 

70 

2  50 

' 

70 

, 

70 

FRÉDÉRIC   SOULIÉ  (Suite) 

EULALIE    PONTOIS — 

LES  FORGERO.NS 

HUIT  JOURS  AD    CHATEAU.     .     .     ,  • — 

LE    LION    AMODREDX — 

LA   LIONNE — 

LE    MAITRE    d'ÉCOLE — 

MARGUERITE 

LES   MÉMOIRES    DO     DIABLE.     .     .  — 

LE  PORT  DE  CRETEIL — 

LES    ODATRE    NAPOLITAINES.     .     .  

LES    QUATRE    SŒDRS — 

SI   JEUNESSE     SAVAIT,    SI    VIEIL- 
LESSE  PODVAIT — 


EMILE   SQUVESTRE 


deux  miseres  

l'homme    et   l'argent  .    .    .    . 

jean    plebead 

le  mendiant  de  saint-roch.   . 

pierre  landais 

les   réprodvés    et   les   élds. 

SODVENIRS   d'dN    BAS-BRETON.     . 


EUGÈNE  SUE 


les  sept  peches  capitaux.  .   .  • 

—  l'orgueil - 

—  l'envie - 

—  la    colère - 

—  LA  LUXURE - 

—  LA    PARESSE - 

—  l'avarice - 

—  LA     GOURMANDISE - 

LA  BONNE    AVENTDRE.    .....  - 

GILBERT    ET    GILBERTE - 

LE    DIABLE    MÉDECIN - 

—  LA  FEMME    SÉPARÉE  DE  CORPS 
ET     DE    BIENS - 

—  LA  GRANDE  DAME - 

—  LA     LORETTE - 

—  LA  FEMME  DE  LETTRES    .     .     .  - 

—  LA  BELLE  FILLE - 

LES    MÉMOIRES    d'dN     MARI.     .     .  - 

DN  MARIAGE  DE  CONVENANCES.  - 

—  DN  MARIAGE    d'aRGENT    .     .     .  - 

—  DN  MARIAGE  d'iNCLINATION  .  - 
LES  SECRETS  DE  l'oREILLER.  .  - 
LES   FILS   DE    FAMILLE - 

701  VALOIS  DE   FORVILLE 

70  I  LE   CONSCRIT    DE  l'an  VIII. 


fr.  c- 
.  30 
.  50 
.  70 
»  30 
.  70 
.  30 
.  50 
2  . 
.  70 
1  20 
»  50 

1  50 


. 

90 

> 

70 

> 

50 

> 

70 

» 

50 

1 

50 

1  50 

5  » 

1  50 

.  90 

»  70 

»  70 

»  50 

»  50 

»  50 

1  50 

2  70 

2  70 

.  90 

.  50 

.  30 

.  90 

.  50 

2  70 

1  50 

.  90 

.  50 

2  20 

2  70 

-  .  90 


BROCHURE!^  DIVERSES 


EMILE   AUGIER  fr.  c. 

DISCOOnS       BE      IIECKPTION      A     L'aCA- 

DBMIB    FRANÇAISE 1      > 

4  *** 

hk   QUESTION    ALGÉRIENNE    h    pi'OpOS    <te 

la  Icllii;  ;i(lrt'SS('i'  par  l'Esnpereur  au 

unreclial  de  iMac-Alaliun 1    » 

LOUIS  BLANC 

LA        RÉVOI.OTIUN       UE        FKVUIER       AO 

LDXEMBOURO t       > 

BLANQUI  ET  EMILE  DE  GIRARDIN 

DE    LA    LIIIEIITK     DU    COMMERCE    ET     DE 

LA    PilOTECTION    DE    I.'l.M)U!>TRIE   .     .    2      » 

H.  BLAZE  DE  BURY 

M.   LE  COMTE  DS  CHAMliORD  — UN    MOIS 

A    VENISE 1      > 

BONNAL 

ABOLITION    DO     PKOLETAHIAT 1       > 

LA   FORCE   ET   l'idÉE 1       > 

G.  BOULLAY 

OiORGANISATION    ADMINISTRATIVE.    .     .    1       > 

CHAIflPFLEURY 

RICHARD   WAGNER »  50 

RENÉ  CLÉMENT 

ÉTUDE    SDR     LE     TUKATIIE     ANTIQUE.    .    1       » 

ATHANASE  COQUEREL  FILS 

SERMON  d'adieu  prc'cliè  dans  l'église 
de  l'Oratoire >  bO 

PROFESSION  DE  FOI  GUnÉTIENNE.  .  .  »  50 

LE  CATHOLICISME  ET  LE  PROTESTAN- 
TISME considérés  dans  leur  origine 
et  leur  développement 1    » 

LE  BON  SAMARITAIN,  scmion  prèclié 
en  1864,  dans  les  églises  de  Lusi- 
gnan  et  de  Reims 

l'égoïsme  devant  la  CROIX,  sermon 
sur  Luc,  prêche  dans  les  églises  de 
Vauvert ,  Anduze  ,  Sommières  , 
Uzès  et  Clalrac 

LES  CHOSES  ANCIENNES  ET  LES  CHOSES 

NOUVELLES ,  semiou  prononcé  en 
1864,  dans  les  églises  de  Poitiers, 
Reiras,  Nfmes,  Montpellier,  Mon- 
tauban  et  Lyon 

LA    SCIENCE    ET    LA    RELIGION,    SeiTOOn 

prêché  en  1864,  dans  les  églises 

de  Nîmes  et  de  Dieppe 

L.  COUTURE 

DO   BONAPARTISME   DANS  l'hISTOIRE  DE 

FRANCE 1       » 

DO     GOUVERNEMENT     HÉRÉDITAIRB     EN 

FRANCE 1   50 

UN  CURÉ 

A    NOTRE    SAINT-PÈRE    LE     PAPE  ...    1      > 

CHARLES  blDlER 

QUESTION    SICILIENNE 1      > 

ONE    VISITE     AD    DOC    DE    BORDEADX.    .    1       > 

ERNEST  DESJARDINS 

NOTICE     SDR     LE    MUSEE     NAPOLÉON    III 

et  promenade  dans  les  galeries.  »  50 
DUFAURE 

DO    DROIT    AO    TRAVAIL »   30 


50 


50 


50 


50 


ALEXANDRE  DUMAS        fr.  c 

RÉVÉLATIONS    SUR    l'aHHESTATION    d'É- 

HILB   THOMAS >  50 

ADRIEN    DUMQNT 

LES    PRINCIPES     DE     1789 i       » 

LÉON   FAUCHER 

LB   CRÉDIT    FONCIER >   30 

OCTAVE    FEUILLET 

DISCOURS      DE       RECEPTION      A      l'aCA- 

DÉMIE     FRANÇAISE 1       » 

LE   MARQUIS  DE   GABRIAC 

UE  L'OHIGINE   de   la   GUERRE   d'iTALIE.    1       » 

EMILE   DE   GIRARDIN 
l'abolition  de   l'autoriie l     » 

ABOLITION  DE  l'eSCLAVAGE  MILITAIRE.    1       » 

AVANT     LA     CONSTITUTION ►    50 

l'expropriation  abolie  PAR  LA  DETTE 

foncière  consolidée  2  » 

le   gouvernement   le    plcs   simple.  1  » 

la  constituante  et  la  législative.  1  » 

le  droit   de   tout   dire 1  » 

l'Équilibre  financier  par  la  ré- 
forme     ADMINISTRATIVE 1  » 

JOURNAL  d'un  journaliste  AD  SECRET.    1  > 

LA    NOTE    DD   XIV    DÉCEMBRE 1  » 

l'ornière  des   RÉVOLDTIONS 1  > 

LA   PAIX.  2o  édition 1     » 

respect  de  la  constitution.   ...    1     » 

LE  socialisme   ET    l'IMPOT i      • 

soLDTiON  de  la  question  d'orient.  2  50 

GLADSTONE 

deux  lettres  an  lord  Aberdeen 
sur  les  poursuites  poliliiiues  exer- 
cées par  le  gouvernement  napo- 
litain   1    » 

JULES   GOUACHE 

LES    VIOLONS     DE    M.     MARRAST.    ...»    50 

LE    COMTE   D'HAUSSONVILLE 

CONSULTATION  DE  MM.  LES  BATON- 
NIERS   DE    l'ordre    DES    AVOCATS.    .    1       » 

LETTRE    AUX    BATONNIERS    DE    l'oRDRE 

DES    AVOCATS 1       » 

M.  DE  GAVOUR  ET  LA  CRISE  ITALIENNE,    i       > 

LÉON   HEUZEY 

CATALOGUE  DE  LA  MISSION  DE  MACÉ- 
DOINE   ET     DE     TllESSALIE »    50 

VICTOR  HUGO  ET  CRÉRIIEUX 

DISCOURS    SUR  LA    PEINE    DE  MORT  {,PrU- 

cès  de  l'Evénement 1    » 

LOUIS   JOURDAN 
LA  GUERRE   A  l'anolais.   26  édit.  ,  1     » 

LAMARTINE 

DO    DROIT    AD    TRAVAIL » 

LETTRE    ADX    DIX     DÉPARTEMENTS.    .     .  > 

LA    PRÉSIDENCE » 

DD    PROJET   DE   C0N3TITDTI0N  ....  » 

DNE    SEULE    CHAMBRE > 

EDOUARD   LEMOINE 

ABDICATION  DD  ROI  LODIS-PUILIPPE.    .    » 

JOHN   LEMOINNE 

AFrAIKBS  DE  ROME 1 


BROCHURES   DIVERSES. 
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A.  LEYMARIE  fr.  c. 

HISTOIRE   d'cKE    demande    EN   ACTOBI- 

sATiON  DE  JOURNAL.  — Simple  ques- 
tion de  propriété 2    » 

ETIENNE  MAURICE 

BÉCENTRALISATION  ET  DÉCENTRAUSA- 

TEDR3 1   » 

Le  COmTE   DE    laONTALIVET 

OBSERVATIONS    SUR  LE  PROJET    DE   LOI 

RELATIF    AUX    CONSEILS-GÉNÉRADX.     i       » 
LE     ROI   LOUIS-PHILIPPE    ET    SA    LISTK 

civrLg >  50 

LE   BARON    DE  NERVO 

l'administration     des      finances     SOUS 
LA    REÏTAURATION 1       " 

les    finances  de  la   FRANCE    SOUS   LE 

RÈÛNE    DE    NAPOLÉON    III 1       » 

D.    NISARD 

LES  CLASSES  MOYENNES  EN  ANGLE- 
THRRB  ET  LA  BOURGEOISIE  EN 
FRANCE 1       » 

DISCOURS      PRONONCÉ      A      l'aCADÉMIE 

FRANÇAISE  Cil  rcpoiise  au  discours 

de  réceptinn  de  M.  Ponsard  ....  1     > 

UN  PAYSAN    CHAWPENOIS. 
A  TIMON  sur  son  projet  de  Consti- 
tution   »  50 

CASIMIR  PERIER 

LE  BUDGET  DE  1863 1   > 

LA  RÉFORME  FINANCIÈRE  DE  1862.  .  1  > 

GEORGES  PERROT 

CATALOGUE      DE      LA     MISSION     d'aSIE- 

MINEDRE >   50 

ANSELME   PETETIN 

DE  l'annexion    de    LA  SAVOIE.   2  éd.  l      > 


H.  PLANAVERGNE  fr.  c 

NOUVEAU      SYSTÈME       DE       NAVIGATION 

fondé    sur   le  principe    de  l'enver- 
gence  des  corps  roui;iiits  sur  l'eau  1  50 

A.    PONROY 

LE    MARÉCHAL    BUGEAUD 1      » 

F.  PONSARD 

DISCOURS  DE  RÉCEPTION  A  l'aCADÉMIE    ^ 
FRANÇAISE 1       > 

PRÉVOST-PARAOOL 

DE  LA  LIBERTÉ  DES  CULTES  EN  FRANCE.  1   > 
DEUX  LETTRES  SUR  LA  RÉFORME  DU 

CODE  PÉNAL 1   > 

LES  ÉLECTIONS  DE  1863 1   » 

DU  GOUVERNEMENT  PARLEMENTAIRE  ET 

DU  DÉCRET  DU  24  NOVEMBRE  ...  1   > 
QUELQUES  RÉFLEXIONS  SUR  NOTRE  SI- 
TUATION INTÉRIEURE >  50 

ESPRIT  PRIVAT 

LE  DOIGT    DE    DIEU 1       > 

ERNEST   RENAN 

CATALOGUE      DES     OBJETS     PROVENANT 

DE    LA    MISSION  DE    PHENICIE  .    .     .     .    >    50 

SAINT-MARC  GIRARDIN 

DU  DÉCRET  DU  24  NOVEMBRE  OU  de 

la    réforme    de    la     Constitution 

de  1852 1     . 

GEORGE   SAND 

LA    GUERRE 1      > 

G.  SAND  ET  V.  BORIE 

TRAVAILLEURS    ET    PROPRIÉTAIRES  .     .    1       » 

THIERS 

DU    CRÉDIT    FONCIEK >   30 

LE    DROIT    AU    TRAVAIL >  30 
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36  OUVRAGES  DIVERS  ILLUSTRÉS 


L'UNIVERS     ILLUSTRÉ 

JOURNAL    PARAISSANT    DEUX    FOIS    PAR    SEMAINE 

Chnque  numéro  contitnt  8  pajes  format  in-folio  (4  de  texte  et  4  de  gravures) 

Prix  :   15  Centimes  le  numéro 

Abonnement  :  on  An,  15  fr.  —  Six  Mois,  8  fr. 

—  Four  plus  de  détails,  faire  demander  le  prospectus  — 


LE    JOURNAL    DU    DIMANCHE 

LITTÉRATURE—  HISTOIRE  —  VOYAGES  —  MUSIQUE 

n  vol.  sont  en  vente.  Chaque  vol.  format  in-4,  oniè  de  104  gravures.    Prix  .  3  fr. 


LE    JOURNAL    DU   JEUDI 

LITTÉRATURE  —  HISTOIRE  —  VOYAGES 

12  vol.  sont  en  vente.  Cliaque  vol.  format  in-4,  orne  de  104  gravures.  Prix  :  3  fr. 


LES    BONS    ROMANS 

CHEî^S-D'ŒUVRE   DE   LA    LITTÉRATURE   CONTEMPORAINE 

Par  VICTOR  HOGO,   Alexandre   ddmas,  george  sand,  Lamartine,  Alfred   de  mosset, 

EUGÈNE    SDE,    FRÉDÉRIC    SOULIÉ,    ALI'BONSE    KARR,    CU.  DE    BERNARD,    ALEX.  DUMAS    FILS, 
HENRY     MORGER,    HENRI    CONSCIENCE,     PAUL     FEVAL,    EMILE     S0UVE3IRE,  ETC.,     ETC. 

12  vol.  sont  en  vente.  Chaque  volume,  format  in-4,  orné  de  104  gravures.  Prix  :  3  fr. 


DICTIONNAIRE   F RA N Ç A  I  S  I  L L USTRE 

ET  ENCYCLOPÉDIii  UNIVERSELLE 

Ouvrage  qui  peut  tenir  lieu  de  tous  les  vocabulaires  et  de  toutes  les  encyclopédies 

ENRICHI  DE  20,000  FIG.  GRAVÉES  SUR  COIVRE  FAR  LES  UEÎLLSURS  ARTISTES 

Dirigé  par  U.  Mupiuey  de  Vorreplerre 

ET  RÉDIGÉ  PAR  DNE  SOCIÉTÉ  DE  SAVANTS  ET  DE  GENS  DE  LETTRES 

169  livraisons  à  50  centimes.  Chaque  livraison  est  composée  de  deux  feuilles  de  texte 
et  contient  la  matière  d'un  volume  in-8  ordinaire.  L'ouvrai,'e,  compose  en  carac- 
tères entièrement  neufs  et  imprimé  sur  papier  de  luxe,  forme  deux  inagiiiliques 

volumes  in-4 Prix,  broché:  80  fr. 

Demi-reliure  chagrin,  plats  toile. Prix  ....  92  fr. 


DICTIONNAIRE    DE    LA    CONVERSATION 

ET    DIS    X^JL    LECTXJRK 

INVENTAIRE  RAISONNÉ  DES  NOTIONS  GÉNÉRALES  LES  PLUS  IN3ISPENSABLES  A  TOUS 

PAR 

UWB    SOCIÉTÉ   DE    SAVANTS    ET   DE    GEHS    DE     LETTRES 

Ueuxièuie  Edition 

Entièrement  refondue,  corrigée  et  augmentée  de  plusieurs  miUlûrs  d'articles 

tous  d'actualité 

16  volumes  grand  in-S".    Prix  :  200  francs 


LES    FIGURES    DU    TEMPS 

NOTICES  BIOGRAPHIQUES 
Par  LEMERGIEU  DE  NEUVILLE.  Brochures  grand  in-18,  avec  des  Photographies. 

DE    PIERRE    PETIT 

Prix  :  1  fr.  chaque 

SKme    RSS'TOKI  1  BOD£BT    HOSHSIH 

01ISTik.VE:  UOBK        i  BIme  l'ETSPA 


lup.  L.  TOINON  et  Cie,  à  Sainl-Gerniaiii. 


COIiLBCnOIV  mCBfesfi  L.firr.    1  rr.  le  toi.    (Extrait  du  Catalag* 


AMÉDÉE  ACHARD 

DcrnUrci  Mirquitet.  Pemmri  b-in- 
nllti.  Piriiicnnei  et  rro*inettlri. 
Bobr  4e   Ntliui. 

A.  DARNIM  (Tr.  Th.  Gautirr/iU) 

CoDtet   biiarrri. 

ADOLPHE  ADAM 

SoaTfDin  d'un  mui'icicn.  —  Drr- 
■icM  SriuTcnirt  d'un  mu«iri>'n. 

W.  AINSWORTH  {Irad.  HevoiO 

L«  Ucutilboniinp  dci  f  randri  routti. 

GUSTAVE  D'ALAUX       ' 

L'empereur  Soulouque  et  ion  Emp. 

*** 

Midtme   la     ducbeiie     d'OrUani, 

Oiline   'e  Ueeklembourg-Scbwerin. 

***    .    . 
Soui.d'uD  olEcitr  du  7»  de  touxei. 

ALFRED  ASSOLLANT 

BiiUlr*  raiiliilique  de  Pierrot. 

XAVIER  AUBRYET 

i,t  Femme  de  fiii):i  cinq  idi. 

EMILE  AUGIER 

Po^iitt  cooiplelet- 

**^.  -A 

Lei  Zaatiei  et  les  Chiiicuri  •  pied. 

J.  AUTRAN.   _,..,. 

Uilianlb,  épii.  dei  luerr.d'Afnque, 

THÉODORE  DE  BANVILLE 

Odei   funiniLuleiquci. 

J.  BARBEY  D'AUREVILLY  , 

L'iaiour  ioipoinble.  L'tnsorcelee. 

M-  DE  BASSANVILLE 

Lei  SecrcU  d  uue  jeune  lill*. 

BEAUMArXHAIS 

Tkéktrc.  Notice  de  L.   é<   UininU, 

ROGER  DE  BEAUVOIR 

AiCDluricrei  el  Courliiane».  Caba- 
rcl  dci  murtt.  Cbe».  de  (;barii)-.  Cbe», 
de  Si  -  (Uorgei.  lliiU  caialierea.  La 
LeKombat.  Uadcm.dc  Cboii}.  Uoulin 
4'ileill;.  Pauirc  Liablc.  Suircea  du 
Lide.  'Treii  RubaD. 

M-  ROGER  DE  BEAUVOIR 

CoDltd.  de  Mlle  Mtr».  Smt  le  Uatquc. 

nm\  BÉCHADE 

Ll  CbaaH  eu  Algérie. 

M-  BEECHER  SîOWE 

Lt  C(i«  de  l'oorle  Tun^  Souteuiri 
lityteux. 

GEORGES  BELL 

ScèDce  de   la   «te    de  Cbâtcau. 

A.  DE  BERNARD 

L«  Portrait  de  la  llarquisr. 

CHARLES  CE  EEhNARD 

AiUi  d'Icare.  Du  L.-i.u-"eie.  L'E- 
cucu.  Oentilb.  Campagnard.  Gerfaut. 
HomiUv'  tén*«>>  Noeud  f;ordieu.  Le 
Paralt(D(i%rR.  Le  rarafeuL  La  tcau 
da  Lio&  C(  lt  Cbaue  aux  &niauia. 

EUE  BERTHET 

L*  Kolide  rouge.  Let  Cbauffeura. 
Dernitc  Irtaudai*.  Bocbe   (reuiblaute. 

CAMLINE  BERTON 

II*  Btnbaur  impoitiblc.  Uoiette. 


,     .   CH.  DE  SOIGNE 

(.Fi  Petit!  M^mnirea  de  l'Op^n. 

LOUIS  BOUILHET 

Méiriiii,  rnnte  rr>m.iin. 

RAOUL  BRAVARD 

I.'llnnneur  dei  Femmet.  Petite 
Ville.  Retanche  de  f^rnrpei  Dindio. 

A.  DE   BRÉHAT 

Prai  d'acier.  Scèiiea  de  U  Via  eOD- 
temporaiiie. 

MAX  BUCHGN 

En   PrOTJnce. 

E.-L.  BULWZR  (Trad.  A.  Ptehot) 

Famille  Cailnn.  Le  Jour  et  la  Nuit 

ÉIW.  CARLEN  ^Trad.  Souvestre) 

Deux    ^tinra   Fcmmei. 

.,     'Emile  carrey 

L  Amaioiie.  8  Jeuis  toui  i'Bauatear, 
Uélladela  Sarane.  Kè>olléi  du  Para. 
Ilial.  el  Mœurikabjrlei.  Scènea  de  la 
TIC  en  Al|;erir. 

„.    HIPPOLYTE  CASTILLE 

HlSIoirei    lie    ménage. 

CHANIPFLEURY 

Amoureux  de  Sainir-l'érine.  Aient, 
de  Mlle  Mariette.  Rour>eoi>de  Molin- 
cbart.  Cliirii.(;ailluu.  I.xcenlriquei. 
U  de  B>i«dh\«er.  Premiera  beaux 
Jourl.  Le  Ke^litmc.  Seniationi  de  ioi- 
|uiii.  Souffr^iicec  du  profeiseur  Del- 
Iril.  SouT.  de>  Fuiiambiilei.  Succea 
lion  Le  Cainut    L'uiurier  Blaixot. 

.      PHILARÉTE   CHASLES 

La  Vieux    Médecin. 

GUSTAVE  CLAUOIN 

Point   et    Virgule. 

M-  LOUISE  COLET 

Quarante- cinq  Lettres  de  BéraDger. 

HENRI  CONSCIENCE 

L'Année  dei  MerieilUt.  AuralieD. 
Batatia.  Conactit.  Coureur  dei  Grceet. 
Démon  de  r\r;eut.  Uénion  du  Jeu. 
l'Ieau  du  Villjge.  Genlilb.  paurre. 
Guerre  dci  Pajiuji,  lleurei  du  lOir. 
Jeune  Docteur.  Lion  de  Flandre.  U«l 
du  Siècle.  Mère  Job.  L'Orpbeliue. 
Scènea  de  U  Vie  flamande.  Soui.  de 
jeuiieiie.  l'ombe  de  fer.  Xribua  de 
Garni.  Veillées  flamandea. 

H.  CORNE 

SouTealri  d  un  Proscrit  polooaii. 

P.  CORNEILLE 

CEuTrei,  prèccd.  d  une  Notiea  par 
K.   Stinlc-Btuvt. 

LA  COMTESSE  DASR 

Amour  coupable.  Aniouri  de  la 
belle  Aurore,  bals  niatquci.  Belle  Pa- 
rlsiruiie.  Cbaine  d'or.  Cbambre  bleue. 
Gbit,  de  ia  IVucbe  aaii(;Uiile.  Ghàt.  eu 
Afrique.  Dame  du  Cbàt.  muré.  De- 
gré» de  l'K<.belle.  Deriii<:re  eipiatiou. 
Uucb.  de  Lauiun.  Dueb.  d'Eponnei. 
Fruit  défendu.  Galauteriei  de  la  cour 
de  LouisW. — llepence. — Jeuueaie  de 
LouiiXV.— UaMreiiet  du  Roi.— Parc 
auxCei'fi.  Jeu  de  la  Reine.  Jolie  Bobi> 
mlenoe.  Uad.  Louiae  de  France.  Mad. 
de  U  SaLlicre.  Madem.  de  la  Tour  du 


Pin  La  Main  gauebe  etlaUaiu  drolu 
Marq.  de  Parabère.  Ifarq.  langlant 
Neuf  de  Pique.  La  Poudra  ella  Nei» 
Proeèi  criminel  Rivale  de  la  Pm.ipi 
door.  Salon  du  Diable.  Secret!  d'ai 
Sorcière.  Sorcière  du  Roi.  Suitat  d'ai 
Faute.  Troii  Amonra. 

,      LE  GÉNÉRAL  OAUMAS 

La  Grand  Deierl. 

^      ^E.-J.  DELÉCLUZE 

Dona  Olympia.  Madem.  Juilhia  i 
Liroo.    Première  Communion. 

EDOUARD  DELESSERT 

Voyage  aux    Ville,    maudltea. 

ALEXANDRE  DUMAS 

Acte.  Ainanr;.  Ange  Pilou.  Aieaa 
Aeenl.  de  Jobn  Dat  ji.  Balciniera.  t 
lard  de  Itanlèon.  Blark.  Bouillie 
la  coml.  Bertbe.  Boule  de  neige.  Sri 
âBrae.  Cadet  de  famille.  Cipil.  Pa. 
pliile.  Gapit.  Paul.  CapiU  Richard,  f 
therine  Bluna.  Cauieriei.  Cécile. Cl 
!ei-le-Tèmèraire.  Chaaieur  Je  Sat 
gine.  Chit.  d'F.ppstein.  Che».  d'Hi 
mental.  Cbe«.  de  Maiioii-Rouge.  O 
lier  de  la  Keioe.  Colombe,  Uali 
Adam  le  Calabrait.  Comte  de  Mont 
r.riito.  Comt.  de  Cbtrnjr.  Conit, 
Salisburj.  Cumpagn.  de  Jthu.  Ce 
feu.  de  la  Marquiie  Conicience  l'i 
iioceiit.  Dame  de  Honioreau.  Dai 
de  Vuluptè.  Deux  Diane.  Deux  Pieio 
Dicudtipoie.  Drame!  d«  la  mer.  i'ei 
Collier  de  reloura.  Fernjui 
Fille  du  Régent.  Fili  du  ForfaU  Frè 
Cortri.  Gabriel  Lambert.  Gaule 
France.  Geurgei.  Gil  Blai  en  Califi 
Guerre  dei  Femmei.  Ulit.  d' 
Casse-iioiiette.  L'Uoroicope.  loipr 
de  «ojage  :  Eu  Suiiie.  —  C 
Aînée  à  Florence.    —  L'Arabie  t 

rcuse Bor'li  du  Bbio.  — Capit  ; 

oa.  —  Oorri.;olo.  ^  Le  Caucaae 
Midi  de  U  France.  —  Da  Parii  à  t 
dix.  —  15  jouri  au  SJDal.  —  Ec  I 
sie.  —  Speronare.  —  Vèloce.  —  V 
Palmiéri.  —  [Dgènue.  Iiabel  de  . 
Tiere.  Italieni  et  Flamaudi.  lt 
boe  [Trad  ).  Jane.  Jebanne  la  Puce 
LouTeadeMacbecouL  Mad.  de  Clii 
blay.  Malion  de  glace.  Ualtre  d' 
met.  Mari.igei  du  pèrtOlifui.  Médi 
Uc>  Méiuuirea.  Uem.  de  Gariba 
Uém.  d'une  A'eugle.  Uèm.  d'un  I 
decin  (Udisamn).  Ueneur  de  Lot 
lOOl  laulàmei.  Uobicana  da  Pi 
Lei  Mort!  Tont  vite.  Napoléon.  Ki 
Florence.  Olympe  de  Cleeei.  Paisi 
duc  da  ttaroie.  Paileur  d'Asbbui 
Pauline  el  Paieal  Uruuo  Paji  ioc 
nu.  Père  Gigogne.  Père  U  Ru' 
Prioc.  de  Monaco.  Prioc  Pion 
rantc-Ciuq.  Keiiie  liargot  Ruv 
V^renoe».  Salteador.  Salralor.  Si 
d'Autonj.  Stuarla.  Sullanetla.  Sj' 
dire.  Teatameiit  de  01.  Cbaure^. 
Mattrea.  S  Jktautquetcirea.  Trou 
l'Ëufer.  Tulipa  Noire.  V:c  d«  Br 
loBBa.  Via  tu  Duert.  TU  d'trtiiti 
aui  aprak 


Le  CaUlogue  complet  de  la  maison  Michel  Léry  frères  sera  envoyé  (franco)  à  to 
yenonne  qui  en  fera  la  demande  par  lettre  affranchie. 
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